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HISTOIRE 

DES  MINISTRES 

D’EST  AT 

De  la  Monarchie  Françoifc,rous 
la  troificmc  Lignée  de 
nos  Roys. 


SOMMAIRE  BV  REGNE 
d'E  V D E s Roy  de  France  , C%ef 
de  U troifième  Lignée. 

E premier  Régné  que  THi- 
iftoirc  Françoile  doit  mettre 

pour  la  Bjifc  des  autres  en  la 

troifième  Lignée  , c’eft  fans  difficulté 
ccluy  du  généreux  E v d e s fils  aifné  de 
Robert  le  Fort  Comte  de  Paris, & Duc 
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de  France;  regpe  qui  n’eft  pas  tantar- 
riué  COI  tie  la  Loy  ,,quc  pour  en  fui- 
te rcftablir  la'Loy  mefmc  : régné  d’c- 
IHmc  , & (l’admiration  ,.où  la  vertu . 
contre  Ton  ordinaire,  bande  jes, yeux 
à des  Sujets;  lors  que  la  necellité  faic 
paroiftrc.  qu’elle'  eft'la  première, des 
Loix,  où  vn  Prince  rcfufc  Yne  Cou- 
ronne, que  touce.fa  Nation  luy  pre- 
fentc  le  genoüil  en. terre  ; &‘Vn  Su- 
jet trouue  en  régnant  le  .moyen  de 
s’accorder  dansvnmefmeThrôneauec 
le  Succefleur  naturel  de  fesRoys  : Bref, 
régné  miraculeux  où  vn  Chreftien  en 
mourant  peut  reftituer  vn  Royaume, 
pour  le  faire,  apres  plus  légitimement 
mériter  aux  Siens,  &c  tomoer  parde- 
grez  dedans  fa  famille. 

C’a  donc  eftél’heureüx  Evdes  Corrt- 
te  de  Paris, & Duc  de  France,  Grand 
Oncle  deCapet  quiapû  produire  ces 
merueilles  ; ôc  lequel  auec  l’ayde  de  la 
NoblelTc  Françoife  a feeu  deliurer  fa 
Patrie  des  incurlions'  des  Normansÿ 
faire  fleurir  fon  Royaume  malgré  ies 
ennemis  ; & lavraye  Religion  en  dépit 
des  Infidèles  ) ayant  efié  éleu  Roy  des 
François,  l’an  huit  cens  quatre-vingt 
Huk  , aux  Etats  Generaux  tenus  à 
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Koy  de  J^rance,  3 
Compiegnc  -,  lefquels  réleucrenc  au 
Thrôiie  pour  la  füibleflc  de  Charles  le 
Simple  , & à caufe  des  vrgcntes  ncceflî- 
tez  de  i Etat. 

E V D E s fut  facrc  Roy  par  l’Arche-  ' 
ucfquc  de  Sens  , d’autanr  que  Foul- 
ques ArchcueCquc  de  Reims  eftoie  le 
Miniftre  principal  de  Charles  le  Sim- 
ple •>  & aulE-tcft  apres  1 ce  nouueaii 
Roy  iuftifia  la  prudente  éledion  de 
fes  Sujets  en  faucur  de  fa  perfonne  , 
parla  dcfFaite mémorable  des  ennemis 
de  l’Eglife  , &c  de  l’Etat  , prés  de  la 
riuiere  d’ Aline*,  laquelle  , aucc l’allian- 
. ce  de  i’i-mpercur  Arnoul,  Sz  la  retrai- 
te hontculc  de  Guy  Duc  de  Spolete 
augmentèrent  de  beaucoup  l’authori- 
te  de  cette  Monarchie  nailfante.  Le 
RoyEvD  Es,  apres  rcnireueu’c  d’Ar- 
noul,allaen  Aquitaine  la  mclmc  an- 
née , pour  reccuoir  l’hommage  du 
pars  J éc  par  ce  moyen  il  ioignit  en- 
femble  les  trois  Royaumes  de  Veftric, 
de  Bourgogne  , & de  Guyenne:  De- 
là le  Prince  glorieux  reuint  lecoutir  fes 
Miniftres  HAicHhRic,<3c  Ebles, 
qui  eftoienc  aux  mains  contre  les 
Normans  à Meaux  , & dans  l’ifle 
de  France  j où  enhn  luy  mcfme  en 
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peiTonne  donna  vne  célébré  bataille 
aux  portes  de  Paris  : Mais  les  reûoltes 
de  quelques -v-ns  de  fes  Suiets,&  des 
Aquitains  particulieremenf , ne  per- 
, mirent  pas  qu’il  pourfuiuU  iurques  au 
bouc  fes  vidoires  contre  ces  Infidèles; 
le  Couionnement  de  Charles  le  Sim- 
ple , que  l*on  fit  deçà . tandis  qu’il  eftoic 
occupé  en  Guyenne  ne  luy  laifia  pas 
iouïcafonaifedu  retour  de  cette  Pro- 
uince  en  fon  obeïlTance. 

Aufli  Charles  le  Simple  paya  le  rc- 
tour  précipité  de  noftre Conquérant; 
car  il  fut  battu  plufieurs  fois>  auec  Tes 
Secours  , & fes  Partifans  : & néant- 
moins  par  l'entremife  du  PapeFormo- 
fe , il  obtint  en  fuite  la  paix , du  Monar- 
que éleu  ) auec  lequel  il  partagea  mef- 
me  le  Royaume , u Ton  en  croit  de  bons 
Hiftoriens  >éc  receut  enfin  de  luy  vnc 
refiitution  entière  de  la  Couronne, en 
prefcncedcs  Grandsdel’Etat.  CarEv- 
DES  apresauoir  régné  dix  ans  en  dignité 
de  Roy  , creut  pour  mourir  en  vray 
Chreftien, qu’il  deuoit rendre  le  Sce- 
ptre à ccluy  auquelil  eut  appartenu  na- 
turellement : (oit  que  ce  remords  de 
confciencc  d’vn  particulier  aitpû  cftrc 
depuis  fu/fifant  contre  l’éleétion  que 
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r^)n  fit  clu^Roy  Robert  fon  frerp  > la- 
quelle fut  plus  légitimé  que  celle  de 
Pépin  Autheur  de  Charles  le  Simple; 
ou  que  cette  déclaration  n’ait  pii  en 
effet  preiudicier  à ce  Prince  Robert, 
ainff  qu’il  le  maintint  iufqucs  à la  mort; 
prétendant  qu’il  deuoit  fucceder  , fé- 
lon la  couftume  generale  de  France, 
comme  ayant  cfté  le  plus  proche  Pa- 
rent dudernier  Roy.  Tant  y aque  tel 
fut  le  commencement , la  gloire , Sc  la 
çonclufiondu  Règne  d'EvDES,Chcf 
&c  premier  Fondateur  de  la  troifiéme 
Monarchie  , qui  fit  enfraindre  encore 
vne  fois  les  Loix  fondamentales  de 
l’Etat , afin  qu’Fiugues  Capet  fon  petit 
neuculesreftablit,&  Icsraflcuraft  pour 
iamais. 

Ladiftance  de  prés  de  huiét  cens  an- 
nées feroit  vne  exeufe  affez  légitime, 
dans  lespremiers  iRegnes  decettetroi- 
ficme  Race, pour  nous  difpcnfer  de  U 
connoiffance  de  leurs  principaux  Mini- 
ftres  : neantmoins  il  faut  tafeher  de  ne 
pas  priucr  les  premiers  temps  de  cet 
honneur,  autant  que  l’on  le  pourra  par- 
my  lestenebresd’vne  fi  haute  antiqui- 
té, & de  ne  point  rendre  l’œuure  im- 
parfait par  le  defaut  de  ces  premiers 
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Elogès  : ce  que  nous  ferons  en  donnabc 
ceux  d’H  A s c H E R I c Euefque  de  Pa- 
ris  , & d'E  B L ES  dit  l’Abbé  Els  du 
Comte . de  Poitiers  , Duc  d’Aqui- 
taine. 
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HISTOIRE  D'IIASCH ER  IC 
OH  Anj^cbcric  E nef  que  de  Pa- 
ris y ^Principal  Miniflre  fous 
le  Roy  E V D E s , 

Çrand  Chancelier, 


ELOGE. 


N des  plus  Illuftrcs  & des 
us  grands  hommes  du  Re- 
né d’E  V D E s a clié  adeuré- 
ment  ce  gciiereux  Prélat,  ôi  Capitaine 
.tout  enfemble  Hascheric  ou  Ans- 
cher  tc  Euefquede  Paris.  Le  véné- 
rable Abbon , non  pas  l’Abbc  de  Fleu- 
ry, mais  le  Religieux  de  Saint  Germain 
des  PreZjdontlc  dodlc  Pithou  a publié 
les  Oeuures , nous  apprend  par  Tes  vers 
rudes  &C  mal  polis  vne  partie  des  a- 
étions,&  de  la  vie  de  ce  grand  Euef- 
i dcfquelles  il  a edé  témoin  oculaire 
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dans  les  diuers  Sièges  de  Paris  pat  les 

Normans. 

Ce  Seigneur  cftoit  de  naiflancc  illu- 
ftrc,&  âuoitpour  frcreTetbert Com- 
te de  Meaux  j 11  fucceda  en  l'Ëucfché 
de  Paris  au  braue  Gauzelin, lequel  a> 
uoic  audi  heuceufement  défendu  la 
mclme  ville  aueclc Roy  £ v d £ s,lors 
feulement  C omrc  de  Paris  > qui  fans 
doute  par  fon  crédit  fitagtcerà  l'Em- 
pereur Charles  le  Gras  Roy  de  France 
réJcdkion  d’HAscHtRic  fon  amy&  af- 
ficlc,  pour  la  CrolTc  d’vne  Ville>  qui 
cftoit  i’ancion  Titre  ou  Domaine  des' 
Comtes  de  Paris  (es  Anceftres  > & le 
ften.  Cet  Empereur , qui  auoit  efte  éleu 
Roy  de  France,  voyant  que  le  voyage 
de  Henry  de  Saxe,  qu’il  auoit enuoyé 
pour  fcc^urir  la  Ville  de  Paris,  lors 
ftegce  pour  lafecondc  fois  par  les  Nor- 
inans, n’auoit  produit  aucun  effet,  fe 
refüliu  d’y  venir  luy  mefme  , pour  y 
mettre  la  dernicre  main:llarriua  donc 
vers  l'Eté  de  l’année  huiteens  quatre- 
vingt  fept  , après  auoir  créé  Duc  de 
France  Evdes  Comte  de  Paris , qui  a- 
uoit  cfté  député  des  François,  pour  luy 
demander  fecours  contre  les  Infîdcles  » 
auquel  temps  il  le  fubftitua  en  la place 
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d’Hugues  l’Abbé  , lequel  mourut  lors 
ou  enuiron , en  la  Ville  d’Orléans. 

Charlesedantarriué  à Paris  aueefon 
armée  Impériale  le  campa  fous  le  Mont . 
de  Mars,  dit  vulgairement  Montmar^ 
tre , vis-à-vis  desNormans,  pour  de  là 
prendre  fes  mefures  : Et  ce  fut  lors, 
( dirl’vn  des  Hiftoriens  du  temps  ) que 
le  Noble  Hascheric  fut  cleu  & facic 
Eucfquc  en  la  place  de  Gauzelin , décé- 
dé il  y auoit  dé-ja  quelques  mois  j ce 
qu’il  explique  plus  clairement  , que  ne 
fait  pas  l’Abbe  Reginon  , quoy  qu’il 
n’y  ait  différence  cnrr'cux  , que  de  fort 
peu  de  temps  ; fans  doute  aufîi  que  les 
rares  mérites  de  ce  Prélat  contribuè- 
rent beaucoup , outre  la  faucurd’Ev- 
D ES,  pour  fa  promotion  à l’Epifcopat 
de  la  principale  Ville  du  Royaume  : Et 
ce  premier  Autheur  adjoûre  , qu'H  a s- 
c H E RI  c auoit  particulièrement  fore 
bonne  mine,  auec  vn  vifage  tres-aima- 
blc  & attirant  ; qui  n’eft  pas  vnc  petite 
qualiiépour  vn  principal  Miniftre. 

La  venue  de  l’Empereur  Charles  le 
Gras  Roy  de  France  n’eut  pas  de  plus 
heureux  fuccés  que  celle  du  Comte 
Henry  de  Saxe  fon  Lieutenant  \ car 
ayant  fait  vne  uéve  honteufe , comme 
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•la  fuite  le  fit  voir,  par  laquellcles  Nor^ 
mans  fc  deuoienc  retirer  vers -Sens, 
&reccuoirfept  cens  marcs  d’argent  au 
^ Printemps  fuiuant , il  s’en  retourna 
en  Allemagne  afifez  mal  à propos  pour 
. fa  vie  , & fa  fortune  j ainfi  que  fa  fin 
miferable  le  témoigna  incontinent.  La 
mort  de  céc  Empereur  eftanc  arriucc 
en  lanuier  l’an  huit  cens  quatre-vingt 
. huit , ce  changement  caufa  de  gran- 
des guerres  dans  l’Empire  , & aux 
Royaumes  voifins  par  l’éleétion  dedi- 
uers  Princes*,  dans  laquelle  reuolution 
les  François  ayant  cleu  de  leur  parc 
pour  Roy  Ev  des,  les  Normans  rc« 
uinrent  aufli-toft  pour  furprendre 
.derechef  Paris  *,  comme  fi  leur  parol- 
le  eut  finy  aucc  la  vie  de  Charles  le 
Gras.  Pour  cet  effet  s’eftans  campez 
.dans  les  Prez  de  Saint  Germain',  èc 
ayant  pris  leur  tenips  enuiron  l’heure 
.du  difner,  pendant  que  rfiuefque  H as- 
cher  i c , & l’Abbé  E B L E s d’A- 
quitaine ou  de  Poiéliers  Gouueriieurs 
delà  Place  mangeoient  enfcmble  , ils 
. s’embarquèrent  en  diligence,  afin  de 
• fc  rendre  Maiftrc  des  Forts  , qui  gar- 
doicntles  Ponts  : mais  l’Abbé  Ebles,  S>C 
Je  Piclat  H A s CH  E RJ,  c aduercispaf  le 
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guet  Te  mirent  en  dcfenfc,&:  apres  vn 
grand  combat  reduifircnc  les  Intîdelles 
à leur  demander  pardon,  & a recher- 
cher vn  troifiémc  accommodement; 
par  lequel  ils  promirent  de  fe  retirer  en 
leurpaïs^  & de  ne  point  aborder  plus 
prés  de  là  en  auantqueles  premiers  ri- 
uages  de  la  Seine  : en  quoy  noflre  Has- 
c H E R I c rendit  vn  fcruicc  lîgnalc  au 
Roy  E V D E s , qui  depuis  fon  Sacre  s*en 
cftolc  allé  en  Aquitaine  pour  en  pren- 
dre polTedion. 

Delà  Te  conclud  quelle  eftoit  lagc- 
ncrofitc  de  ce  brauc  Piclat  ; qui  dans  le 
'hazard  de  cette  Place  importante , la 
principale  de  l’Etat  , & du  Domaine 
' particulier  d’EVDES,  paya  de  fa  perfône 
auec  l’Abbé  Ebhs;&  ht  voir  qu’il  cftoic 
aulîî  refolu  Soldat , èc  digne  Capitaine, 
que  vertueux  & excellent  Eiidque  : 
ce  qui  le  mit  de  plus  en  plus  dans 
l’eftimc  du  Roy;  lequel  lut  oblige  de 
retourner  en-diligence  de  Poiélou  , ou 
de  l’Aquitaine  pour  le  fccourir , fur 
vne  nouuellc  & quatrième  entreprife 
des  Normans.  Car  ces  peuples  ayant 
gardé  quelque  temps  le  dernier  Traité, 
qu’ils  auoient  fait  auec  H a 5 c h e r i c , 

auec  l’Abbé  £ b l £ s , tous  deux 
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Gouuerneurs  de  Paris,  &c  Lieucenang 
generaux  du  Roy  £vdes  au  païs  de  de- 
çà, le  violèrent  enfin;  &c  fe  mirent  cq 
deuoir  de  pa(Tcr  la  riuicre  de  Marne  , 
pour  entrer  au  païs  dit,  iufques  alors 
de  Seuuté  y afin  de  tirer  vers  Meaux, 
au  lieu  de  retourner  vers  Sens,  ou  ils 
auoient  eu  toute  licence  ,&  liberté  de 
piller*  AuÛj-tofi  voila  l'Abbé  E B L SS, 
l'EucCque  HAscuEBjcen  armes 
uucc leurs  croupes, & les  Habicans  de 
Pans , pour  les  combatte , & leur  em<^ 
percher  le  chemin  de  Meaux:  d'abord 
ils  en  caillèrent  en  pièces  fix  cens , Sc 
en  prirent  grande  quantité  de  prifon- 
niers; maisdepulsH  A&c  her  i c,fous 
prétexté  du  Traité  duquel  ces  Artifi- 
cieux fe  couuroienc , auquel  ils  fei- 

gneient  ne  vouloir  plus  concrcuenir, 
les  fit  trop  facilement  Ôc  imprudem- 
ment rclâchetf,  contre  laduis  de TAb- 
bé  E B L x s , des  Principaux  du  Coni- 
feil  de  guerre  jdont  Abbon  blâme  en- 
tièrement rEuefque  , comme  ayant 
donné  occafion  â ces  Barbares  de  le 
rallrir  , & de  continuer  leur  delTein  : 
d’autant  qu’ils  allèrent  en  (|Ute  allie- 
geria  Ville  de  Meaux  , où  H A schb- 
xuc  mermeauoie  xnteccR  plus  parcL. 
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culier  que  perfonnc «puis  que  c*eftoit 
le  Comte  de  Teibcrc  Ibn  Frère  *,  au 
lieu , que  s’il  n'eut  point  eu  de  miferi- 
corde,  dit  l’Autheur  , pour  des  gens 
qui  n’auoient  aucune  îoj , ou  que  du 
moins  il  fe  fut  afleuré  de  leur  perfon- 
nés,  ce  qui  n'eut  pas  eftélî  cruel,  il  eut 
certainement  preuenu  le  Siege  , & la 
ruine  de  cette  Ville , qui  arriua, félon 
cét  Hiftorien , par  fa  faute  , en  laquelle 
vn  bon  Capitaine  comme  luy  ne  de- 
uoit  pas  tomber.  H AscHERiCjVers 
ces  temps  , cftoit  adeurêment  audî 
grand  Cnancelier  de  France  pour  le 
Roy  Evoes];  dignité  qu’il  ne  poiTeda 

Ïiourtant  qu' apres  l’Abbé  E b l 1 s , fe- 
on  les  Mémoires  Manuferits  del’Hi- 
ftoriographe  du  Chefne’,  qu'il  a dref* 
fez  fur  les  Chattes  , U.  Patentes  an- 
ciennes de  ce  re^e  , pour  le  delTcin 
qu’il  auoit  de  faire  vn  recueil  des  Chan- 
celiers. 

LesNormanss’edant  ralliez  alfiege- 
rent  la  Ville  de  Meaux,  que  le  Comte 
Tctbert  ded*endit  vaillamment  *,  mais 
n'ayant  point  de  fecours  du  Roy  E v- 
i>  ■ s , la  Ville  fut  forcée , & luy  mou-^ 
rutgeneteufemenr  les  armes  à la  main, 
perdant  ainû  Ton  bien , & fa  vie  pour 
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la  trop  grande  facilité  de  rEuefqûc- 
H A s c H E R I c fon  Frere.  Meaux 
cftant  ruiné  les  InHdellesreuinrenc  de-' 
uant  Paris,  où  le  Roy  EvDEsretour* 
nant  d’Aquitaine  s*eftoit  ictté  auec  fon 
Armée , pour  y venir  aflîfter  E b l e s , 
& Hascheric  Tes  Hdelles  Mini- 
ères Lieutenans  y qui  depuis  fort 

Couronnement  auoient  feuls  fuppor- 
té  tout  le  faix  de  la  guerre  : & cepen- 
dant qu’il  preparoit  vne  Armée  puif- 
fante  de  François,  Bourguignons  , 6c 
Aquitains , l’Euefque  Hascheric  auec 
trois  cens  homwes  feulement  de£Bt  vn 
plus  grand  nombre  des  ennemis  pre- 
lage  de  la  glorieufe  viâoire  , que  le 
Roy  Evdes  remporta  incontinent  a- 
pres  fur  ces  perfides  auprès  dcMonc- 
faulcon  } par.laque^  il  en  demeura 
dix-neuf  mille  fur  l^lace.  Ebles,  Ôc 
Ha  s c h e r I c principaux  Confeillers, 
& Minières  de  ce  Prince  eurent  fans 
doute  leur  bonne  part  de  cette  gloire*, 
& le  dernier  ne  manqua  pas  depuis  aux 
occafions  du  reèe  de.ee  régné  d y fer- 
uir  dignement  : mais  le  Religieux  Ab- 
bon  n’en  continué  pas  l’Hièoire  , car 
ilfinitfa  Poefie  peu'apres  cette  célébré 
yiéloire  fur  les  Normans:  Sc  le  temps 
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i E B L O N if  Poiêliers 
bé  de  S»  T)cnis  en  J^rancCy 
^ Dcyen  de  l*Sglife  de  ?4rii, 
’ Chancelier  y Minijht 
\ 'du  mejhie  Eudes. 

' éi  ci-r  . 

. ..E.  LOGE. 


difcours  précédent  rl  fc 
^ js^Bvoitaflezqu^EBLEsou  Eblok 
Poi6tiersaefté  vn  des  plus 
grands  hommes  du  règne  d’E  v d e s : il 
auoit  long-temps  auparauant  témoigne 
fa  valeur  fous  le  brauc  Gauzelin  fou 
Oncle,  predeceffeur  d’H  a s c h e R i c; 
âufïi  bien  qu’aucc  E v d e s , lors  que  ce 
Prince  n’eftoit  encore  que  Comte  de 
' Parisjce  qui  Icsauoitfi  fortliez  d’afFc- 
âion  > & donne  à E v d e s tant  d'eftime 
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pour  le  mérite  4’Ebles  ,.(  dont. il ^ 
aiioit  efté  fouuent  témoin  oculaire  ) * 
qu'eftant  deuenu  Ton  Roy , il  continua'', 
cét  honneur  .vers  luy , comme  vers  l’vn  ' 
des  plus  grands  hommes  de  Ton  Etat. 

Il  en  reccut  'a'uflî  de  hgnalez  ferai-’ 
CCS-,  qu’il  eut  plus  dignement  recon- 
nus , dans  la  fuite  de  foh  régné  , A" 
quelque  égalité  , qui-  âuoit  autrefois 
cfté  entre  leurs  peres  & eux , produi- 
fànt  vne  fecrette  ialouhe , n’eut  à la  En 
ddhné  quelque  regret  à Ebles  d’obeïc 
à E V o E s } & ne  l’eut  enueloppé  dans 
l’affaire  d’Aquitaine  , & du.  Duc  fon 
Frere  : cé  qu’il  repara  pourtant  depuis  , 
en  retournant  à fon  deuoir  j ainfi  que  le  | 
tout  eft  éclaircy  dans  la  fuite  de  l’Hi- 
ftoire.  , 

, Ce  Seigneur  PoidIeuin;,d’origihe^^ 
eftoit  Fils  de  RANViLPHE  premicr| 
du  nom  Comte  de  Poiéljers,  & DuCj 
de  Guyenne  ou  d’Aquitaine  j qui  fut 
tué  l’an  huit  cens  foixante  & fept  , 
au  pais  du  Maine  , auec  Robert  le 
Fort  Duc  de  France  J Per e du 
É V D E.S  , pput  la  defenfe  de  la  Rcli-. 
gipn,  êi  dedâ Patrie, contre  les  ^or- 
mans.  U auoitcupour  Aycul,&  Ayeul- 
le  Bernard  Comte  de  Poiâ:iers  ,&  Bin- 
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childe  fille  du  Comte  Rocicon , & foeur 
du  ttes-illuftte  Gauzelm  Euefque  de 
Paris  pcedeceffcut  d’H AscHBRic  mel- 

mevn  dofte  U curieux  de  ce  temps-cy 
affeute  qu’EBCESa  efté  Duc  d Aquitai- 
ne .au®  bien  que  Ranulphe  fon  trerc . 
deuxième  du  nom  en  quoy  il  le  pour- 
roit  confondre  auec  E b l e s Duc  d A- 
quitaine  fon  neueu  ; mais  il  cil  certain 
ou'il  «doit  furnomme  vulRaitement 
l’Ahhé  à caufe  des  grands  biens  Ec- 
clefialliques  qu’il  polTcdoit  alors , fé- 
lon l’vfage  du  Siècle  i foit  quil  fut 

acdièentierememirEglife.ou  non: 

toutesfois  vn  de  nos  p iisfçauans  Hi- 
ftotiens  entre  les  Modernes  , »d<-U'e 
qu’il  eftoit  Doyen  de  1 Eglife  de  1 a- 
ris  , fous  l’Euefque  Gauielin-fon  on- 
cle , d quoy  il  n’y  a pas  peu  d appa- 

Cc  vaillant  Abbé  eftoit  de  ja  en 

haute  confideration  de  valeur  , durant 
le  tegne  de  Catloman  deuxieme  hls 
de  Louis  le  Begue  Empereur , 8c  Roy 
de  France  ; U de  fait  apres  la  mort 

ac  ce  Prince,  & au  commencement  du 

retme  di  l’Empereur  Charles  le  Gras , il 
aefendit  vaillamment  la  Ville  de  Pans 
contre  Sigefroy . l’an  de  grâce  huit  cens 
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quatre* vingt  üx,auccr£ucrquc  Gau« 
xelin  Ton  Oncle  , £vdes  Comte  de 
' Paris  depuis  Ton  Roy  j R o b e R r , dit 
aulfi  Vuibbéi  depuis  pareillement  Roy, 
frere  puifnc  d*£udes , & quelques  au- 
tres. Car  ce  Prince  Norman  , jionob- 
Aam  les  Traites  faits  auec  le  feu  Roy  i 
Carloman  , & la  grande  defifaite  des  ' 
£cnspar  HuguesrAbbé,auoitcouiierc 
laiiuicre  de  ^ine  d'vn  nombre  innom- 
brable de  barques  \ & fembloit  minuter 
la  dernière  ruine  de  cette  fameufe  Vil* 
le , qui  cftoit  le  refuge  > & le  feul  aaile  i 
de, la  plufpart  des  François:  mais  elle  ^ 
futpuilTamment  défendue  par  cesSei- 
gneurs,  principalement  par  le  Comte  j 
£ VDES  , & parTAbbé  Èb'les  , que  I 
THiftorien  du  temps  nomme  les  deux 
plus  genereux  de  tous  les  Capitaines, 
Icfquels  apres  auoir  foûtenu  trois  af« 
iàats , & repoulTé  les  ennemis  auec 
grande  dcffaice  des  leurs,  les  contrai- 

Î;nirent  de  Ce  retirer , & Ce  fortifier  dans 
’£glife  de  Saint  Germain  de  l’Auxer- 
roisj  d’où  ils  rauageoient  le  plat  païs , 

& leslieuxcirconuoifins.  Làilsrefolu- 
rentà  loifir  vn  quatrième  & plus  puif* 
Tant  effort,  auec  des  engeins  effroya- 
bles i des  machines  portées  fur  feixe 
' roues  J 
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roiics  *,  des  béliers,  & auec  autres  in- 
(Irumens  capables  de  faire  de  grands 
efifets  : ncantmoins  la  valeurcufe  refi- 
ft&nce  , &c  Tadmirable  conduite  du 
Corme  E vdes  , de  rEucfque  Gauzclin, 
& de  l’Abbc  ÊBLBS,qui  y tirent  tous 
deuoirs  de  vaillans  Capitaines , rend  i- 
rent  inutiles  lesdeiTeins  de  ces  Intide* 
les  -,  de  forte  qu  eftant  deferperez  d’em- 
porter la  place  par  force,  ou  par  com- 
potition  , ils  fe  retirèrent  pour  aller 
courre  la  France  : mais  la  nuit  fiiiuantc 
vn  accident  inopiné  les  tit  reuenir  fur 
leurs  pas,  remonter  fur  leurs  barques, 
& rentrer  en  efpcrancc  de  forcer  la  vil- 
le*, car  le  pont  qui  la  ioignoit  auec  vnc 
tour  de  defenfe  eflant  roalhcureufe- 
xnent  tombé  par  l'amas  des  orduicsque 
les  eaux  y auoient  arrcftécs,les  Nor- 
mans  retournèrent  attaquer  cette  tour^ 
laquelle  fut  très- bien  defendu'é  par 
douzeCheualiers  qui  la  gardoient:tou- 
tesfois  à latin  la  perte  de  cette  pièce, 
&lamortdes  douze  François  terminè- 
rent pour  lors  l’entreprile  des  ennemis, 
lefquels  s’en  allèrent  vers  la  BcaulTe,  de 
donnèrent  vn  peu  derépit  auxafiiegez. 
Autii-toti  que  leur  retraite  fut  alléu- 
lée,  voila  l’Abbé  Elbes  en  campagne, 
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oui  attaque  leurs  forts,  fur  l'crpcrance' 
de  s’cn  rendre  Maiftre,  6c  de  rempor- 
ter le  butin  que  l’on,y  auoit  attiré  de 
touscoftez:  mais  ayant  mené  troppea 
de  genspour  les  furpeendre  , il  pc-nCa 
«lire  enueloppé.  : neammoios  ayant  lal- 
lic  Tes  hommes,  il  Ht  toujours  teûre  aux: 
ennemis  & vne  heuceufe  retraite  ÿcc: 
que  témoigne  cxprelTcmeot  le  Reli- 
gieux Abbon  quiy  eftoieprefent. 

: Quelque  temps  apres  TAbbcELBEs, 
ht  vne  notable  perte  par  la  mort  de  foa 
oncle  rEuefque  Gauzelin,  qbi  alla  re- 
ceuoir  au  Ciel  la  recompenee  des  pei- 
nes ,&destrauaux  qu'il  auoit  ibuiferts 
pour  la  gloire  de  la  Religion  , & pouc 
l’honneur  de  fon.païs  contre  les  S ai  bâ- 
tes : Hugues  l’Abbé  Duc  de  France, 
grand  Beau  des  Normansmourut  aulH 
enuiron  ce  temps- là,  au  grand  déplaû 
hrdesFrarçois,ie£qucls  fc  virent  piU 
uez  de  deux  It  puill'ans  fecours.  Ces 
pertes,  & la  necelirtez  desaifaires  leur 
hrent  députer  d’vn  confentement  ge» 
neral  Eudes  Comte  de  Paris.vers  l’Em- 
pereur Charles  le  Gras  leur  Roy,.pQui: 
demander  ailirtance  contre  Icurs.enne»* 
mis  ordinaires  : 6c  par  1 eloignemenc 
de  ce  Prince , auia  bien  que  par  la  mort 
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dcl’Euefquc Gauzclin,EBLEsou  Ebloî^ 
rAbbccutfcul  le  gouiicrncmcnc  des  af- 
faires, de  de  tout  !c  païs;  pendant  le- 
quel temps  il  rit  fouucntdcs  fortics  fur 
les  Normans,  & rcriria  vaillamment  à 
toutes  leurs  cntteprifcs  j mclmc  il  leur 
noya  en  vn  combat  vn  de  leurs  Roys  oa 
Chefs^  auec  foixante  des  riens. 

Henry  de  Saxe  Lieutenant  de  TEm- 
percut  n’ayant  gagné  que  la  mort  en 
fon  voyage  du  fccours  de  Patis-,  de 
l’Eir»percur  mefme  Chai  les  le  Gras 
Roy  de  France  , n’ayant  pu  en  p-ctlon- 
ne  deliurcr  ce  RoySiume  des  violences 
deslnridelcs , fa  malhcurcule  rin  don- 
na lieu  au  François  de  prendre  vn  Roy 
chez  eux;  de  ce  fut  lors  que  tous  d’vn 
commun  confcnremcrit  ils  choilircnc 
Je  grand  Evdes  Comte  de  Paris , fils  de 
• Robcttle  Fort  > àquoy  l’Abhé  E bl  e s, 
& Ranulphe  Duc  d’Aquitaine  Comte 
de  Poiâiers  fon  frere  , des  principaux 
de  des  plus  conridcrables  de  l’Etat,  ne 
manquèrent*  pas  de  contribuer  leurs 
fufFr^cs  très  - fauorablcmcnt  : quoy 
qu’vn  Auiheiir  célébré  tienne , qu  aul- 
n-toft  apreslcfacre  d’E  v e es  , le  Duc 
d’Aquitaine  , de  fon  fcrc  E b l e s corn- 
'incnccrcn:  la  reuoltc  en  cette  Pr»uincc 

D ij 


14  l/ifloirc  d'Ehlts 
li.  Maisiln’y  a nulle  apparence  à certe 
opinion , va  la  bonne  iniclligence  qui 
cltoic  lors  entre  £ b l e s i’Abbé , & le 
Roy  £ V D E s i laquelle  continua  enco« 
rc depuis , parla  faueur  que  ce  Prince 
fit  à £ B L £ s de  l’honorer  de  Ton  e(li> 
me , comme  vn  de  Tes  principaux  Mini- 
ftres  & Capitaines,  & comme  Ton  an* 
cien  fiere  d’Atmes.  De  fait, il  conti- 
nua de  l'employer  en  la  garde  dclavili 
le  de  Paris  contre  les  nouueau  fieges 
des  Normans’,  luy  donna  la  direâion 
des  affaires  de  deçà  auec  PEuefque 
Hascheric  j le  fif^mefrac  Chancelier 
de  Fiance , au  commencement  de  fon 
régné  , félon  les  recherches  d’vn  des 
plus  curieux  de  noflre  fleclc  y ce  qu’Eu- 
des  n’auroit  pû  faire  fi  Ebles  eut  efté 
dans  la  Rébellion  en  Aquitaine.  De 
forte  qu’il  faut  croire  que  fesHiftoriens 
ont  confondu  afTcurcmenc  le  voyage 
que  le  Roy  Eudes  Hten  Aquitaine,  au(^ 
h-tofl  apres  fa  promotion  à la  Couron- 
ne, qui  cft  celuy-cy,  lequeiilsent  pris 
pour  vn  autre , donc  nous  parlefifns  in- 
cot  ttnent. 

11  fe  lit  dans  les  oeuures  du  mcfme 
Religieux  Abbon  , que  les  Norroaus 
ayant  derechef  afliege  Paris  apres,  U 
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mort  de  Charles  le  Gras  , & Tayanc 
voulu  furprendre  pendant  l’heure  du 
difner  , eurent  incontinent  en  telle  l’E- 
uefqucHAscHERic  ■&  l’Abbé  E bl  s s; 
auCquels  le  Roy  Eudes  auoit  confié  le 
gouucrncment  general  de  fes  T roupes , 
& defon  Etat , pendant  le  temps  qu’il 
vaquoit  à Ton  Sacre, 6c  à Ton  premier 
voyaged’Aquitainc.  Ces  Prclatsfe  mi- 
rent endefenfe  contre  les  Infidèles;  Sc 
l’Abbé  Ebl ES  fçcut  fi  heureufement 
fi  adroitement  tirer  vnc  fléché  contre 
Je  Patron, ou  Capitaine  de  la  princi- 
pale barque  , qui  abordoit  l’ifle  de  Pa- 
ris , que  tous  les  Barbares  prirent  la 
fuite,  par  la  cheute  de  ce  Chef,  & re- 
ceurent  la  Loy  du  vainqueur.  Cette 
paix  ne  fut  pas  pourtant  plus  ferme  que 
les  precedentes;  car  mnis  auons  dé  jx 
fait  voir  en  l’Eloge  d Hafcheric,  qui 
les  ennemis,  concre  leur  parole  voulu- 
rent par  furprife  pafier  la  riuiere  de 
Marne,  pour  aller  vers  Meaux  mais 
aufii  qu’ils  furent  attaquez  vertement, 
6c  vnc  partie  taillée  en  pièces  par  Ebles 
6c  Hascheric;  que  toutesfois  la  trop 
grande  facilité  du  dernier  empêcha  l’ef- 
fet entier  de  la  victoire,  par  la  liberté 
qu’il  fit  donner  aux  prifonniers,  con- 
cre l’aduis  du  généreux  Ebles,  lequel 
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çn  cette  rencontre  fie  des  merueilles  d« 
faperfonne.  Enfin  le  Roy,  Eudes  Ce  rcR^ 
dit  (icçaaüec  Tes  fidclles  » & bien- aimes 
Miniftre  Hascheric*^  Ebiis,  pouc 
couronner  rœuuro  ;t  auiB  il  donna  le 
dernier  cfchec  à fes  ennemis  par  diuer- 
i'es  defFaites  j [par  ou  Tes  Lieutenans  & 
Minières  préparèrent  le  chemin  a la 
glorieurc  viâ;oirc  de  MêMtfdulco»  » que 
le  Prince  remporta  en  perfonne , de  la* 
quelle  il  a efié  parlé: 

’ lufques  à cette  célébré  iournée , il  ne 
fc  voit  point  que  noilrc  Abbé  E b l e s ' 
ait  en  rien  altéré  l'obcïiTanoe  & TafFc- 
élion  qu’il  auoit  au  fcruice  d’vn  Roy, 
qui  luy  auoit  témoigné  autant  de  bicn-f  I 
TcilUncc  depuis  Ton  Couronnement  » , 
qu’auparauant  *,  & duquel  iufquea 
alors  , il  paroid;  auoir  efté  l’vn  des 
principaux  Ministres  Sc  Capi- 
taines, comme  il  l’eftoit  en  effet.  Mais  ' 
depuis  la  rùcmorable  bataille  de  Aient»  | 
fanlcèn , il  faut  aduoüer , & auec  dé- 
plaifir  pour  vn  fi  grand  homme, qu’il 
le  rrouua  malheureufement  embaraf- 
fé  dans  les  guerres  de  TAquitaine  , & 3 
de  Ton  frere  le  Duc  Ranulphe,  qui  vou-  | 
lut  lors  s’emparer  de  fbn  païs  en  Sou. 
ucraineré;ce  qui  arriua  l’an  huit  cen»i! 
quatre-  vingt  douze.  '| 
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Le  Roy  E v d e s s’y  achemine  in- 
continent, & ayant  trouuc  que  Ra- 
nulphe  auoit  dc-ja  étably  au  Comté 
de  Poitiers  vn  certain  Aymar  Gen- 
til- homme  Poiûcum,  au  lieu  que  iuy 
des  Ton  adueneinent  i la  Couronne  , 
J auoit  deftiné  pour  fon  propre  frère 
Robert  Comte  de  Paris , fait  met- 
tre le  feu  par  tout  oii  il  paiTcj  & té- 
moigne à Ranulphc,àl’Abbc  £ b 1 1 s, 
& autres  leurs  Partifans  & Adherans, 

, qu’il  eftlcur  véritable  Roy  , Sc  qu’ils 
, n’ont  plus  aucun  droift  à la  Couron- 
ne , qu’ils  luy  ont  vq|-fois  donnée. 
Cependant  le  icunc  Parles  le  Sim- 
[ pie  ayant  cRé  Couronné  par  fes  Affi- 
dez  , qui  auoient  pris  aduantage  de 
' l’éloignement  de  fon  ennerny  , le  Roy 
,j  E V D E s fut  oblige  de  reuenir  au  plus 
j / prefle  i apres  ncantmoins  auoir  accom- 
•j  mode  les  affaires  de  l’Aquitaine  , ^ 

* remis  le  Duc  Ranulphe  en  Ion  dc- 

/ Uoir  , aufli  bien  que  l’Abbé  Ebles 
,jj  fon  frere  , fur  le  commencement  de 
l’an  huit  cens  quatre-vingt  treize.  Ils 
^ rentrèrent  lors  en  l’amitié  de  leur  Prin- 
ce , quoy  que  non  pas  peut-eRre  en 
Cl familiarité,ny  en  l’authorité  des  affai- 
ICS  qu’ils  auoient  cu'é  auparauatjencorc 
^ D iiij 
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que  de  célébrés  Hift.oriens  de  noftre 
temps  afTiircnt  que  l’ai  fnc  mourut  de- 
puis en  la  Cour  d’c  vdes  , témoignage 
Dien  aparent  d’vnc  entière  reconcilia- 
' tion.Qiund  àl’Abbc  EBLES.iln’  eut  pas 
le  moyen  deioüirplus  long-temps  des 
cfFctsdc  la  grâce  d'Evdes,  par  fa  mort 
qui  furuint  incontinent:!!  fut  tué  la  mc- 
tne  année  par  mal-heur  d’vn  coud  de 
pierre  , en  affiegeant  vn  petit  Chalteaa 
defon  pays , quiluy  auoit  fait  quelque 
rebellions  & par  fa  mort  l’Abbaye  de  S. 
Denis  fut  donnée  auCôte  Robert  frère 
puifné  du  Ro^VfiES,quifut  aufli  qua- 
lifié depuis  vJIbifé > félon  l’vfagc  de  ces 
fiecles , iufaues  a ce  qu’il  fut  facré  Roy« 
Telle  futia  vie  de  l’Abbé  Eii.e$,hoin»  . 
me  de  guerre, &Politique;tres-r9auauC9 
difent  les  Hifiorienss  mais  aufil  d’autre- 
part  vnpeu  licentieux  , & capable  de 
beaucoup  de  mal,qualitezqui  ont  peine 
de  s’accorder  auec  l’intégrité  de  vie  nc- 
cefiaireà  vn  Principal  Miniftre,puifque 
les  bonnes  mœurs»  & les  inclinations 
vniuerfcllcmcnt  portées  au  bien  doi- 
uenteftre  le  véritable  éclat  de  ces  Piec- 
resprecieufes. 

PolCTlERS  dicdcGTYEM  M Z|pOttAU 
de  gueule  au  Léopard  d’or. 
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SOMMAIRE  DES 
Régnés  de  Robert,  dit  l*Ab^ 
hé  premier  du  nom  , Roy  de 
France  , du  I{oj  Raovl 
fon  Gendre, 

O VS  auons  vny  ccs  deux 
Règnes,  parce  quel’vn  a efte 
la  caufe  de  l’autre  ■,  &:  que  cc- 
luy  de  ROBERT  qui  eftoit 
frcrc  du  Roy  EVDES,  n’ayant  dure 
qu’vn  an,seble  n’cx'gor  pas  vu  difcours 
iî  particulier  que  l'on  n’y  puiiTe  ioindre 
ccluy  de  RAOVL  fou  Gendrej  lequel 
n’obtint  la  Couronne  , que  par  l’exccz 
de  bonne  volonté  des  Frarçois  enuers 
fon  Beau-pere.  Ils  voulurent  bien  a- 
preslamort  de  ROBERT  recônoiftre 
pour  fouuerain  le  Mary  rncfme  de  fa 
Bile,  contre  toutes  leurs  Loix;  quand  ils 
▼itcntqucHVGVES  Grand voii- 
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loft  pas-prçxiJce  le.  Sceptre  , que. Ton 
'Oncle  Eudes  auûic  icfticnc  en  mou- 


|rant  à Charles  le  Simple-, & que  fon  Pè- 
re ROBERT  n’auoit  pas  rccucilly  a- 
ucc  fi  bon  droit  à Ton  aduis,  ou  pofiede 
fi  hcureulcmcnt  qu’auoit  fait  Eudes. 
ROBERT  l’aiioit  pourtant  obtenu  a- 
iiec  quclqucsTiltres,finon  entièrement 
iufics,  au,  moins  fupportablcs  pour  ees' 
ficelés  là;&  qui  en  toutcas  ont  efte  ren- 
. dus  par  la  fuite  plus  raifonnablcs,  dans 
la  düpoficion  du  Ciefiqui  par  ees  diuers 
degrez  , lors  inconnus  aux  hommes, 
preparoit  vu  Trofne  le  plus  légitime 
ciiie  faire  fc  pouuoit  a Ton  b'cn-aimc 
îDauid.au  Grand  CAPET  petit  fils  du 
Monarque  ROBERT. 

ROBERT  s’eftant  déclaré  contre 


Charles  le  Simple,  pour  les  raifonsqiie 
nous  raporrerons  en  la  vie  de  fon  Mi- 
nière J il  fut  facrcRoy  en  la  ville  de 
Rheims  parrArchcuefque  Heritiéc.  Il 

■ fiirprit  en  mefme  temps  la  Ville  de 
Laon,&  les  T tdbrs  d’Haganon  Fauory 
de  Charles  quiy  eftoient , d’où  on  pré- 
tend qu’il  acqtiitaifémcnt  force  ferui- 

■ leurs  : aiiffi-toft  apres  fon  Courônne- 

■ ment  il  alla  en  perfonne  faire  Alliance 
aucc  Henry  Roy  d’Allemagne  ^ d’oix 
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cftantreucnu,  & préparant  vnc  bonne 
Aimée  contre  fon  Compétiteur,  qui  cie 
fon  cofte  armoit  puifTamment,  il  fut  en- 
fin furpris  prés  de  SoifTons  par  Char- 
les *,  lequel  auec  l'aide  des  Lorrains  le 
corabatit  brufquemcnt,  le  quinzicfmc 
de  luinjl’an  neuf  cens  vingt-trois.  RO- 
BERT perdit  la  vie  en  cette  occafion, 
& (es  Partifans  furent  d’abord  deffaiti; 
mais  en  fuite  ils  demeurèrent  viélo- 
rieux  par  la  fuite  dcCharles  & des  Lor- 
rains , auflj  bien  que  par  Je  gain  du 
champ  de  bataille,  5c  des  morts:aduan- 
^ tage  pourtant  qu’ils  achetèrent  au  prix 
de  plus  d’onze  mille  des  leurs, fans  con- 
. rec  la  perte  irréparable  de  leur  Roy, 
qui  y finit  fa  vie  les  armes  à la  mam, 
en  la  première  année  de  fon  regne . 

Q^and  au  Roy  R AO  VL  , ayant  fuc- 
cedé  à ‘la  Couronne  par  la  mort  du 
Roy  ROBERT  Ibn  bcau-pere  , dalla 
en  diligence  s’oppofer  en  Normandie 
auxnouuelles  courfes  des  ennemis  or- 
dinaires de  la  Franccidc  làil  retourna  à 
_ Mouzon,  pour  rcccuoir  les  hommage* 
. des  Lorrains, qui  luy  tendoient  les  bras: 
• 5c  en  fuite  fc  fie  reconnoiftre  Roy  par 
-TAquitaine,  5c  le  Languedoc,  5c  à leurs 
dépens.  Lamcs-intclligçnce  furuincia* 


V. 


"IDtiRegne  del^nkert 
contitîcWcentrc'cc  Roy  RAOVL, &Ief  I 
Comte  HERBERT  de  Vermandois 
fon  beaufrere,  ce  qui  donna  lieu  a quel* 
que  réconciliation  apparente  , mais  lé- 
gère & inutile  entre  R AO  VL  & le 
Roy  Chailcsle  Simple  ,clargy  despri- 
fons  du  Vermandois  : car  la  rcünion 
s’étant  faite  entre  les  bcaux-freres,  Her- 
bert feeut  bicn*fc  rafTcurer  de  fon  pri- 
fonnier,  dont  il  n’aiioitqu’alongc,  6c 
non  pas  rompu  la  chaifnc.  La  mort  du 
pauurc  Charles  le'  Simplc(arriucc  à Pc- 
ronne  dans  les  prifons  duComte  HER- 
BERT } caufa  depuis  denouuelles  ia- 
loulies  entres  le  Vermandois,  & IcRoy  ^ 

R AO  VL  ; d’où  procéda  vne  grande 
guerre  , dans  laquelle  HVGVES  le 
Grand  fils  du  Roy  ROBERT,  prit  le 
party  de  R AO  VL  : or  durant  ces  diui- 
fîons,  les  Peuples  de  la  Hongrie  eftar>s 
venus  rauager  les  régions  Occidenta- 
les, ces  trois  beaux- Acres  fe  rallièrent 
prudcmmenr,pour  s’oppofer  aux  cnne-  ! 
mis  communs  de  leur  Religion,  de  leur 
Eftat,&  de  leurs  voifins-,ce  qui  fut  caulc 
que  les  Infidèles  prirent  laroutedTta- 
'lie,  & craignirent  les  François  qui  font 
toufiours  indomptable , lors  qu’ils  font 
^nis.  Apres  cela  le  Roy  RA  O VL  oc 
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conferua  guercs  le  Sceptre  , nyla  vie; 
car  il  mouriir  à Auxerre  l'an  neuf  cens 
tiencc-fix,  le  tieizicfmc  ou  enuiron  de 
Ion  régné, ayant  fous  vn  tiltrc  1)  peu  rai- 
fonnablc  dignement  gouucrnc  TEdar, 
& acqu  s la  réputation  de  Prince  fort 
luHe,  ditla  Chronique  de  S.  Bénigne 
de  Dijon. 

. La  confufion  des  règnes  de  RO- 
BERT & de  RAOVL  , à peine  nous 
lailTe  t’elledifcerncr  quelque  Principal 
Miniftre  dans  le  party  de  ces  deux 
Princes  , à caufe  patriculicrcmcnt  dti 
contrepoids  de  la  Cour  du  Roy  Char- 
les le  Simple,  duquel  & de  (es  Delccn- 
dans  Dieu  transicroïc  infcnliblcment 
la  Couronne  de  France  en  la  Famille 
des  Comtes  de  Paris:aii(qucls  parcoJV- 
fcquentil  fc  faut  attacher,  comme  aux 
véritables  Auteurs  de  la  troificfmc 
Monarchie  , quoy  que  leurs  règnes 
fulTcnt  moins  ftables  ôc  moins  folicics; 
&fi  l’on  veut  encore,  moins  légitimes, 
que  ceux  de  leur  Succcircur  HVGVES 
CA  PET.  D’ailleurs  le  long  temps,  & 
le  defaut  de  furnomdans  les  familles, 
auflibien  que  le  droit  dereuerfion  des 
Bénéfices  feculiers  ou  des  Fiefs,  qui  du- 
i:oic  encore  au  profit  delà  Couronne^ 


3 4 Du  régné  de  Robert 

ne  fauorifc  pas  trop  noftrc  dcflcin. 
MaJs  la  principale  raifon  qui  nous  ar« 
reftccu  cette  rencontre,  c’cftla  grande 
paît  qu’obtint  en  effet  HERBERT 
Comte  de  Vermandois,  II.  du  nom  en 
" la  domination  de  l'Eftac  , fous  le  Roy 
'ROBERT , &:  plus  encore  fous  le  Roy 
RAO  VL:cét  HERBERT  pourtant  ne 
femble  jpas  deuoir  eftre  du  nombre  de 
ceux  dont  nous  entendons  traiter  en 
'cét  Gcuure  : car  nous  auons  refolu  de 
n’y  point  comprendre  les  Princes  du 
Sang  , ny  moins  encore  ceux  qui  ont 
afpiié  publiquement  à la  Royauté  : & 
quoy  que  ce  ne  Toit  icy  que  contre  les 
■premiers  cflabliflèmens  de  la  troifief- 
me  Race  *,  il  n’y  doit  point  auoir  d’ex- 
ception , puis  qu’en  toutes  façons  clic 
•feule,  par  reuenement,  paroift  auoir  pû 
penfer  à la  Couronne,  par  ces  voyes  ex- 
traordinaires.- 

Or  il  eft  certain  qu’HERBERT 
Comte  de  Vermandois eftoit  toutpuif- 
fant  durant  ces  rcgnesj&  à proprement 
parler  , qu’il  cftoit  quafî  vn  des  Mai- 
ftres  de  l’Eftat  , aucc  HVGVES  le 
_ CrAnd  Duc  de  France  , dont  il  eftoit 
tantoft  Pai  tifan  , & tantoft  Coraperi- 
tcur  : Il  eft  fans  douce  qu’HERBERT 
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Roy  de 

ne  gouuernoit  pas , comme 
pouuoir  pat  U confiance  q 
uctains  auoient  en  ‘V  > Cou- 

ouuettement  de  fon  Ch  ) 

ronne , U vouloi.  anec  “'"P  P*'“-"o- 
Royauté:&  cftant  gendre  du  Ro, 

pire  condition , que  le  ^ 

L n-eftouaufli  que  gendre  du  del 

?unr.  lUcigno.tbicn  decede  al  Adne 

I”  R AO  VL  f'quraQES  luyop. 
Ppofoir  : 

lie , l’vn  des  enfans  de  cet  E™P'P'“j^’  ^ 

maintenoithautemem.  qu 

branche  legmm=  , ^^auOor^d,  a fn- 

fa“  preTnfiX  qutnfftcmps  s'en  of- 

• friroif  De  force  qu=  le'gouuernement 
d’HERBERT  , & fo"  Mimftere  n eft 

Î”d^e«s,  pour  Icfquels  ce  hure  eR 

entrepris  i non  plus  que  pour  ccluy  a . 


1 


'}S  Duregnedcliohert 
Ton  bcau-frcrc  HVGVES  le  Grand  ou 
l'Abbé;  lequel  n'ayant  jamais  cfté  Roy, 

& toutefois  ayant  dominé  abrolumeiic  i 
dans  l'Eftat  fous  le  Roy  RAOVL  Ton  i 
beaufrcre,aiicc  le  Comte  HERBERT,  ' 
pourroit  auflî  raifonnablcmcnt  préten- 
dre place  entre  les  Principaux  Miniftres 
de  fon  fiecle;  fi  nous  ne  croyons  encore 
plus  raifbnnabledc  ne  point  mettre  en 
parallèle  celuy  qui  a fait  la  Souche  de 
tous  nos  Roys  , qui  n’a  efte  Principal  [ 
Mimftrc  de  l’Eftat  de  fon  beaa>frcre 
RAOVL,  que  pour  n’en  auoir  pas  vou- 
lu luy-mcfme  eftrc  le  Maiftrc’,  & lequel 
enfin  ne  s’eft  abftcnu  d’eftre  Roy  , que 
pour  voir  fon  fils  deuenir  plus  chrétien- 
nement le  véritable  Propagateur  de  la 
Monarchie  fuiiiantc.  { 

Celuy  donc  , que  l’on  peut  plui 
propos  mettre  pour  principal  Mi- 
îiiftre  de  ces  règnes  , c'eft  fins  dif- 
ficulté rArcheucfquc  SEVLPHE, 

• dont  il  eft  parlé  en  fuite-,  qui  fut  la  créa- 
ture du  Roy  ROBERTjtrcs-cftiraédu 
noy  RAOVLj&tres-puiflantfoustous 
les  deux, tant  a caufe  de  Tauthorité  qu’il 
■ eut  dans  les  affaires  auec  leCôte  deV cr- 
mâdois  HERBERT,&  le  Doc  de  Fran- 
ce H VG  VES  le  Grand, qae  pour  fa 
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leur  & autres  eacellentes  parties  :Ren- 
conîre  qui  nous  fait  voir  que  de  tout 

Î^Dsles  etands  Prélats  ont  efte  en 

hauFe  confiletation  dans  les  = 

ce  Royaume,  comme  la  fuite  le  fe 

connoVte  de  plus  en 

que  le  Miniftete  » 

en  noftte  Monarchie  pat 

n-irmr?  • oui  tiennent  fans  diracuUc 

n a«  dF  ces  SAGES.que  les  Politiques 

Refirent  eftre  employer  dans  le  gouuet- 

nementdesEftats* 
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g r^xûüSxicxiFCSüCiC'rîüïw 

H I ’S'T  DIRE  DE 

SevlphE  , Archetiejque  de 
‘ Rheims , Légat  du  Saint  5;'f- 
ge  ^pojlolique  , Principal 
ALiniflre  d' Ljlat  jous  les  Roy  s 
Robert  ^Raovl. 

F 

' ELOGE. 

E Roy  E VDE  S,cftant  mort 
à laFerc  en  Picardie  , l’ati 
huit  cens  quatre- vingt  dix- 
huit,  ledixicfme  de  Ton  ré- 
gné , & non  de  fa  Régence  , comme 
veut  Dupicix,  apres  quelques  autres;  ic 
le  Roy  Charles  le  Simple  ayant  repris 
fculles  refncs  de l’Eftat;  ROBERT  dit 
l'Abbé^  Comte  de  Paris,  frere  puifné 
d’Eudes  , diilimula  quelque  temps  le 
dcirciu  qu’il  auoit  en  foncfprit  , de  te- 
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cueillir  larucccfHon  du  Royaume,  la- 
quelle en  la  Couronne  de  France  eft 
ouuerce  au  plus  proche  du  deffunt  > qur 
le  faifit  par  fa  mort  : mais  comme  l’am- 
bicion  de  regner,  principalement  quand 
on  y a quelque  Tiltre  apparent,  eftvn 
feu  qui  fait  enfin  f»n  effort , ROBERT 
rrouua  afTczde  fuietsde  rendre  publi- 
que la  refolution  , qu’il  nourrifioit  en 
Ion  cœur , de  monter  au  T rofne  de  fon 
Frcre  *,  lequel  en  effet  il  quercla  tou- 
jours aucc  Charles,  dit  vn  Auteur  de 
Icurfiecle.  L'infolenced’Haganon  Fa- 
uory  de  Charles  , la  fulbiution  du 
Comte  Gifleberl^  le  dcplaifir  de  l’Ab- 
baye de  Chelles  qui  fut  oftée  â Rotilde 
belle-merc  de  HVGVES  le  Grande  fils 
du  Roy  ROBERT,  & principalement 
le  droit  rpecieüx,  qui  ne'pouuoit  partir 
del’efpritdcROBERT,d’eftre  le  vrajr 
heritier  du  dernier  Roy, furent  les  prin- 
cipales perfuafions  qui  le  portèrent  a 
fe déclarer,  &areceuoir  delaplufparc 
des  François  le  confencement  qu’ils  a- 
portetent  à le  couronner  : Ce  qui  rcful- 
ce  du  témoignage  de  plufieurs  Hifto- 
riens  du  temps  : mais  fpecialcment  de, 
FrodoardPreftre  de  l’Eglife  dcRheims, 
lequel  a cAc  témoin  oculaire  du  Sacre 
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de  ce  Prince,  & de  Ton  regne. 

En  ce  temps-là  cclatoit  dans  cette 
Eglifc  llluftrc,  l’Archidiacre  S E V L- 
P H E , perfonnage  de  grande  confide- 
ration,  èc  de  rare  mente*,  lequel  peu  de 
iours  apresfucceda  à Hcriucc  ouHer- 
uc  en  cet  Archeucfchc  , par  la  bien- 
veillance particulière  du  Rojr  R O- 
B E RT  , qui  le  fit  préférer  à tout  au- 
tre. L’origine  de  ce  Prélat  ne  fe  voit 
point  dans  a*ucun  des  Hiftoriens  qui 
parlent  de  luy;  ny  merme  dans  la  Chro- 
nique de  Frodoatd  Ton  Contemporain, 
fon  Confrère  en  l’Eglife  de  Rheims , & 
ccluy  des  œiiures  duquel  nous  auons 
le  plus  ramafic  des  avions  de  fa  vie, 
épanducs  çà&  là  dans  fes  Eferits  : mais 
il  eft  certain  que  cet  Archcucfquc,  foie 
par  la  confideration  de  fa  naifTànce,  foit 
par  celle  de  fa  vertu,  ou  du  crédit  qu’il 
obtint  durant  ce  regne,  & plus  encore 
au  fiiiuant  , pafTa  pour  vn  des  plus 
grands  Hommes  de  fon  ficelé  , & des 
Principaux  de  l’Efiat.  Cccy  eft  entière- 
ment iuftific  par  les  termes  exprès  des 
Hiftoriens  , car  le  Roy  ROBERT 
ayant  elle  tue  l’année  d’apres  fon  Cou- 
ronnement , en  la  bataille  de  Soifions 
contre  Charles  le  Simple, ce  Prince  rc- 
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prcnint  courage  ',  fie  tour  ce  qu’il  pAt 
pour  ramener  à fes  interefts  HER- 
BERT Comte  de  Vermandois  , & 
SEVLPHE  Archeuelque  de  Rheims, 
pource  qu’il  les  rcconnoilToit  alors  pour 
LE  CONSEIL  du  defFunt  Roy  RO- 
BERT , les  Chefs  defonparty,  ôc  les 
Principaux  du  Royaume , au  moins  a- 
pres  HVGVES  leGrdni.  Et  l’Auteur 
de  rHiftoire  de  ce  temps-la  , entre  les 
Grands  hommes  de  l’Eftat,  recherchez 
par  les  AmbalTades  de  Charles,  ne  fpc- 
ciEe  , ne  remarque  que  le  Comte 
HERBERT,  & rArcheucfquc  SEVL- 
PHE : mais  ce  Seigneur  cftant  trop  at- 
taché à la  fortune  de  HVGVES  lè 
Grand,  ôc  fc  Tentant  trop  obligé  i la  mé- 
moire de  Ton  Bien- faiseur  neut  point 
d’oreilles  , ny  de  mouuemcns  que 
pour  les  volontez  du  âls  de  R O- 
BERT. 

Durant  le  regne  de  ce  Roy  , lequel 
comme  nous  dilions  maintenant  ne  du- 
ra qu’vn  an , la  bricfucté  du  temps , ou 
le  peu  de  foin  des  HiRoriens  ne  nous 
aprennent  pas  beaucoup  d’aâions  de 
SEVLPHE,  feulement  il  fe  voit  que 
délirant  attirer  au  party  de  fôn  Prince 
les  Barons  de  l’Arche uefehe  dcRheimc 


MiniflrtaEflat. 

il  y trouua  grande  contrariété  en  U 
petfonned  Eudes  Seigneur  de  Chaftil- 
lon,&  de  Bafochcsfrcrc  dudeftunt  Ar- 
chcucfquc  Heriuce  Ton  Prcdcccflcurî 
& ce  Gentil  - homme  cftant  engage 
dans  tonterefts  de  Charles  le  Simple, 
rcfufa  de  femir  Ton  cnnemy  : il  fut  pour 
ccU  déclare  rebelle  , & conuaincu  de 
fclonnie  contre  le  Roy  ROBERT , qui 
enuoya  le  Comte  Herbert  de  V crman- 
dois  fon  Gendre  pourfecourir  SEVL- 
P HE  en  cette  occafion  , où  il  y alloit  de 
fon  Icruicc.  Eudes  ne  voulut  ïamais  ac- 
cepter le  combat  que  fes  accufatcurs 
luy  offrirent,  félon  la  façon  ancienne-, ce 
qui  obligsaSEVLPHEdcconfifquer, 

& réunit  à fon  Archeuefehe  les  terres 
de  Chaftillon  fur  Marne  ,de  Bafochcs> 
Se  autres  que  le  deffune  Archcuefquc 
Heriuce  y auoit  inféodé  j rndmc  de  rc- 
jnerrre  le  rebelle  entre  les  mains  de 

HERBERT,quil  amena  prifonmer  au 

Roy  : àquoy  l’on  adjouRe,  ciue  lors  dc 
ce  ^Wic,HEBBEKT  gagnaSEVU 
PHE  àfonparty-,  tcfmoignagc  erndent 
ael’eftime,  en  laquelle  eftoit  ce  Pre- 

Roy  RO  B ERT,  cftant  mort, 
H V GVtS  /c  CrW  fon  fils  ne  luy  vou- 
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lut  pas  fucccder  pat  modeftic  , ôc  auflS 
afin  de  ne  point  donner  de  iaioufie  à I 
HERBERT  Comte  de  Vcrmandois> 
mais  ils  confentirent  tous  deux  que 
l’on  appcllaft  leur  beau-fircre  commun 
R AO  VL,  lequel  fut  couronne  en  l’E- 
glife  de  faint  Mard  de  SoilTons , le  trei- 
sicfme  Juillet , l’an  neuf  cens  vingt- 
troisj^auifi-tofi: HERBERT  luy  don- 
tu  le  moyen  de  régner  feul , ôc  fans 
compagnon  : car  ayant  furpris  le  Roy 
Charles  le  Simple,  illcgardaprifennier  I 
iufques  à fa  mort  *,  & par  là  il  augmen- 
ta de  beaucoup  l'authoritc  du  Roy 
RAO.VL  > c’efi:  à dire  lafienne  mefme» 

Sc  celle  du  Duc  de  France  HVGVES 
le  Gréind  Ton  bcau-frercj  puis  qu’ils  par- 
tageoientla  PuilTanceauec  ce  Roy. 

SE  V LPHE  conttflUafon  crédit  fous 
le  regne  de  RAOVL  » lequel  n’eftoïc  I 
pas  vn  nouueau  party  > car  ces  trois 
^ Princes, à fçauoir  le  MONARQVE  ti-  | 
tnlairc,dc  les  deux  demy-  Roys,  eftoient  I 
les  fculs  heritiers  dudeffunt  Roy  RO- 
'B  ER  T.  Quant  à RAOVL,  ( ayant  apris 
que  les  Normans  anciens  & ordinaires 
ennemis  du  Royaume  couroient  le  * 
Beauuoifis,  au  prciudiccdes  Traitez,  &c 
de  l’afiignat  du  païs  de  Neuftrie  , qm  > 
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J leur  auoit  cfté  fait  pour  les  porter  à cin- 
brafler  noftre  Religion  , & pour  prefer- 
uer  l’Eftatdc  leurs incurfions  ordinai- 
res, ) il  partit  de  Compiegne  , àdefTein 
eîc  les  aller  combattre  : Or  des  grands 
Capitaines  qu’il  auoit  auprès  de  luy  , il 
ne  choifit  que  le  Comte  HERBERT, 
^ & rArcheucfque  SEVLPHEj  Icfqucls 

l’hiftoirc  qualifie  Perfonncschoifics,  & 
valeureufes.  RAOVL  pour  faire  dmer- 
(îon  , pille  le  pais  qui  auoit  efté  alîigné 
^ aux  Norraans  : furquoy  eftant  rappelle' 
^ par  les  Lorrains,  il  fut  obligé  de  faire  yn 
voyage  a Mouzon  , où  ils  le  vinrent 
trouucr;  pendant  qu’il  enuoya  SEVL- 
PHE  mener  la  Reine  EMME  Ion  ef- 
I poufcjfoeur  de  H V GVES  le  Grand,  re« 

ceuoir  l’honneur  du  Sacre  en  l'Eglifc 
I de  Rheims , où  il  la  couronna , non  Icu- 
Jcment  en  qualité  d’Archcucfquc  du 
ljcu,mais de  Principal  MINISTRE  du 
noyaume. Le  voyage  dcLorrainc  eftant 
iichcuCjSEVLPHE  fut  employé  par  le 
jioy  vers  les  Normans  , auec  le  Comte 
X^crficrtde  Vermandois  , pouricnou- 
I vjcller  l’Alliance  , & faire  .vnc  bonne 
j^aix  i laquelle  il  négocia  fi  heureufe- 
xnent  , qu’enfin  elle  fut  refolué  par  Ibii 
^Jitrcmife,  & celle  de  HERBERT , i 
y £ 


Htfioire  de  Seulphcy 
coîiditiôdc  Ieiu  Iai(Ter  les  terres  d'iiig. 
mentation  qu’ils  deliroient  delà  la  Sci-  • 
ne  : fuiquoyil  eft  à remarquer,  qu’en 
cette  guerre aucc  les  Normans  HER-  - 
BERT  & SEVLPHE  commandoict  les 
armées  que  le  Roy  auoit  enuoyées  con- 
tre ces  peuples  farouches'&  guertiersv  ' 
preuue  de  la  valcur-de  ce'  Prélat  & de' 
l’cftimc  qu’on  en  failoit. 

Ce  futcecte.mcfme  anneemeuf  cena 
vingt-trois , félon  l’Hiftoricn  du  temps, 
que  ce  Grand  Ârcheuefque  , pour  ne 
manquer  à aucun  auamage  Eccleüafti- 
que, non  plus  que  Militaire,  fut  honoré' 
par  le  Pape  le’an  du  Palltum , qui  eftoie 
lors  la  plus  grande  faneur  de  rEglife, 
aucc  le  ttlcrc  de  Légat  Apoftohque, 
puifqiie  la  pourpre  du  Cardinalat  n'é- 
toit  pas  encore  en  luftrcôc  en  éclat  : Et 
vn  célébré  Auteur  de  noftirc  fieclc  affu- 
re  tacitement  , qu’alors  par  l’enuoy  de  • 
cc  Pallium  , ou'ornement  Aïchiepifco'^- 
pal,  SE  VLl’HE  fut  fait  Légat  en  Fran- 
ce : car  ildit,qu&rvn  nefe  faifoit  point 
lans  l’autre , {particulièrement  pour  Icf  •• 
Archcuefqucs<ie  R heinis,  qui  de  Uonc  - 
pretendu  eftrc  Légats  nez  du  Saine. 
Siège. 

. L’tn  fuiuant c’eft  à dire , l’an-  neuf’ 
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Adtniflrc  ci'Stat.  47- 
cens  vingc  - quatre  , le  Roy  RAOVL 
fut  obligé  de  porter  fes  Armes  contre 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine  , qui  rc- 
fufoit  de  luy  faire  hommage  : il  le  re- 
duifit  à fon  deuoir , & dans  l’accommo- 
dement , l’vnc  des  conditions  principa- 
les fut,  que  le  Comte  Hugues  de  Vien- 
ne qui  alTîftoic  à ce  Traité,  reftitucroit 
à SE  VLPHE  les  biens  qui  auoient  cfté 
vfurpez  à Ion  Eglilc  dans  le  Viennois, 
où  l Hiftorien  remarque  , que  cét  Ar- 
cheucfquc  fit  en  cela  vn  coup  que  fon 
PredecclTcur  Heriuée  n’auoit  iamais 
feeu  faire  : ce  qu’il  n’cuft  pas  pii  fans 
auoir  vne  part  toute  extraordinaire, 
dans  les  affaires  , &:  vne  trcs-puiflantc 
jiuthorité  en  l’fcftat  , puifque  Heriuée 
auoit  efté  Miniftre  du  Roy  Charles  le 
Simple,  fon  Chancelier  , & Legaten 
France.  Mais  la  confirmation  entière 
du  grand  pouuoir,  A:  du  MINISTE- 
RE de  SEVLPHEjfe  tire  delà  conclu- 
fîon  , & de  l’execution  du  traité  de 
paix  , que  nous  auons  montré  cy-dc- 
want  auoir  cftérefolu  , ôc  arrefté  auec 
les  Normans  par  HERBERT  & 
S E V L P H E,  comme  Licutcnans  ge. 
ncraux  des  Armées  du  Roy  Iv  A O V L: 
car  l’hiftoire  dit  en  mots  exprès , qu’e« 

E ij 


4^  htisloïn  de  Seulphe^ 

rabfcncc  duKoy  , Taflignat  des  tcrrcf 
promifes  fut  fait  à cespcuplcsparHV- 
G V E S /#  Grand  , le  Comte  HER- 
BERT, & parf  Archeuefquc  SEVL- 
.PHE  : d’oùlcconclud  ncceffaircment, 
qu’aptes  les  deux  beaux  fteres  duaoy, 
ce  Prélat  auoit  la  principale  dircârion  6c 
le  MINISTERE  de  l’Eftat.  Pour  1 affi- . 
gnat  on  prétend  que  ce  fut  Icpaïs.d’E- 
vreux,  & autres  tirans  vers  la  Bretagne^ 

6c  que  dans  les  premiers  Traitez  de 
Charles  le  Simple , l’on  ne  leur  auoit 
donne,  que  ce  qui  s’étend  depuislari. 
uiered'Epte,  iufques  en  Caux , 6c  iuf- 
quesalamer. 

Enfin  noftre  Archcucfquc  S E V L- 
PHE  prefidaàvne  alTcmbléedes  Eué* 
ques  dépendans  de  fon  Archeuefehé 
tenue  à Trofly , au  mois  d' Octobre  de 
l’année  fuiuante  : 6c  en  fuite  il  décéda 
incontinent  plein  d’honneur  6c  de  gloir 
re,  ayant  tenu  l’Archeucfché  de  nheims 
trois  ans  & cinq  iours  ; H VG  VE  S de 
Vermandois  luyfûcceda  ieune  enfant, 
fils  du  . Comte  HERBERT  j auquel,  | 
lors' qu’ils  s’eftoicni  liez  d’affcéHon  6c  . 
d’interefts  , dù  viuant  du  Roy  RO-  ' 
BERT,  SEVLPHE,  difent  lesHifto- 
liens,  auoit  engagé  lafoy  des  Chcoa^ 


J 
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liérs  de  fon  Diocefe , de  n'en  point  élire 

d’autre  : procédé  qui  pourroit  vn  peu 
ternir  la  réputation  de  ce  Prélat , lilon 

ne  l’explique  fauorablement  -,  car  on 
pourroit  croire  que  l'auarice  ou  1 am- 
bition le  portèrent  à vn  commerce  des 
biens  de  l’Eglife  fi  peu  licite  & fi  peu 

honnefte,d ’oùfortit  depuis  en  eftet  vne 
infinité  de  maux  & de  guerres  , tant 

pour  l’éledion  de  rArchcuefquc  AR- 
TAVD' Compétiteur  de  HVGVES  de 
Vcrnîandois,qu’autrcraent, 


jo'  T>u  règne  de  Ffugues 


S O Ad  M I H E DV' 

régné  de  H v G v E s C A- 
PET,  E.OJ  de  France. 


Oicyci^nlc  règne  du  veri* 
table  rcftabli/Tcment  de  la 
Monarchie  , difpofc  par  les 
diuers  degrez  que  nous  a- 
iions  vu  iniques  à prefentj  & lequel  le 
Ciel  auoitdeftinc  pour  le  Fondement 
légitimé  de  cette  Augufte  fuite, qui  doit 
regner  iufquesàlafin  du  Monde: Voicy 
le  Piincc  choilî  de  Dieu , Roy  félon  le 
cœur  du  Tout-puiflant  ; à qui  des  le 
cornmcnccment  des  chofes  il  auoit  pré- 
pare yn  Tiltre  plus  iufte  , que  ceux  des 
autres  Lignées  preccdcntes,-& auquel 
il  auoit  promis  par  leMiniftcre  de  les 
Saints  la  Couronne  des  François  pour 
luy , & pour  fes  Defeendans  : car  nous 
apprenons  d vn  Auteur  de  ce  temps-Ii, 
que  le  Duc  HVGVES  U Grând  ( qui 
fuftpere  de  CAPET)fccutdu  Ciel  par 
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l{^oyde  f rance. 

•àuai\cc,lc  bonheur  de  fa  Maifon,  &c  que 

S.  Valéry  &S.Riquicr  anciens  Patrons 

de  la  troificrmc  lignée  de  nos  Roys  , luy 
tannonccrcnc  cette  bencdidion  de  la 

.Ce  règne  eft  plein  de  luftice , de  Pru- 
dence , de  SagclTc  , & particulièrement 
de  pieté  de  de  Religion  : Rcgnc , auquel 
yn  erâd  Seigneur  deuient  légitimé  Roy 
-de  fon  pais  , ùns  qu’on  le  puiflè  accufer 
-de  violence  3c  d’vlurpatiô:5cou  le  Prin- 
ce donne  pour  degrez  à Ion  Trolnc  les 
.vœux  de  tous  Tes  lu  jets;  outre  les  nltres 
ipccieux  de  toiK  Tes  Anceftres,  ^ 

■de  Succefleur  capable,  & "cccflitc  de 
;l’Eftat:Regnc  enfin  Ibuhaitc.qui  eitl  ac-  ' 
compliflcu^eri^  de  la  Monarchie  des 
jBaifons  precedentes  ; & le  rcftabhllc- 
ment  des  Loix  fondamentales  de  1 ttar, 
enfaucurd’vnctroil'iefmc  race  , qui  ne 
doit  finir  qu'auec  le  monde.  Or  tous  ce 
reene  glorieux, le  perfonnage  que  nous 
iugeons  plus  digne  de  l’eftimc 
cetdu  luftre  de  la  Cour. du  Confeil  d vn 
fifagc  & fl  habile  Monarque;  brchque 

nouscroyonsMoirponcaiUqu^ 

l'iuthoritc  de  prmcipal  MlNlbTR.E, 

eftfansdouccBOVCHARDCo.mede 

Mclun;»uquel  on  pouttoit  ajoutet  1 ex  - 

E iiij 


J t *Dh  rc^r  de  Hugues] 
ccllcnt  GERBERT  Archcucfque 
^hcims, depuis  Archeucfquc  de  Kauen- 
De,&  enHn  Pape;  qui  acu,aparctnmcnc 
bonne  part  dans  le  Confeil  de  ceiioy: 
puis  qu’en  luy  confiant  l’edacacion  de 
ion  fils, ce  glorieux  rejetton  de  fa  famiU 
le,il  luy  mit  encre  les  mains  coure  fa  foc> 
tune  ôc  coûte  (es  efperanccs.  llfem  blc 
pourtant  que  ce  fouuerain  Pontife  ne 
doit  efire  tenu  que  pour  vn  grand  hom- 
me de  fon  temps, & pour  le  premier  £c- 
clefiaftique  de  ce  fieclc  U , comme  il  l'a 
cfié  en  effet', en  tout  cas  pour  les  afiiaires 
de  France, BOVCHARD  deMelun  luy 
cft  fans  doute  prcferable,à  caufê  de  Tex- 
traordinaire  crédit  qu*il  eut  dans  l'Etat; 
te  de  cette  grande  puifTancc , qui  le  mit 
hors  du  pairfous  HVGVES  CAPET; 
dont  le  régné  & la  vie , fe  voyent  par  a- 
brege  au difcours qui fert dauant- pro- 
pos à neftre  hidoirc  , tc  partant  ils  au- 
roienc  cfté  icy  inutilement  repetezi  Paf- 
fons  donc  à l'eloge  de  fou  M 1 N 1 S- 
TRE. 
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H I S T O I R E D E 

Bouchard  Comte  de  Aîclun^ 
de  y endojme , de  Corbeil , çy* 
de  Paris , Principal  (^onfeiller 
^ d'ëtat^C^  Mini ftre fous  hlv^ 
GVBS  CaPET  , depuis 
J^eligieux  à Jaint  tJ^aur  des 
FoffeTi, 

: : ELOGE. 

’Eft  vn  mal  heur  pour  1 hi- 
ftoirc  , & particulièrement 
pour  noftrc  deflein,  que  le  vé- 
nérable Religieux  Odo  Moi- 
ne de  l’Abbaye  de  faintMaur  desFof- 
fez,  ayt  oublié  d’apprendre  à la  pofteri- 
té  l’origine,  &les  predccclTeurs  de  ce 
Seigneur  trcs-illuftre  ; bien  qu’il  noui 
au  donné  la  connoiflancc  de  fa  gloire 

E V 

■ • 


/4  ' //ifloirc  de  bouchard, 

6c  cîe  fès  actions  : il  a lailTé  la  vie  de  ce 
Comte  dans  les  Cartulaires  de  fon  Ab-'- 
baye  , dactées  de  l’an  mil  cinquante-, 
huit  , le  vingt- huiticfme  du  legne  du 
Jioy  HENRY  fils  cleROBERT  j mais 
cette  Chronique  enfeigne  feulement  . 
en  termes  generaux  , que  le  COMTE 
'DE  MELVN  cftoit  de  tres-anciennc  . 
Nobldfe.  Son  mérité  6c  fes  vertus  fi- 
rent  que  le  Prince  HVGVES  le  prit  en 
•ffedion  particulière  , & en  tel  degré 
d’eftime,,  que  depuis  cftant  u oy,  il  le  fit 
fon  principal  Confcillerd’Eftat , c’eft  à 
di  re  fon  MINISTRE  comme  cette 
Chronique  le  témoigne  exprclTcmcnr. 
Elle  porte  auflî  qu'il  deuint  le  pluspuif- 
>fant  de  la  Cour  , qu’il  eut  leplusd'au- 
thoritc  auprès  defonMaiftre  , & qu’il 
en  receut  de  grands  biens,  terres.  Sei- 
gneuries , & pluficurs  notables  bienr 
Faitstil  en  obtint  entr’autres  les  ComtCE 
de  Melun,  de  Corbcil,  & de  Parisjratis 
cette  dernicre  Comté  montre  entière- 
ment la  haute  eftime  du  Roy  pour  ce 
Seigneuri  puifque  Paris  eftoitdcflors  la 
principale  ville  du  Royaume,  qu’cUè  a- 
uoit  efté  de  long-temps  le  Domaine 
particulier,  & le  tiltrc  le  plus  ancien  des 
PredccelTcurs  de  C'A  P E T>  Ôcmefmc 

' m ' ■ ^ 
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vn des  principaux  dcgrczde  leur  clcuc- 
ment. 

BOVCHARD  par  lafaucur  de  HV- 
GVES  crpoufaElizabeih  vefuc  de  Hai-^ 
mon  Comte  de  Coibcil , qui  cftoit  vnc 
des  plus  grandes  Dames  de  la  Cour, 
mais  l’on  doit  principalement  admirer, 
que  toutes  ces  grandeurs  ne  luy  firent 
point  depuis  changer  les  inclinations 
qu’il  auoit  au  bicujcar  la  i^dironiqut  de 
la  vie  renTarque  en  luy  , durant  fa  plus 
haute  puiirance  , des  mcrueillcs  de  pro- 
bité & de  vertu. paiticulicrcmcnt  d vnc 
pieté  extraordinaire  vers  les  Eglifcs , & 
les  lieux  deftinez  au  fcruice  de  Dieu  De 
fait  l’Abbaye  de  faint  Maur  , l'vn  des 
principaux  Monafteres  ducclebrc  Or- 
dre de  faint  Benoift.cftant  lors  en  déca- 
dence , & en  grand  defordre , foir  pour 
le  rpirituel,foit  pour  le  temporel,  BOV- 
CHARD demanda  au  Roy  ce  Bénéfice 
cunfidcrablej  lequel  n’ayant  pu  obtenir 
en  tiltrc  , il  en  impetra  la  proteéiion,  èc 
rAduoücric,  pour  le  reftablir  &le  re- 
former entièrement  : & comme  ilapar- 
tient  aux  principaux  MINISTRES  des 
Eftats  , d’auoir  l’œil  à la  conferuation 
des  biens  Ecclefiaftiques  pour  la  gloire 
de  L icu  , & pour  l’intcreft  politique 

E yj 


f6  I/ffiotre  de  *Bouchard, 
inefmc  , puifque  les  droits  royaux  Tur 
les  Domaines  de  l'Eglife  ne  font  pas  des 
moindres  Heuronsdes  Couronnes, auflî 
ce  Comte  pritvn  foin  particulier  par  fa 
deuotion  naturelle,  & par ces confidc- 
lations  puiflantes  , de  remettre  ce  fa- 
mcurMonafterc  dans  l’ordre  & dansla 
bonne  voyc  ; ce  qu’il  üt  heureufement, 
pari’  entremife  des  Pères  de  l’Abbaye 
de  Cluny. 

Le  difcours  naïf  delà  vie  de  B O V-- 
C H A R D,  & la  conférence  que  noftre 
Hiftoricn  fait  naiftre  entre  le  Roy , 3c 
(bn  Miniftrc. nous monftrent bien  clai- 
rement quel  fut  le  crédit , 6c  l’authoricd 
. de  ce  Seigneur  i car  il  feint  que  le  Com- 
te parlant  au  Roy  le  remercie  de  ce  qu’il 
l’auoit  cleué,  & enrichy  par  delTus  tous, 
les  autres  de  fa  Cour  , 6c  fait  en  fuite 
répondre  par  HVÇVES , qu’il  ny  auoit 
rien  qu'il  luy  pût  refufer  en  fon  Royau- 
me : d’où  il  faut  conclure  ce  que  nous 
mettons  en  auant  de  la  grande  puiBan- 
ce  - de  JB  O V C H A R T.  Audi,  afin 
qu’l]  ne  manquât  rien  à fa  grandeur , 6c 
pour  luy  donner  toutes  les  marques 
d’vn  Premier  MINISTRE,  noftre 
Chronique  dit  en  termes  exprès  qu’il 
/ut  Eût  Comte  d»  FdlmSi  ou  Comte  Rojétl^  . . . 
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c’eftoità  dire  alors  comme  Grand- M aî- 
tre de  la  Maifon  du  Roy  : Digmtc  U 
plus  rcleuéc  de  l’Eftai-,  i laquelle  but- 
toient  les  Principaux  du  Royaume  j qui 
faifüit  la  moins  od.cufc  partie  de  celle 
des  anciens  Maires  du  Palais»  & qui  d^ 
puis  fut  obfcurcic  par  celle  des  Scnc  - 
chaux,  que  nous  verrons  incontinent 
monter  iufques  au  plus  haut  degrc  es 
honneurs  de  l’Eftat,  fous  les  prenyeis 
Roys  de  cette  troifiéme  L’.gnee.  U ail- 

Icuislabien-veilhnceque  le  IW  por- 

toità  BOVCHARD,  jointe  a iade- 
uotion  vrayement  Royale  , obligèrent 
ce  Royi  faire  de  grands  biens  a 1 Ab- 
baye de  faint  Maur,  qui  efioit  lors  dans 
Ja  reforme  de  Cluny  : Or  par  es  Char- 
tes de  Saint  Maur , dattc.s  de  l’an  neut 
cens  quatre- vingt  huit,  le  fécond  du 
xegnedeCAPET  ,ilfevoit  pour  vnc 
preiiuc  certaine  du  crédit  de 
palMlNISTRE,que  fon  hls  RE- 
GNA V D eftoit  en  ce  temps-la  Chan- 
celier de  Fiance  -,  & qu’il  deuint  en  fui- 
te Eucfquc  de  Paris:  Dignité  de  tout 
temps  des  plus  eminentes  en  l.Eglilc 
Gallicane. 

HVGVES  CAPET cftant inort, 

1*411  neufeens quatre- vingt  dix-huit. 


. 58  tfidîre  de  Bouchard^ 
liilTa  là  po^Tcdîon  libre  de  la  Couronne 
àfon  Fils  RO  B E R T dit  le  Dcu/>tirujr^ 
BOVCHARTD  Comte  de  Melun 
ne  perdit  pasfonpouuoir  en  la  perte  de 
Ton  Maiflrc  ; nuis  il  trouua  autant  de 
bicn-veillance,  & deftime  auprès  de 
fonSuccclTcur  jqueCAPET  auoit  par 
vnc  prudence , & vne  politique  admira- 
ble alïbcic  des  long- temps  au  Royau- 
me : toutesfois  au  commencement  de 
ce  Règne  ( comme  les  profpcriiez  & la 
▼ertulbnt  touûourscnuiccs  ) ce  Comte 
de  Melun  fut  extreméraenttrauerfe  par 
vne  piiüTance  nouucllc  , qui  s'éleuoit 
dans  la  Cour  de  R O B £ R T > laqueile^ 
nous  verrons  en  Ton  lieu , tenir  le  prin- 
cipal rang , apres  la  retraite  volontaircs- 
&picufcdcBOVCHARD.  Cefut 
Eudes  Comte  de  Chartres,  qui  ofafe' 
déclarer  Ton  ennemy  mortel;  & lequel, 
quoy  que  très  puilTant  dans  fa  grandeur 
domeftique , entra  en  jaloufie  de  l’au^ 
thorité  dcBOVCHARD;  voyant  ■ 
qu  il  auoit  entre  fes  mains  le  Principal 
Gouuernemenc , & la  DireeSHon  des 
a/Faires^  comme  porte  expreiTcment  la 
Charte  de  cette  vie  : Or  la  datte  de  cet- 
te entreprire  Ce  doit  rapporter , félon  vn 
ancien  Hiitoiien  Normand,  i l’an  da- 
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Minière 

grâce  neuf cens  quatre- vingf  dix-neuf^ 
vn  an  apres  la  more  de  C A P £ T feule- 
ment. Eudes  fait  doc  la  guerre  au  Com- 
te B O V C H A R Di  & par  la  rrahifon 
du  Capitaine  de  Melun,  luy  lurprend 
d’abord  Ibn  Chafteau,  commençant  par 
là  le  deflein  de  choquer  Ton  MiniHcre: 
mais  ce  Seigneur  fut  Ci  puifl'amment , & 
fl  àpropos  fecouru  du  Roy , de  toute  la 
Cour  , du  Duc  de  Normandie,  ôc  du 
Comte  d’Anjou  i qu’il  rcduifit  promp- 
tement la  place  rousl’aiithoritc  du  Roy 
fon  Maiftrci  mit  en  fuite  Ion  ennemyi 
A:  fit  prendre  le  traiftre  qui  auoit  fauo- 
riferentreprife  du  noimeau  Competi. 
teur  de  fa  gloire  : toutesfois  les  murs  de 
cette  ForterclTe  ne  tombèrent  pas  d’eux 
mermes,  comme  tient  vn  de  nos  Hifto- 
riens  ; au  moins  fi  l'on  en  veut  croire  les 
anciens  Auteurs  Angeuins  , &c  Normas, 
chacun  d’eux  parlant  peut  cftre  en  fa- 
ueur  du  fccours  de  fon  Prince. 

Le  Comte  de  Chartres  pique  au  vif 
de  l’affront  qi^l  auoit  rcceu  , fe  refoud 
d’en  prendre  la  reuanchc,  & déclare 
tout  de  nouucau  la  guerre  au  Comte  de 
Melun;  lequel  de  Ion  cofte  fe  met  en 
état  de  faire  paroiftre  la  gloire  de  fes  Ar- 
mes » ôc  la  lulHcc  de  fcsiineicAs  : Tant 


^O.  Miftoirede  BoHcharJy 
y a que  leur^iierelle  fe  vuida  à la  fin  par 
vnc  bata’llc  rangée , en  laquelle  ces 
deux  PuifTanccss’entrechoquerét  cruel- 
lement dans  le  territoire  de  Melun*,  ou 
apres  vn  rude  , & fanglant  combat,  le 
Miniftre  demeura  viftorieux  j rArméc, 
du  Comte  de  Chartres  fut  taillée  ca 
pièces*,  & Eudes  mis  hors  d’eCpoir  de 
rcflburce  contre  vn  fi  confidctablc  en- 
nemy  Depuis, la  prudence  de  BOV- 
C H A R D ne  païut  pas  moins  que  fa 
pieté  , dans  la  guerre  qu’Arnoul  le  leu- 
ne  Comte  de  Flandres , (obligé  tres-c- 
troitement  à C A P E T)  déclara  au  Roy 
R O B E R T aflfez  légèrement.  Ce  Fia- 
man  fit  de  grands  defordres  fur  la  fron- 
tière de  Picardie  *,  & commit  deftran- 
ges excez en  1 Abbaye  de  S.  Valéry j il 
en  enleua  les  Saintes  Reliques  *,  il  broda 
IcMonaftcrej  & ruina  .entièrement  le 
pais  d’alentour:  Le  Comte  BOV- 
C H A R D Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roy  n’oublia  rien  pour  rame- 
ner le  Comte  Arnoul  à Ton  deuoir,  au  ac 
que  de  le  pourfuiure  par  les  armes  ^ 
rcüffit  fi  heureufement  dans  les  pour- 
parlers qu’il  eut  pour  cét  effet,  qu’il 
eblic^eaceP  rince,  auant  qu’il  fortic  de 
Picardie  , de  réparer  cous  ces  défier- 
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Mitiflre  â'^nat'.  6t 
dres , & de  faire  vnc  paix  ferme,  &ara- 
tageufe  au  Roy  fon  Maiftre. 

Comme  BOV  CHARD  eftoit  le 
Pete  des  Eglifcs,  & principalement  det 
Monaftcrcs  , entre  les  Articles  du  Trai- 
te, il  y en  auoit  vn,  pir  lequel  le  Fia-’ 
man  eftoit  oblige  de  renuoycr  les  Reli- 
ques de  S.  Valéry,  ce  qui  fut  fait  fans 
doute  par  la  deuotio  de  BOVCHARD 
enuets  ce  Saint,  &:  par  les  Ordres  ex- 
pysduRoy  ROBERT-, non  feulenicRC 
pour  la  farisfadbion  publique  , mais  aulG 
pour  l’honneur  particulier , que  les  pre- 
miers Roys  de  cette  dernière  Monar- 
chie , portèrent  à cet  Ange  T utelairc  de 
leur  frontière*,  lequel  comme  nous  a- 
uonsdit, annonça  le  premier  au  celcbrc 
Duc  de  France  & Comte  de  Paris  H V- 
GVES  le  Grand  qui  fut  Perc  de  C A- 
PET,  & Ayeulde  ROBERT  les  heu- 
reufès  nouuelles  de  la  Grandeur  de  (a 
Poftcritc.Ce  Grand  Saint,  pourrecom- 
penfe  de  la  deuotion  du  Prince  H V- 
GVES  enuers  luy,  & Saint  Riquicr 
fbn  Compagnon,  l'afteura  de  la  patC 
de  Dicu,quebic-toftilverroitla  Cou- 
ronne de  France  tranfmife  à fes  E nfans; 
qui  la  gardcroicntiufqucs  a lafeptiefmc' 
Génération,  c’cft'à  dire  iufques  aux 


' C t hli^oh  e de  Bouchard^ 

Siccicsinfints  : Graccdu  Ciel,  toueno- 
toircmcncrcccuc  par  nosRoys  de  ccrcc 
Famille  j & qui  palTc  fans  diffieuke  tour 
ce  que  les  Princes  d’Auftiichc  nous  di- 
fent  de  rauanceinent  de  leur  Maifon, 
.qu'ils  rapportent  d’eux  mcfmes  d vnc 
aébion  de  pieté , que  6t  vn  de  leurs  pre- 
’jniers  Anceftres  plus  de  trois  cens  ans 
depuis. 

LE  COMTE  DE  MELVN  ayant 
rendu  le  Corps  de  Saint  Valéry  a 
Abbaye,  mertnc  dit  l’ancienne  Hiftoi- 
re  aucc  quelque  ik)rte  de  miracle  pareil 
àceluy  de  Moyfe , aupadage  de  la  Mec 
•rougcjapics  audî  auoirbut  beaucoup  de 
J)iens  i ce  Conuent^  t.etourna  plein 
•d’KoQneur^&.derioüàngea  la  Gour  de 
' Ton  Mailbnej  en  Uquéllrncanitmotns  vne 
vocation  paniculiereduC^rel  ne  le  iaidk 
•pas  iouir  long-teraips  des  honneurs  du 
Alonde.  Car  ayant  pris^rcfolution  d'emi* 
d^calTerla  vie  fcligiculè  , par  raccaHou 
d’vnc  maladie  violerkte,  doncâl  penik 
mosurir,il  exécuta  tout  abéroQ  deinfein, 
^-tot  qu’il  fut  retourne  en  coualelccncej 
Zc  apre»4Uoir  fait  pluûeurs  dons  à di^ 
Siers  Monafteres , fpeoialemét  d S . M auc 
desFoffez,  il  y prit  l’habit,  &:  la  refor<» 
jne  de  Cluny  • ùqucllcil  y auoit  intro^ 
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A^iniflre  d'Eflat.  ^5 

duite  *,  &c  il  renferma  dans  ce  Cloiftrcy 
du  confcntcmcnt  de  fa  Femme  > toute  la 
gloire,  ôc  l’ambition  d'vn  des  plus  grâdf 
Hommes  de  fon  Siecle. 

vOutrcsles  Domaines,  Terres,  Sci- 
gneurics, Droits,  & antres  biens,  que 
le  Comte  BOVCHARD  donna  au 
Monafterc,  auquelil  fe  donnoit  luy  mef- 
ine , il  y porta  vue  fi  notable  quantité  de 
pierreries, de  pièces  rares  de  sôCabinct, 
ôc  de  fon  Buffet , qu’on  reconnoift  à cet- 
te maggificcnce , & à ces  curiofitez , l’a- 
bpndancc' les  richefles  qui  cftoient 
dans  fa  Maifo»  : entr’autres , la  Chroni- 
que alléguée  t fait  mention  patticuliere- 
mctd’vn  V afeantique , ôc  fort  précieux,  * 
de  pierre  tres-rare,  qui  auoit  la  proprie- 
téd-étanchcr  lefang , & venoit  du  RO';jr 
dTdefTc  <Abgaiu$  Contemporain  de 
lESVS-CHRIST  •,  fur  lequel  il  y auoic 
le  portrait  de  ce  Roy,  & des  inferiptions 
de  £n  or,  que  BOVCHARD  deftin» 
pour  donner  à lauer  au  Preftre  a l’Au- 
tel. L’on  remarqua  auflî  entre  le  nom- 
bre innombrable  de  ces  prefèns  exquis, 
vn  Liure  des  Euangilcs  couuert  d’or,' 
d’vn  ouurage  admirable*,  vn  vafe  de  laf- 
pc,quc  l’on.tcnoitineftimablcivn  autre 


f4  Hiflotre  de  Bouchardj 

Yafc  rtcS'prccicux  appellé  Z.4c,  tout  de 
criftal  de  roche  : mais  fur  tout  on  fit  vn 
cas  nomparcil  de  fon  cfpée  , & de  fon 
baudrier  de  parade  , Icfquels  ayant  cfté 
mis  a prix  > furent  fufitfans  pour  faire  re> 
baftir  vne  parue  du  Monaftere  de  faine 
Maur. 

BOVCHARD  pafiale  refte  de  fa  vie» 
dans  cette  foUtude  » auec  vne  pieté  Ôc 
vne  aufterite  cxcmplairci&  dans  vn  ou- 
bly  fi  parfait  de  fes  grandeurs  pafices» 
qu’à  peine  pouuoit-on  croire  quece  fut 
le  mefme  homme , qui  d’vn  fi  haut  de- 
gré d*honneur  eut  pafie  à vne  telle  hu- 
milité , & abjeâion  de  foy-mcfme.  En- 
^n, apres  auoir  vefeu  danscette  fainteté 
plufieurs  années  , il  s en  alla  pofieder 
auec  les  Bienheureux  dans  le  Ciel  vne 
fortune  bien  plus  foh'de,  que  celle  q«*il 
auoit  quittée,  en  terre  , & s’endormit 
en  Dieu  le  vingt-fixicfmc  de  Février, 
laifiant  plufieurs  enfans  à la  Com- 
tefle  ELIZABETH  (bn  efpoulc , 
tous  hommes  faits  êc  pourueus  haute- 
ment : entr’autres  l’Euefquc  RE- 
GNA V L D Chancelier  , ^ B O V-  j 
C H A R D Comte  de  Melun  & de 
Corbcil^  quifutpere  D’ O D O N ou 


J 
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Aliniflre  ctSt^t,  ^5 
D’E  V D E S Comte  de  Corbcil  j au- 
quel  (félon  vn  graue  Hiftoiien)  lucce- 
da  fon  neveu  Hugues  firc  du  Puifet, 
qui  tranfporta  au  Roy  L O V I S /# 
Oros , les  droits  de  la  Comte  de  Cof^ 
bcil.  , - , 
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SOMMAIRE  D 

régné  R O B E R T fécond  dtt 
nom , du  le  deuotieux , Roj 
de  France. 


Es  bons  exemples  que  le 
Roy  HVGVES  CAPET 
donna  à Ton  fils  ROBERT, 
& la  bonne  nourriture  qu’il 
receut  de  l’excellent  GERBE  RT,  de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  S’Y  L V E S- 
TRE  fécond, rendirent  cePiince  fi  por- 
te i toute  forte  de  vertu',  & principale- 
ment à la  pieté , qu’il  paffe  entre  nos 
Roys  pour  vn  des  plus  Chreftiens  ÔC 
des  plus  pieux  : d’où  vient  qu'il  en  a 
remporté  le  tiltre,aulfi  bien  que  l’auan- 
tage  d’auoii  cfté  Tvn  des  plus  heureux 
Princes  , & des  plus  pacifiques  , que 
nous  ayons  guère  eu  dans  la  Monar- 
chie. 

Le  calme  , Ôc  U tranquillité  de  Ibn 
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Roy  de  France,  6 y 
regne  liiy  donnèrent  le  loifit  d exercer 
fa  chance  vers  plufieuvs  Eglifcs  , qu  il 
icbiftit  & refondaril  prit  aulfi  le  foin  de 
faire  refleurir  les  Lettres  dans  Ton 
Royaume,defquelles  ayant  grande  con- 
noiflance  , il  feeut  faire  casdcsfcienccf 

des  fçauans  : Mais  fur  tout,  fon  zelc 
enuers  la  Religion  de  fes  pères, le  fit  tra- 
uailler  puiflammentà  l’extirpation  des 
hcrefiesnaiflantcscn  fonEftat.de  celle 
des  Manichéens  à Orléans , & de  celle 
de  Berengarius  à Sens.  De  forte  que  par 
ces  louables  avions , il  a mérité  vu  rang 
honnorablc  entre  nos  meilleurs  5c  nos 
plus  grands  Princes. 

Quant  aux  plusiHuftrcs  perfonnages  ^ 
de  fa  Cour , ou  de  fon  Confeil , qui  ont 
eu  du  crédit  durant  fon  règne,  ils  ont 
efte  de  diuerfe  trempe,  ôc  de  differentes 
conditions.il  ne  fcmble  pas, que  le  mal- 

hcureuxHVGVESdeBcauuaisdoiuea- 

uoir  place  entre  ceux,, dot  il  cft  qucftion 

en  cc  recueil  des  MINISTRES  D'ES- 

T’ATicar  aucun  ancien  Auteur  ne  nous 
' fait  voir  qu’il  ayt  eu  vetitablemcnt  part 
au  Gouuerncmcnt  des  affaires  , quoy 
qu’il  aitpoffedc  la  faucut  de  fon  Maî- 
tre : & il  ne  peut  pas  paffer  pour  auoic 
efte  le  Confeil  du  Roy  ROBERT  ,bic» 
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i^8  'Du  de  R oherty 

qu’il  aytcftc  Coracc  du  Palais  j puifquc 
cctce  haute  dignité  a eftc  pluftoÂvn  ef- 
fet de  fa  condition  & de  la  Fortune.,  que 
non  pas  de  Ton  mérité , ou  de  l’impor- 
tance de  Tes  feruices  : par  confequent  il 
4 ne  peut  cftre  réputé  au  plus  que  pour 
Fauory.  D’autre-part  l'hilloire  ne  nous 
fournilTant  point  de  luy  aucune  aéHon 
«ligne  de  mémoire , il  n’a  point  de  tiltre 
pour  mériter  rang  entre  les  plus  grands 
nommes  du  Royaume. 

FOVLQVES  Comte  d’Anjou  , fils 
de  Geoffroy  Grifegonnelle, premier  Se- 
nefchal  héréditaire  de  France,  mericc'- 
roit  bien  plufioft  place  entre  nos  MI- 
NISTRES, que  non  pas  ce  pernicieux 
* Courtifan , & ce  dangereux  dateur  \ fa 
nailTance  illuftre , Tes  qualitez  relouées, 
fes  hauts  faits  d’armes , & fes  autresex- 
cellentcs  parties  luy  pourroient  fans 
doute  donner  cet  auantage  : MaisEV- 
DES  Comte  de  Chartres  a toufiours 
cfté.fbn  Compctitbur  pour  le  gouuer- 
nement , ileft  certain  mefine  qu’à  1a  fin 
il  gagna  le  delTus  : & qu’en  efiet  il  eut 
beaucoup  plus  d’authorité  que  luy  dans 
l’Eftat.  D’ailleurs  la  vie  de  Geoffroy, 
dit  JHartel  Comte  d’Anjou  fils  de 
FOVLQVES,  cftant  traitée  aii  règne 

fuiuanr. 
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dcFrânce. 

fuiuant,  auec  quelques  particularitcz  de 
celle  de  fon  pcre,il  eft  raifonnablc  de  fc 
contenter  en  ce  Chapitre  de  l’elogc  du 
Comte  de  Chartres , tout-  paillant  Mi- 
niftre  fans  di/ficultc  fous  le  Roy  RO- 
BERT. Nous  aurions  bien  pu  à fon  de- 
faut mettre  entre  les  MINISTRES  le 
bienheureux  Fulbert  Euefque  deChar- 
tres.Chancclicr  de  Francc,&  qui  fut  au 
mcfmc  temps  qu’EVDES,  vn  des  prin- 
cipaux Confeillcrs  de  ce  Monarquc:car 
céc  excellent  Prélat  a cfté  autant  re- 
commandable pour  fa  probité  & pour 
fa  modération , que  le  Comte  EVDES 
eft  aceufe  du  contraire  par  les  Hifto- 
riens.Mais côme  FVLBcRT  n’a  point 
'tenu  tout  à fait  le  rang  dans  le  Royaume, 
cju’EVDES  y a poftedéj  mefme  qu’il  eft 
certain  qu’il  fuyoit  la  Cour  , & qu’il  ne 
donnoit  confeil  au  Roy  la  plulpart  du. 
temps  que  par  Lettres  \ il  eft  aufti  con- 
ftant  , qu’il  ne  peut  pas  pafter  pour  le 
principal  MINISTRE  , ^ le  pluspuif- 
fant  homme  dans  les  affaires  de  fon 
temps,  pour  peu  qu’on  examine  de  pies 
Thiftoire  du  MINISTERE. 
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//  I S T O I R E de 
E V D E s,Co  wfe  Chai  tre  f, 
* <fe  To«rj  J de  Trojes  oh  de 
• ^ (Champagne  y de  Meaux  , de 
^ BeauuaiSy  (^c.  ILdunom^ 

principal  MINISTRE  ^ ^ 

! treS'puiJfant  dans  t*  Etat,  fous 

r ■'  le  R«jy  ROBERT  II.  dit 
nom. 

ELOGE. 

• 

L n’y  a point  de  difficulté 
que  k pouuoir  D’  E V D E S 
Comte  de  Chartres  deuxief- 
mc  du  nom,  ne  fut  très-  grand 
dans l’Eftat , fous  le  regne  du  Roy  RO- 
BERT:&  qu’aprcsla  retraite  MonafH- 
jquede  BOVCHARD  Comte  de  Mc- 


y i Hijloire  d'Eudes^ 
lun,ilne  dfuint  principal  MINISTRE 
,dc  ce  Monarque  : car  il  s’éleuafi  haut, 
qu'il  l’empopta  abfolumcnt  fur  FOVL- 
' QVES  Comte  d'Anjou  , SefurrEuef- 
ijucFVLBERT.  Il  ftit  fans  doute  vail- 
lant & hatdyj  mais  malheureux  en  tou- 
tes fes  guerres,  & heureux  feulement 
en  la  durée  de  fa  grandeur. 

Entre  toutes  les  créatures  de  HV- 
G VES  le  Grand  Duc  de  France , & du 


Roy  CAPET  fon  fils  , THIBAVLT 
Comte  de  Chartres , dit  le  Tricheur 
le  Trompeur Comte  EVDES 
fut  du  nombre  , au  rapport  de  Glabcr 
Religieux  de  Cluny  Contemporain  du  1 
Roy  ROBERT  : Cét  homme  cleuc  de 
bas  heu , par  la  faueur  dei  fes  MaiRres  I 
auoit  mérite  le  tiltre  de  Comte  dans  le  ! 
Royaume  , auffi  bien  qu’EVDES  fon 
fils , lequel  augmentant  fes  biens  & Ion 
crédit, fous  le  commencement  du  régné 
deROBERT,  porta  fa  fortune  encore 
plus  haut , & fc  rendit  redoutable  dans 
la  Cour  de  fon  Prince  : les  bien-faits, 
duquelfelon  le  mefme  Auteur,  il  paya  | 
founent  de  rcuoltes,  & d’autres  ofFcnfcs 
cftrangcsi  vu  les  prétendus  commence-  • 
nTcns  defon  perc.  Mais  le  Comte  EV- 
DES fécond  du  nom  fon  fils;&  petit  Eli 
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Minijlre  d'Etat.  75 
de  THIBAVLT, alla  bien  au  delà  de  la 
grandeur,  & de  l’ambition  de  fes  an- 
ceftres  ; car  le  Roy  ROBERT  concir 
nuant  de  le  maintenir,  & mefmc  l’hon- 
norant  tous  les  iours  de  plus  en  plus , il 
Je  mit  en  fi  haut  degré  de  poiiuoir  & 
d’aiithorité  qu’il  fit  la  guerre  , comme 
nous  auons  défia  montré  , au, Comte 
BOVCHARD  principal  Miniftrc  : & 
depuis  , ce  Comte  ayant  volontaire- 
ment quité  le  gouuerncment  del’Eftat 
pour  vn  Cloiftre,  EV  DE  S de  Chartres 
• fucceda  abfolument  en  fa  place  -,  &'non 
feulement  il  égala  fii  puifiance,  mais  il  la 
furpalTâ  de  beaucoup  dans  le  Minillere 
qu’il  eut  l’honneur  d’obtenir, quoy  qu’a 
la  fin , il  ne  s’en  foit  pas  rendu  fi  digne 
que  Ton  Predcceficur. 

Il  y a apparence  que  l’agrandifie- 
ment  de  ce  Comte  de  Chartres  vint  en 
partie,  de  ce  qu’il  eftoit  filleul  c|^  RO- 
BERT ; & de  l’honneur  que  le  Roy  a- 
uoit  fait  à fa  mere  de  refpoufer,  comme 
Tviic  des  plus  belles  , des  plus  grandes 
Dames  de  la  Cour,  &:  des  plusconfidc- 
rables  de  France,  par  le  luftre  de  fa  con- 
dition ; Car  BERTME , ( ainfi  s’appel- 
loit-elle)  eftoitfillc  de  Conrad  Roy  de 
Bourgogne , 5c  de  Mahaut  focur  de  Lo- 
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^4  l/ifloîre  de  Eades^ 
rhaircRoy  de  France,  qui  fut  fille  de 
Louys  V.  dit  ROBERT, 

erpoufa  cette  ComtefTe  Douairière  de  ' 
Gharrt CS, durant  le  icune  âge  du  Com- 
te EV  DES  fon  fils*,  depuis  il  la  répudia 
à l’inftancc  de  tous  les  Eucfijucs  du 
Royaume,  â caufe  de  la  parente  ,&  de 
rafiîn|tc.dc  Compérage  qui  cftoit  en- 
tr’eux  : il  fe  remaria  en  fuite  auec  Con-  v 
ftance  d'Arl|| , ou  de  Prouence,  la  plus 
ambitieufe  PrincciTc  de  fon  temps  , dit 
THiftoirc  : il  ne  lailTa  pas  pourtant  de 
cbnferuer  pour  EVDES  de  Chartres, la 
bicn-veillancc  qu’il  a\ioir  autrefois  por- 
tée à fon  pere , Si  celle  dont  il  aiioit  ho-  . 
norcla  Reine  BERTHwfamcrei&dc-' 
puis  il  le  creut  fi  digne  de  fon  eftime, 
ou’il  le  fit  â la  finfon  MINISTRE;  Sc 
le  rendit,  comme  nous  difions  , le  plus 
puifiant  homme  de  l'Efiat,  & le  princi- 
pàl  Diaiifleur  des  affaires  du  Royaume, 
lors  que  le  pieux  BOVCHARD  de 
Melun  fc  mit  en  Religion. 

Les  premiers  effets  de  réleucment  du 
Comte  EVDES  furent  les  dcmeficz 
qu'il  eut  auec  les  Grands  de  l’Eflat , où 
il  eut  pour  principal  cnnemy  FOVL- 
QVES  Comte  d’Anjou  , fils  de  GEO- 
FROY  Crife^onnellc  i lequel  â caufe  de 
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Xé.  grandeur  de  fa  qualité , 6c  de  fa  pro- 
che parenté  aucc  la  Reine  Confiance, 
fèmbloit  luy  vouloir  difpuccrrautliori- 
cé  des  affaires  ) ainfî  qu’il  fc  voit  par  vn 
pafTage  formel  d’vnc  ancienne  Chro- 
nique anonyme,  qui  refmoignc  que  ces 
deux  Seigneurs  cfloicnt  les  principaux 
du  Royaume, & comme  les  deux  Chefs 
de  Party.  Leur  inimitié  pafTa  iiifqucs  à 
vne  guerre  fanglantc,  laquelle produifit 
pluucurs  combats , & plufîcurs  bataH- 
Ics  entre  les  deux  partis,  qui  diuiferent 
toute  la  France  : le  Comte  EVDES  y 
fut  fouucnt  mal-heureux,  & vaincu, 
parriculicreincnt  en  la  iournéc  de  Pont- 
lenoj  i neantmoifts  le  Comte  FOVL- 
Q^ES  ne  regigna  pas  pour  cela  les  a- 
uantages  du  Gouucrnemenr  , qu’EV- 
DES  fe  conferua  tûiifiours  par  depuif- 
fans  reflbits.Iors  qu’il  fcinbloit  en  eflrc 
dcchcuparlesarmcs*,  en  forte  qu’il  de- 
meura Maiftre  delà  fortL^e  , 6c  delà 
puifTance  qu’on  luy  debattoit 

EVDES  fe  voyant  abfoludans  IcMi- 
niflercde  l’Eflat,  commença  de  fe  por- 
ter à des  mouucmcps  dcieglcz,dit  l’Au- 
teur du  temps  i principalement  pour 
s'acquérit  lesbiens  , 6c  les  Seigneuries 
qu’il  voyoit  à fa  bicn-fcance  , ou  qui 

F iiij 
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cftoient  félon  Ton  defînil  s'empara 
des  bicn^  d’Efticnne  Comte  de  Meaux/ 
te  de  Troyes  ou  de  Champagne  (bn 
parent,  mort  fans  enfans  j d’où  il  fc  qua- 
lifia de  là  en  auant  Comte  de  Troyes, 
ou  de  Champagne , qui  fut  le  principal 
ciltre  de  Tes  Defeendans. 

Les  Lettres  de  l’Eucfque  de  Chartres 
F V L B E R T font  toutes  pleines  des 
témoignages  du  grand  credit^  & de  l’au- 
thoritc  de  ce  .Comte  E V D E S;  quoy 
que  dans  quelques  Hiftoires  anciennes, 
l’on  ne  voyc  pas^ju  il  ait  efte  fi  abfblu  au 
Gouuernement  des  Affaires  de  ce  teps- 
là:  en  quoy  ce.  Prélat  eft  d’autant  plus 
croyable,  qu’il  fut  en  fc  mcfme  Règne 
Chancelier  du  Roy  ROBERT-,  & 
qu’il  ne  paroift  pas  auoir  efte  toufiours 
trop  bien  auprès  du  MINISTRE.  En 
la  première  de  fes  Lettres,  que  Ton  peut 
appcller  Hiftoriques,  ou  feruant  àl’Hi- 
ftoirc  , F V E R T , fur  le  fujet  d’vn 
certain  Vico^e  Geoffroy , qui  tourme- 
toit  fou  Eglife,  fiTpplic  le  Roy,  & le 
Couire  E V D E S , par  l’entreraife  du 
Roy  mefme  , de  donner  ordre  à ces  vio- 
lences , & à CCS  entreprifes.  Par  la  fé- 
conde , F V L B E R T eferiuant  à RO- 
BERT > le  peu  de  fecours  qu’il  auoit  rc-; 
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•taduicunc  Roy  H VG  V E S Ton 
qui  décéda  auanc  le  Pere,  il  le  coniure 
derechef  de  le  tirer  hors  de  la  peine  où 
il  eftj  & en  fupplie  coniointement  Ir 
Comte  E V D b S , vniffât  en  cette  ren- 
contre la  Perfonne  du  M I N I S T R E 
aucc  celle  du  Prince  i pour  nous  appren- 
dre la  façon  du  Gouucrncmcnt  de  ce 
Regne  la.mcfmcil  prie  le  Roy  de  re- 
commander Tes  iniercfts , & ceux  de 
Ton  Eglife  à E V D E S > & par-là  nous 
monftrc  le  grand  pouuoir  de  noftre 
nouueau  Comte  de  Champagne. 

Il  eft  aufli  d’ailleurs  tres-éuidcnt  par 
la  ledlure  des  mcfmes  Lettres  , que  le 
Comte  E V D E S tomba  depuis  dans 
quelque  difgrace  du  Roy  ROBERT: 
mais  elle  ne  fut  pas  telle  qu’elle  l’em- 
pefehaft  d'agir  dans  les  affaires  en  la  vil- 
le de  Tours,  où  il  s’eftoit  retire  : ||rld 
il  rcceuoit  toujours  les  Ambaffades  des 
Eftrangers  , negodoit  & traitoit  auec 
les  voifins , & conferuoit  fon  authoritc 
en  la  diredion  des  affaires.  Cela  fe  lit 
cxprdTcment  en  la  Lettre  trente- hui- 
ticfme,  que  FVLBERT  cnuoyaau  Roy 
ROBERT  j par  laquelle  il  liiy  manda, 
que  le  Comte  luy  auoit  eferit  qu'il  l’al- 
làft  tiouuer  à Blois , deux  iours  apres  f» 

F V 


•I  • 


1. , 
** 

i ‘ 


l 


7 ^ //ijloire  et  EuJesl 
depcfche'rcccuc;  pour  entendre  ane<r 
luy  les  Lcgais  de  Rome  , aufqucls  il  dc-^ 
noir  donner  audience  en  ce  heu- là;  $c 
qu’il  eut  àfaircfçanoir  au  Roy^vqu’il  luy 
pluft  luycnuoycr  quelque  pcifonnc  de 
creance , comme  Milon  de  Chevreufe, 
par  lequel  il  luy  rendroit  compte  de  ce 
qu’il  âuroitfait  auccces  Italiens  : com- 
incauflîde  ce  qu’il  auoit  négocié  d’au- 
trepart  aucc  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne. Par  cette  mcfme  Lettre  l’on  voit 
ncantmoins  la  mes-intcliigcncc  fecrctc 
qui  efloit  alors  entre  ROBERT  , 5c  le 
principal  MINISTRE':  car  EVDES 
prie  l’Euerque  FVLBERT  de  faire 
toufiüiirs  entendre  Tes  raifons  au  Roy, 
pour  appaifer, fa  colère,  dcfiraiit  pat  là 
témoigner  qu’iljie  tenoit  pas  à fes  fouf- 
iniilîons  qiyl  ne  rentraften  la  grâce  de 
fonÉlâiftrc. 

Mais  la  prudence  du  Comte  EVDES 
paroiftbien  dauantage,  dansladepef- 
che  qu’il  cnuôya  à fon  Prince  mclme, 
prenant  occafion  de  luy  écrire  fur  quel- 
ques differens  qu’il  eut  auecvn  certain 
Comte  RichatdrrEucfquc  FVLBERX 
- a laiffé  cette  Lettre  entre  les  ficnnes  à la 
pofterité;  qui  iuftifie  tout  cnfcmblc  la 
grande  authoritc  du  Comte, quel 
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le  trouble  qui  arriua  durant  Ta  profpc- 
ritc  : fs:  parce  que  cette  picce  Uit  voir 
fa  bonne  & fa  mauuaifc  fortune  , nous 
auons  crû  la  dcuoir  donner  entière  au 
bout  de  cet  éloge  •,  afin  de  ne  rien  ob- 
incttrc  de  ces  importantes  particulari- 
tez  de  noflre  hiftoirc.  Les  grands  de- 
uoirs  du  Comte , la  neceflitc  de  Ton  MI- 
NISTERE , acdiueifesauttesconfidc- 
rations  obligèrent  le  Roy  ROBERT 
de  le  rappeler  à la  Cour  , & de  luy  re- 
donner la  mcfme  part  en  fa  familiarité 
& en  fon  eftime, qu'il  auoit  auparau  in^ 
car  par  vnc  autre  Lettre  de  FVLB^LT 
éferite  au  Roy  , & à la  Rciue  CON- 
STANCEfon  efpoufc  , nous  appre- 
nons que  le  COMTE  eftoii  de  retour 
auprès  d’eux  , 6c  qu’il  contmuoii  de 

gouuerner  ainfi  qu  auparauant , auec  e 

ieune  Roy  Henry  , qui  auoit  cfte  cou- 
ronne depuis  la  mort  de  fon  frere  HV- 
G V ES , qni  partageoit  dcfia  les  foins 
de  la  Royauté  auec  le  Roy  fon  père, 
comme  le  remarquent  tous  les  Hifto- 

ricns  Lefuietde  cette  Lettre  cftoit  tou- 
jours la  plainte  ordin^iire  du  Prélat, 
contre  fon  ancien  cnnemy  le  Vicomte 
Geoffroy  j contre  lequel  il  imploroit  le 
fccoutsdcsRoyspere  & £lsA  duprm- 
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cial  MINISTRE  de  TtRat , pour  le- 
dcljuTcr  des  violences  de  ce  Vicomte, 
fupplianc  la  Reine  d’en  parler  au  Com- 
te EVDES  aucc inftancc. 

Depuis  ce  renouucllemcnt  d’autho- 
tité  , la  puid'incc  du  COMTE  de 
Champagne  duraiufqucsà  la  monde 
fon  bon  Maiftrc  le  Roy  R O B E R T», 
auanc  laquelle  il  l'élcua  tout  de  nou- 
ucau  iufques  au  plus  haut  degré  de  la. 
gloirc:merme  il  le  fit,&  le  reconnutp  ar, 
vne  prerogatiue  toute  particulière,  Z’ rf- 
ntier  Comte  de  fon  A' préférable- 
ment  à tous  les  Grands  de  l’Eftat  : par- 
my  lefquels  c’eftoit  lors  le  titre  le  plus 
ordinaire  des  illuftres  maifons.  Apres 
cela  le  Prince  mourut  en  la  ville  de  Me- 
lun,! n mil  trente- deux  , ayant  régné 
trente-quatre  ans  , depuis  le  decez  de, 
HVGVES  CAPETfon  pere.  IllailTala^  • 
couronne  â Ton  fils  HENRY  , qu’il  ca 
auoit  défia  honnoré  de  fonviuant  , 6c. 
toute  la  direction  des  affaires  entre  les 
mainsdu  Comte  EVDES  , fi  l’on  ca 
excepte  celle  que  la  Reine  CON-- 
STANCE  fc  referua  : quoy  qu’cfcriuc 
yn  de  nos  Hiftdriens  , qui  cite  mal  le 
fuplcrncnt  d’Aimpinc , pour  faire  mou-- 
lii  l.i  Reine  Conftancc  auant  fonmary^ 


rc  d*  F tat.  • Si 
& pourfendre  lenoyROBERT  pcrc 
des  Comtes  d Anjou,  par  vn  fécond 
mariage  imaginaire  ; car  les  Auteurs 
anciens  n’en  parlent  pas  de  la  for- 
te. 

CONSTANCE  Princeffe  ambi- 
tieufe,  voulant  apres  la  mort  de  fon  ma- 
ry régner  à fon  tour  , cruil  qu’elle  ne  le 
poiuioit  faire  plus  facilement  , qu’en 
s’vniflant  aucc  les  Grands  du  Royaumej 
en  qiioy  elle  fie  fi  bien  qu’elle  y enga- 
gea mclmc  le  Comte  EVD  iS  Miniftre  ' 
de  fon  deffunr  mary  , auquel  elle  donna 
la  moitié  de  la  ville  de  Sens  pour  ce  fu- 
iet  Mais  le  feu  de  la  m.ufon  royale,  fut 
a la  fin  cfteint  par  le  Comte  d’Anjoii 
parent  de  la  Reine,  lequel  la  remit  à la 
raifonrrcconcilia  MENRY  aucc  fa  mc- 
re,&  la  fit  entrer  dans  le  regret  des  cho- 
fes  palTces  : ncanimoins  elle  n’eut  pas  le 
lüifir  de  s’en  repentir  long  temp^,  car 
elle  mourut  incontinent:  Et  ainfi  le  pou- 
uoir  fouucrain  demeura  à ccluy  auquel 
il  apparienoit  légitimement  E r quant 
au  COMTE  DE  CHAMPAGNE, 
voicy  le  prétexte,  ou  le  fiiiet  qui  achcua 
de  le  mettre  mal  auprès  de  fon  nouucau 
Roy , outre  le  reflentiment  de  la* guerre 
padcc. 


Si  Hïfloïre  {tEudcSy 
LEODERIC  Archcucrquc  de  Sens, 
cftant  merten  ccmefmc  temps,  c’eft  i 
fçauoif  Tan  mil  trente-trois  , félon  la 
plus  probable  fuppufation,le  Roy  nom- 
ma vnPtcIat  pour  luy  fucceder  : mais  le 
Comte  E V D*E  S en  auoit  défia  pour- 
ueu  vn  autre.  Ce  procède  irrita  telle- 
ment le  Roy,  qu’ayant l’elprit  defiaof- 
fenfé  d’ailleurs,  il  fc  mit  en  eftat  de  faire 
la  guerre  au  MINISTRE  de  Ton  père, 
& de  le  pourfuiurc  en  perfonne  , &à 
toute  outrance.  Apres  donc  qu’il  lujr 
eue  emporte  la  ville  de  Gournay  , celle 
de  Sens,  & quelques  autres  places,  E V-_ 
DES  fut  tellement prefle  dans  cette  oc- 
cafion, qu’il  le  vit  force  de  receuoir  trok 
batailles  : mais  le  bon- heur  accompa- 
gnant toufiours  les  armes  du  Roy-,  le 
Comte  EVD^S^'  apres  auoir  elle  deux 
foisdeffait^  fur  furpris-de  telle  forte  au 
troifi^me  combat , que  l’on  le  contrai- 
gnit de  fc  fauucràdemy  nud  : toutefois 
il  fit  en  fuite  fa  paix , ôc  obtint  la  liberic 
de  fc  retirer  en  fes  pays. 

Mais  quelques  années  apres,  EV  DES 
trpuua  vn  nouucau  moyen  d’exercer 
fon  ambition  hors  dclaFrancc,&  com- 
me il  auoit  toufiours  eu  de  hautc's  peu- 
fecs,  ilfc  forma  vn  dcllcin  où  il  perdit  là 
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yîe  , en  comba'ttantpouv  laconqucftc 
dVnc  couronne.  Depuis  la  mort  du 
Roy  ROBERT  (on  Maiftre  , il  auoit 
afpiré  au  Royaume  de  Bourgogne , ou 
d’Auftrafic  , polTcdépar  RAOVL  fom 
Onde  maternel , lequel  il  voyoit  fans 
enfans  J il  auoit  du  viuantmcfmcdc  ce 
Prince  publiquement  recherche  tou- 
tes forces  de  voves  .pour  s’en  faire  cou- 
reinner  Roy  ; mais  RAOVl  luy  auoit 
oppofe  Conrad  J Roy  d'Italie  ic  d’Alle- 
magne , A:  depuis  tmpcrcur,  mary  de 
J’vnc  de  fes  niepccs  \ auec  lequel  EV- 
DES  auoit  eu  défia  pluficurs  guerres 
pour  ce  fuicc,  quiauoient  ruiné  toute  la 
Kuutc  Bourgogne , & les  autres  pays  de 
la  Lorraine  , & de  l’  Allemagne  depen- 
dansde  ce  Royaume. 

’ E'nfin  EVDE*.  fe  refolut  défaire  vu 
dernier  effort  , & ayant  mis  fur  pied 
vile  armée  très- puiffantc  , il  entra  dans 
ïc  Barrois  & dans  la  Lorraine  -,  prit  le 
Chafteau  de  Bar  , mit  à feu  & d fang 
tout  le  pays  de  Toul  , & les  licux'cir- 
conuo:fins  , & ictta  tellement  l’cf- 
pouuante  te  la  terreut  dans  tous  les 
ïftats  de  Conrad  , que  les  Italiens"  a- 
uoient  defia  enuoyé  leurs  Âmbafïà- 
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deurspouv  luy. offrir  IcnrsEftats  : prc- 
uoyanc  que  ce  glorieux  Conquérant , 
apres  auoir  regagné  fur  Conrad  le 
Royaume  de  fou  Aycul  maternel  , & 
de  ion  Oncle,  poiirroit  mcfmc  palîèt. 
iuiqiies  a eux,  &deuenir  leur  Maiftre 
par  force  ; Admirable  réputation , for- 
tune ou  ambition  cftrange  pour  vn 
Gentil- homme  particulier , d’auoir  pu. 
ainfi  cmouuoir  toute  rEiiropc  : & a- 
pres  auoir  gôuucrné  les  affaires  d'vu 
Royaume  , d’en  auoir  voulu  preten-. 
dre  vn  de  droit  maternel , & db  s’eftre 
veu  recherche  pour  vn  a^itre.  Mais 
tandis  que  les  Ambaffadeurs  d’Italie  at- 
tendoient  le  retour  de  leur  prétendu 
Roy  ; le  Duc  Gauzelin  vint  au  deuant 
D’EV  DES  auec  bien  plus  grand 
nombre  de  bonnes  trouppes  : il  l’at- 
taqua , & mit  fon  Armée  en  fuite  : E V- 
DES,  apres  auoir  rendu  dans  le  com- 
bat ,•  toutes  les  preuues  d’vn  homme 
de  cœur  , & d’vn  General  defcfperé,  y 
fut  tuéluy-mefmc,  & percé  de  diuers 
coupsimourant  au  moins  dans  cette  fa- 
tisfatSIion  pour  fon  efprit,  &pourfoti 
ambition  , d’auoir  fait  .tout  fei  efforts 
pour'rcgncr* 
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Ainfi  finit  EVDtS  de  Chdmpagne, 
ou  de  Chartres  , Seigneur  qui  auoit  de 
très  -bonnes  parties , mais  que  l'Hifioi. 
re  aceufe  d’en  auoir  eu  aufii  de  mau-  ' 
uaifesj  vneentr*aucres  quicfgale  prefi* 
que  toute  feule,  la  violence  & le  defir 
de  dominer,  & tous  les  autres  defauts 
quon  luy  attribué  .•  car  Glaber  fon 
Contemporain  parlant  de  Ion  pouuoir, 
adjoufie  qu’il  cftoit  homme  de  peu  de 
foy  , &de  raffcdionduquel  fesferui- 
teursauoient  peine  de  s’afTeurer  : man- 
quemens  ellèntiels  en  vn  grand  Ml- 
N l S T R E comme  luy , puifque  fans 
eftre  aimé  des  fiens,&  fi  l’on  ne  garde  fit 
foy,  on  ne  fçauroiteftrc  bien  fc^ny  dans 
fes ^{Teins, 

Son  corps  fut  rendu  par  Gauzeiin  vi- 
élorieux  a la  Comtefie  fa  femme  , &rc- 
porteenfa  ville  de  Tours,  où  il  fut  en» 
terré  en  l’iglifc  de  Marmouftier  : Il 
laifia  pour  enfans  & pour  fuccefieurs, 
THIBAVLT  Comte  de  Chartres,  &: 
ESTlENNE  Comte  de  Meaiwc,  &dc 
TroyeSjOU  de  Champagne*,  dcfqiiels  eft 
fprtie  toute  l’Illuftre  maisô  de  CHAM- 
PAGNE, qui  nous  donnera  vn  iour  vn 
autreMINljSTRE  plus  accomply , vn 
Cardinal  incomparable  G Y 1 L L A V- 
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M E Archcucfquc  de  Rheims , la  mer- 
Bcillcdcfonficclc. 

C’eft  ce  Comte  de  Ckampagnc  E V- 
D E S de  Chartres  > qui  félon  les  me« 
moires , & les  Chroniques  du  Bcapuod- 
fis  , donna  parefehange  la  Comte  de 
Bcauuais  àlEuefchc  de  ce  lieu,  par  l’ac- 
commodement qu’il  en  fitauec  l’iueA 
que  Roger  fon  feere. 

.C  h A M P A G N É d*azur  à la  bande  d’ar« 
gent^ accompagnée  de  deux  roctices de  fables, 
potcficécfr,& coaHepotcn'cécs  d’br. 
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de  Bfcnry  I.  du  nom  ^ “E^oy  de 
ance.  . 

E N R Y fils  du  Roy  R O- 
B E R.  T cprouualcs  pafijons 
Sc  les  violences  d’vne  mau- 
uaifc  mere  ; mais  il  fcem  bien 
témo  sncr  fa  refolucion  contre  Tes  am- 
bitieuxdeUcinsj(5c  ayant  refiftc  auîlpct- 
fecutions  domciliques , il  ne  fe  trbuua 
pas  moins  cmpcfché  à dcftruiro^lcs  fa- 
élions  de  fon  Royaume  : dont  il  vint  i 
bout,  principalement  par  l’incompara- 
ble valeur  de  GEOFFROY , dit 
tel  Comte  d’Anjou  fon  grand  Confcil- 
ler,  & fon  premier  MINISTRE.  Ce 
Comte  abatit  Forgucil  des  Ennemis  de 
Ion  Prince  *,  & feroit  digne  d’ailleurs  de 
toute  forte  d’honneur  & de  louange-,  ‘ 
s’il  n’auoit  point  eu  le  malheur  de  tom- 
ber dans  la  mal-Tcillance  de  foi^Mal- 
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SS  Du  régné  de  I:fen ry, (^c, 
rre  : Il  rentra  pourtant  apres  dans  fou- 
' premier  credif  , par  vne  bonté  vrayc-. 
ment  royale  i ce  qui  couure  en  quelque  | 
forte  ce  defordre  inopiné.  I 


DigilUed  l:y  C^t^oglc 

- ^ 


« 


I 


^5 


HISTOIRE  DE 

Geofpro  Y, 

Comte  d'Anjou  , depuis 
‘ Religieux  de  faint  TSlJcolas 
d'Angers  y Trtncipal  Mli» 
N I s T R E fius  le  Roj  tfen-^ 
^ ly  premier» 

ELOGE. 

VrantIcrcgneduRoy  HEN- 
premier.  II  ne  fc  voit 
point  de  Seigneur  plus  fidele 
à Ton  fcruicc  , qui  ait  eu  plus 
de  part  en  fcsa6Faire^  , ny  qui  aitefté 
plus  employé  contre  Tes  ennemis,  que 
ce  Comte  GEOFFROY  , 6\x.  M^rttU 
pour  les  mcfmcs  raifons,  que  beaucoup 
d’autres  qui  ont  eus  cctiltrci  mais  qui* 
ne  rontiamais  mieux  mçritc,  ny  pour- 


50  lîi^oirc'de  Geoffroy^ 

leur  valeur , ny  pour  leurs  aâiious  guer> 
ricrcs.  llcftoitfils  de  F O V L QV  E S. 
Comte  d’Anjou,  dit  Nerrâ,  ôc  petit  fils 
du  renomme  Comte  GEOFFROY, 
dit  Grifegonnelle  , premier  Sencrdial 
héréditaire  de  France.  L’hiiloirené  re- 
marque point  la  continuation  de  cette 
haute  6c  illuftrc  Dignité  aux  perfonnes 
de  FO  VLQVES,  6c  de  MArtcl,  fils,  6>c 
petit  fils  de  Grifegonnelle  quoy  qu’elle 
leur  eut  cfié  donnée  adroit  pcrpctucl> 
èc  fucceffif  ; & nous  nç  voyons  point 
qu’il  en  Toit  parlé  dans  la  maifon  d’An- 
jou 3 iufqucs  au  Comte  FO  VLQVES 
depuis  Roy  de  lerufalem  > petit  nepueu.’ 
^fuccefieur  àc  Martel,  fous  LO  VIS 
le  Gros.  Car  nous  montrerons  en  Ton 
lieu»  queceluyTcy  prétendit  contre  les 
GARLANDES  ( qui  gouuernoient  a- 
larsl’£fi;at  ) que  cerce  charge  auoit  ap- 
partenu de  droit  héréditaire  a fa  mai* . 
ïbn , 6c  qu*il  n'en  poiiuoit  pas  eftre  légi- 
timement priuc  : au  moins  du  droit  de 
l’hommage , 6c  autres , qui  luy  auoient 
efté  tcferuez.La  feule  circonfiancc  de  la 
Bannière,  eu  Eftendart  de  Saint  Martin ^ 
que  GEOFFR  OY , dit  Martel,  portoic 
en  guerre , pourroit  faire  penfer  ,que  la 
«barge  de  StnefchéU  auroïc  cRé  mdnt  e * 
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nue , 5c  confeiuée  iurques  à iuy  4ms  (a 
familieitinon  en  propriété,  5c  Seigneu- 
rie dircéfce,  au  moins  en  rupcrioriccdc 
AeF:  fi  d’ailleurs  on  ne  pouunic  croire 
que  le'priuilege  de  porter  cet  i^endarr^ 
efioic  vn  droit  ancien  de  U maifon 
d’Anjou  , fiins  inferer  necefiairemenc 
que  ce  fut  vne  preregatiue  de  la  FeuU 
Senefçhaufice  de  Francejajlnfi  que  noui 
dirons  incontinent  » lors  que  la  vie  de 
nous  en  fournira  le  fiiiçt, 
GEOFFROY  , cftant  encore,  fort 
icune  , fit  la  guerre  contre  Guillaiitnc 
Comte  de  Foiélou:pour  raifon  du  paye 
deSaintonge,  que  noftrc  Comte  prcr 
tendoit  par  fa  n^ere . Quelques  HUI^Ot 
riens  d’Anjou  niettent  cette  guerre  dcr 
puis  la  mort  du  Comte  FOVLQVES 
fon  pere  : mais  il  eft  certain  quelle  arrw 
ua  des  Ton  viu^nt , félon  les  termes  de 
Glaber  Auteur  Contemporain  , 5c 
qu’elle  fut  me  des  plus  fanglantcs  ^ que 
Ton  aitgucte  veucs  en  ces  pays  -la.  Elle 
fe. termina  enfin  pat  la  mémorable  ba-  . 
taille,  cn  laquelle  le  Comte  Métnil dcr  ' 
meura  tout  à fait  viâoricux,  5c  prit  fan 
cnnemy  prironnicr.  Le  Comte  de  P-oi- 
iftou  apres  trois  ans  dçprifpn  fut  dcE- 
uré,  moyennant  fa  renonciation,  an.pa'û 


Digiiized  by  Google 


5)1  Wlflolre  de  Geoffroy  y 

de  Saintonge  : ce  qui  arriua , félon  Gla- 
ber,  l’an  mil  trente- fept,  au  commence- 
ment du  règne  de  HENKY  I.  auquel 
temps,  ou  incontinent  apres,  fuiuantlc 
. mcfmeHiftoricn,  ^i»rrf<?/pcrdit  FOVL- 
QVES  Comte  d'Anjou  fon  père,  qui 
reuenoit  dclerufalem  pour  la  troifief- 
me  fois.  Et  de  là  fe  iulHEe  que  la  prife 
du  Comte  de  Poiélou  précéda  la  mort 
du  pere  de  GEOFFROY  : car  félon 
Glaber  , & autres  Hiftoriens  du  temps, 
FOVLQVES  auoit  vefeu  iufques  an 
commencement  du  règne  de  HENRY} 
puis  qu’il  auoit  redonné  lâpaix  à la  mai- 
ïbn  royale , & qu’il  auoit  réconcilié  les 
enfàs  auecleurmcre  CONSTANCE, 
comme  proche  parent  de  cette  Reine. 
Et  nous  allons  vû  en  l’Eloge  precedent, 
qu’auparauant  cela,  le  Comte  FOVL- 
QVES auoit  toufîours  voulu  feruir  de 
contre-poids  à l’authorité  D’EVDES 
Comte.de  Chartres  , ou  de  Champa- 
gne. 

La  valeur  de  GEOFFROY, dit 
tdi  Sc  fa  haute  réputation  le  firent  en- 
trer dans  la  particulicie  eftime  d HEN- 
RY premier.  Il  luy  donna  vn  pouuoir 
abfobi  dans  fes  Gonfcils  , &s’cn  feruit 
comme  êicion  bras  droit,  pour  l’execu- 
tion 


Minijlre  d' Etat. 
tion  de  fes  plus  hautes  cntrcprircs:aprcs 
^u’il  eut  range  à fondeuoir  E V D E S 
illomte  de  Chartres  , ou  de  Champa- 
;ric  : carenfuite,  cétEVDES  ayant, 
omme  nous  auons  dit , perdu  la  vie  en 
aconquefte  du  Royaume  de  Bourgo- 
;ncj&  fes  enfans  Thibault,  & Eftienne 
ontinuans  , ou  pIuftoR  reprenans  let 
eilèins  de  leurs  ayeuls  contre  la  Fran<- 
2,  le  Roy  leur  oppofa  GEOFFROY, 
it  Martel , comme  fpn  plus  alïcurc 
ouclicr  : auflî  repoufTa-t’il  gloricule- 
lent  tous  leurs  efforts.  Le  Roy  luy 
yant  donné  la  ville  de  Tours,  quiap- 
artenoit  au  Comte  Thibault,  il  laflie- 
sa  incontinent,&  fc  mit  en  deuoir  d’en 
euenir Maiftrc , pourvanger  Icsiniu- 
sque  Ton  Prince  auoitreccu’és  de  ces 
eux  ieuncs  Seigneurs.Le  fiege  fut  très- 
•ng , & ayant  duté  vn  an  , les  deux 
om tes,  Thibault  & Eftienne,  vinrent 
ICC  vnc  puiflante  Armée  pour  fecourir 
5 a/fiegez  , & empefeher  l’effort  do 
EOFFROY  Martel. 

Yn  Hiftoricn  moderne  d’Anjou , fait 
cette  rencontre  vn  long  Confcil  de 
terre,  entre  le  Comte  Martel ^ fon  fi- 
:1  Scnefchal  Lifoys  , & le  refte  de  fes 
apicaincsifgauoit  fi  rondeuoit  conti- 


5)  4 H'ifloire  acGcoff'roy^ 

nuer  le  fiege , ou  aller  au  deuant  des  en- 
nemis , & leur  donner  bataille.  Les 
vieux  Capitaines  , reprefentans  la  repu- . 
ration  , quelaprife  d’vnc  ville  impor- 
tante donne  aux  Armes  du  Conqué- 
rant , cftoient  d’auis  de  continuer  le  fic- 
Æc , & de  ne  point  quiter  leurs  lignes  & 
leurs  forts  *,  crainte  du  ràuitaillcmentdc 
la  place  , par  vne  feinte  des  ennemis, 
Lifoys  au  contraire  cftbit  d’auis  de  qui- 
ter le  fiege , & de  s en  aller  tefte  bailTcc 
aüx  ennemis , fondé  fur  la  maxime  ge- 
nerale de  la  guerre,  les  vi[ietres 

donnent  lès  villes  , mais  ejae  les  villes  ne 
donnentpat  ton/tours  les  viUoires:\\  difoit 
que  les  fieges  font fafchcux,  longs,  & 
bien  fouuent périlleux,  que  de  donner 
bataille  dés  le  commencement , c’eftoie 
tout  emporter  j au  lieu  que  par  l'autre 
voyc , on  cftoit  toufiours  au  hazard  de 
reuenir  encore  au  combat , & perdre 
ce  que  Ton  auoit  gagné  par  la  prife 
d’vnc  place. 

Il  eft  certain  qu’à  l’abord  d’vn/îegc, 
contre  vne  ville  bien  munie  & bien  for- 
tifiée , ayant  à combatte  vn  fccours  foi- 
ble  & haraflc,rauis  de  Lifoys  auroit  eftç 
le  meilleur  j mais  à moins  que  cela , le 
eonfeil  des  autres  Capitaines  femble  le 
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Atiniflre  ctSut. 
lusfeur  & lemeillcui  : De  fait  les  all- 
ées dernières  au  Hcge  d’Arras  , il  fiie 
ppi'ôuuéi  où  le  Roy  & Ton  Confcil  no 
.'ouuerenc  pas  à propos  que  l’on  ca 
faft  aucrement^nnon  en  cas  de  neceffî« 
lorsque  l’on leroic  attaqué  dans  le» 
gncs,&  obligé  de  fe  defFcndrc  : ce  qui 
produit  à nos  armes , vne  des  plus  il-  • 
iialccs  victoires, qu’elles  ayent  eues  de  • 
>ng  temps , à la  veue  & à laconfufion 
esEfpagnoIs.  Neantmoins  le  Comte 
iEOFFROy  n’en  vfa  pas  ainfi  , foie 
u’il  fut  touché  des  raifons^de  Lifoys, 

)it  qu’iî  le  fît  pour  des  circonftanccs 
irticulieres  , quipeuaenta  tous  mow 
icns  changer  l’cftat  des  chofes  , ou 
UC  ce  fut  la  pratique  peut  eftre  des^ 
uerresde  ecsficclcsdà  , où  enfin  pai\ 
uclquc  defercnceà  l’auis  de  fonfauo- 
r : tant  y a qu’il  prit  le  party  de  la  ba- 
ille »qui  par  fa  vaillance,  ôc  par  foa 
on- heur  eut  le  fuccez  qu’il  defîroit. 
es  Armées  de  ces  deux  puiffantca  fa-  ' 
:ions  cftant  prefkcs  de  venir  aux  mainsy-  , 
i/anrl  fitreiToauenir  à fes  foldarsdc 
L mémorable  viétoirc  , que  le  Comte  ' 
OYLQVES  fon  perc  auoit  autrefois 
emportée, au  lieu  dit  JPofttUffoji  contre 
r Comte  E Y DE  S de  Chartres  pcrc  de 

Gij 
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fes  ennemis  i & alors  les  Angeuins  don-  ' 
nerent  fi  rudement,  que  cette  lournéc 
fut  effroyable  : Le  Comte  G E O F-  * 
FROY,  quieftoità  la  tefte  de  fon  Ar-  ’ 
mee,  fit  des  merueilles  de  fa  perfonne, 
non  feulement  comme  General  pour 
les  ordres,  & la  difpofition  des  troûpesj  • 
mais  auffide  fon  bras  , comme  fimple 
foldat.  Il  fc  fiçnala extraordinairement 
ca  cette  occafioii j & de  telle  forte,qu  a- 
pres  vnc  grande  tuerie  de  ce  cofte  , & ' 
d’autre,  les  Efquadrons  du  Comte  de; 
Chartres  commencèrent  à plier,  &eri' 
vn  inftant  toute  l’Armcc  fut  mife  ca 
• route  : Le  Comte  Thibault  mefmc  prit  ’ 
la  fuite  , & ayant  gagne  vn  bois  , dit  le 
bots  de  Braye,i\  fut  attrapé  par  les  Ange- 
uins  , & pris  prifonnicr  aucc  cinq  cens 
de  fes  Chcualicrs.Ainfilc  Comte  d’An-  ^ 
jou  demeura  entièrement  viéloïicux  - 
d’vne  des  plus’  célébrés  batailles  de  ce 
temps  là;apres  laquelle  il  retourna  con- 
tinuer le  fiege  de  Tours , qu’il  emporta 
fans  aucune  refiftance,  ôcs’cn  conferua 
depuis  le  filtre,  que  lcRoy  HENRY 
luy  auoit  donné  ; quoy  qu’vn  Auteur  ^ 
nouueau  en  fon  Hiftoirc  de  France , ra- 
conte la  chofe  tout  autrement 
Or  il  eft  a remarquer  en  cette  glo-.- 
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cufeoccafion,  que  l’ancien  Hiftoricn 
label'  raj.pporre  en  partie  cette  memo- 
ble  viâ:oire  à la  pieté , que  le  Comte 
EOFFROY  auoit  pour fainp  Martin: 
:tte  deuotion  eft  pleine  de  myftere , ôc 
ous  en  parlerons  cy-  apr^plus  ample- 
lent  an  difcêurs  feparc^e Chappt 
r faint  Marti»',  & de  la  Dignité  cmi-  . 
ente  du  Senefchal  de  France  , donnée 
ereditairement  à la-  maifon  d’Anjou,  ' 
ui  femble  par  U s’eftre  conferuée  en 
uclque  forte  cette  charge  ; puifque 
petit  fils  de  GEOFFROY  Gri^ 
goneUe  portoit  en  guerre  la  Chappe  ,o\x 
Ejîendartdejaint  Mar%»icc  que  qucl- 
iieS'Vns  prétendront  qu’il  faifoit  en 
^ualité  de  Senefchal  héréditaire  de 
nance  *,  fi  l’on  en  croit  le  petit  Traité 
[’Augufte  Galand,  célébré  perfonnage, 
[ui  eft  mort  depuis  peu,  Sc  lequel  a efté 
vn  des  mieux  verfez  de  fon  temps  aux- 
Intiquitez  de  THiftoire  Françoife.  Gla- 
•cr  dit  donc  nommément, que  le  Com- 
e Mortel,  fe  recommanda  a ce  grand 
îaint,lors  de  cette  bataille  mémorable; 
pie  mefme  il  prit  fon  image,  & la  fit  at- 
acher  en  forme  d* Eflendart,  ou  pluftoft  ' 
le  Guida»  au  bout  de  fa  lance;  ce  qui  fut  ' 
aufe  que  par  vn  miraculeux  fecourt 


^8  , f/ifloirc  de  Geoffroy 
,dc  céc  Ange  T utelAire  de  fon  Armeé , il 
nepuft  iamais  cftre  vaincu  de  fes  enne- 
jnis;au  contraire,  félon  les  Chroniques 
d’Anjou  , il  en  remporta  vnc  grande 
gloire,  & fans  coup fetir.  Mais  félon 
.d’autres  i^^eurs  il  les  tailla  en  pièces, 
mit  le  rciWin  fuite,  & prit  iufques  à 
dix- fept  cens prifonniers  de  marquc:Et 
tous  CCS  anciens  E feriuains  difent  d vn 
commun  accord , que  les  Angeuins  pa- 
xoilToient  durant  le  combat  tout  lumi- 
neux , & couucrtsd’vhe  blancheur  cf- 
claiantc,  capable  d’éblouir  les  yeux  de 
Jeurs  ennemis..  Le  miracle  pcût  eftre 
vray,  &raflGftÀce  de  faint  Martin  peut 
bien  auoir  produit  cét  effet  extraordi- 
nairej  car  ce  glorieux  ConfeiTeur  eft  vn 
des  Apoftres  de  la  France,leProted:cur 
ancien  des  Armées  de  nosRoys  , & le 
Patron  des  Comtes  d’Anjou  en  leurs 
guerres',  mais  enfin  cette  ceremonie  de 
ou  Gnidon  de  faint  Martin^ 
marque  le  dr  oit , que  les  Comtes  d’An- 
jou auoient  de  le  porter  en  guerre  , qui 
cftoit  comme  leur  Enfei^ne  fatale  , Sc 
ordinaire  ; ou  en  confideration  de  la 
dignité  de  Sepefchaly  ou  à caule  de  l’an- 
cienne conccflîon  de  l'Eglifc  de  Tours, 
faite  par  le  Chapitre  de  ce  lieu,^la  mai- 
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bnd’Anjou.Il  demeure  donc  conftanc, 
[UC  GEQFFROY,di£yï/4m/,n’oublia 
as  en  cecte  guerre,  deioindre  la  pieté 
uec  la  valeur, & de  rendre  à faint  Mar- 
n les  Honneurs  , que  fès  anceftres  lu/ 
aoiciv  toufiours  rendus, comme  à leur 
rotedteur  y de  forte  que  par  les  prières 
c ce  grand  Saint,  & par  fa  propre  va- 
ut, noftre  Comte  vint  enfin  à bout  de 
s Riuaux , & des  anciens  ennemis  de 
grandeur  de  fà famille. 

Ce  fut  en  fuite  de  cette  viâ:oire  me-  ' 
lorable  , félon  vn  de  nos  plus  bou- 
caux Hiftotiens,  que  le  Cote  GEÔF- 
ROY  fe  trouua  de  plus  en  plus  , en 
andc  âuthorité  dans  rEftat,&  en  cre- 
t auprès  du  Roy  fi»n  Maiftre  : & ainfi 
:t  Auteur  topihc  dansnoftre  fens  , & 
ms  l’opinion  que  nous  auoos  mîfe  en 
lantdu  MINISTERE,  &durgrand 
)uuoir  que  ce  Seigneur  obtint  au  rc- 
le  d'HENRY  I.  lequel  il  dcbiira  ca 
fet  de  fes  plus  grands  ennemis tneant- 
□ins  le  mefme  Efcriuain  femble  fe 
’éprendre,  quand  il  veut  qu’en  fuite 
' cette  bataille  , le  Comte  GEOF- 
10  Y commença  feulement  àcftablic 
grandeur  dans  l’Eftac,  & attaqua  les 
Antes  de  PoièbouScd’Aquicaine:car 

Giiij 


Toom  fjifloirede  (j^offroy, 
comme  il  a efté  iuftifié, cette  guerre  pré- 
céda de  long- temps  celle  des  Comtes, 
de  Champagne  & de  Chartres  : Elle 
arriiia  rnelme  auantla  mort  de  FO  VL- 
QVESperede  GEOFFROY  *,  ôedans 
tous  les  Hiftoriens  alléguez,  ellef  ft  mi- 
fe  en  ordre  & en  datte, long-  temps  au- 
parauant  le  fiege  de  ToursjSc  la  bataille 
qui  y arriua. 

Il  y a donc  bien  plus  d*apparcnce  de 
croire , que  ce  fut  au  contraire  inconti- 
nent apres , que  le  Comte  tomba  dans 
la  difgrace  du  Roy  HENRY  fonMai- 
ftre  : Or  les  Hiftoriens  Norn%ns  con- 
temporains de  ce  règne , nous  appren- 
nent la  fourcc,  & le  progtez  de  cette 
mauuaifcihtelligcflce,  dont  nos  Fran- 
çois fetaifent , & ne  parlent  point  idu 
tour.  L’ Archidiacre  de  Lifieux,au  com- 
mencement de  fa  Chronique  j apres 
auoirdit  merueilles  pourfon  nouueau 
Duc  Guillaume  , des  tourmens  & des 
trauaux , qu’il  auoit  eus  a s'eftablir  dans 
fon  Duché,  & apres  auoir  rendu  feule- 
ment noftre  Roy  HENRY  prefent  d 
fes  victoires’,  quoy  qu’il  en  fut  l’i^  utcur 
& la  véritable  caufe  , il  tefmoigne  en 
fuite  que  GEOFFROY  Mortel  ,^t  ' 
i^al  voulu  pour  quclquc.temps  du  rBy- 
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foTi  MaiftpcrEt  il  adjouftc  que  ce  Com- 
te ne  pouuant  fupporter  ce  déplaifir^ 
comme  il  eftoit  de  grand  cœur , & har-  • 
dy.  Il  dit  quelques  paroles  aigres  , qui 
irritèrent  tellement  le  Roy, que  le  Gom- 
ce  s eftant  retiré  en  fes  pays  , & Tes  en- 
nemis l’ayant  acculé  d’auoir  quelque 
mauuais dclTein, HENRY  fc  refolut  de 
l’aller  attaquer  dans  l’Anjou  , de  pren- 
dre fes  Places  & fes  Chafteaux , 5c  de 
luy  faire  efprouucr  la  force  de  fes  Ar- 
mes. 

La  grande  Armée  que  le  Ro  y ( félon 
cet  Auteur  du  temps  ) mena  contre 
Aianel  ,*  & faflîftance  du  niefmc  Guil  - 
laume  Duc  de  Normandie  fécond  da 
nom , que  le  Roy  prit  en  cette  rencon- 
%e  , font  bien  ^oir  le  pouuoir  , & la 
grande  âuthorité  de  ce  COMTE  dans 
le  Royaume  , puis  qu’il  fut  digne  d’vne 
ü grande  colcre  ; & que  le  Roy  en  pet- 
fonne  auec  fes  voifins , creut  cftre  ne- 
celTaire  pour  luy  faire  cprouuer  fes  ref- 
fentimens.  Cette  Chronique  n’eft  pas 
trop  fauorable  à la  maifon  d’Anjou, 

. dont  les  Ducs  de  Normandie  eftoienc 
lots  ennemis  ; aufli  elle  ne  dit  rien  de  U 
fin  de  cedefordre  , ny  du  changement, 
qui  arriua  entre  le  Roy  HENRY  , 3c  le 
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Comte  d’Anjou:Mais  il  cft  cci'tainquc 
la  foûraiffion  du'M  I N I S T R E , & la 
bonté  du  Prince  reftabJirent  inconti- 
nent les  chofes  en  leur  premier  eftat* 
que  le  Roy  oublia  toute  cette  mauuaife 
rencontre  s 6c  que  le  Comte  d’Anjou 
l’entra  dans  fon  ancienne  authoritc , & 
dans  fa  première  grandeur.  De  fait  cet 
Auteur  Normand  , & le  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Gemmiers  en  Normandie, 
tous  deux  contemporains^  conuicnnent 
-par  leurs  Hiftoircs  , que  le  Comte 
GEOF  FROY  Martel  accompagna 
depuis  , & feruit  dignement  fon  Roy 
dans  les  guerres  qu’il  eut  en  Norman*, 
die, contre  le  Duc  Guillaume . 

GEOFFROY  Comte  d’Anjou,  sac- 
rant ain/i  remis  auprès  de  fon  Roy , 
pluficurs  diiferens  contre  le  DÎic  de 
Normandie  : & cela  ioint  au  delir  de  (e 
vanger  du  palTc  , obligea  le  Comte 
d’entrer  fouuent  à main  armée  dans  le 
pays  de  ce  Duc  j de  prendre  fes  Placts^ 
comme  Alençon,  Domfront,  & autres; 
deluyliurer  pluiîeurs  combats  , & de 
faire  pluficurs  beaux  faits  d’armés , qui 
le  rendoient  redoutable  de  tous  codez,, 
principalement  au  Duc  Guillaume , 
d tous  fes  Sujets.  iesNormans  d’au- 
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tre~parc  cmroicnt  auflî  dans  l’Anjou 
â leur  tour  , pilloicnt  fon  pays,  rcpre- 
noicnt  dans  le  leur  les  villes  , qui  leui* 
auoicntclléfurprifes,  & tafehoientpar 
tous  moyens  de  regagner  les  auantages 
qu’ils  auoient  perdus.  Il  cft  difficile  de 
particiilarifer  ces  chofes  , & d’en  dire- 
toutes  les  citcon  (lances  véritables  ôc 
jneceÆiires,à  caulede  la  paffion  &dela 
partialité  des  Auteurs,  ou  contempo- 
rains, ou  pofterieurs,  qui  ont  eferit  l’hi- 
ftoirc  d-c  CCS  guerres  Les  Angcuins,tant 
les  vieux  Chroniqueurs  que  ceux  qui 
font  venus  depuis^  attribuent  toute  U 
gloire  de  tous  les  combats,  aucc  la  iufli- 
cc>&  la  raifon  de  la  guerre  à leur  Com- 
te GEOFFROY:  ils  le  rendent  la  ter- 
reur & l’efFroy  de  la  Normandie  *,  com- 
me il  rauoitcftcdcla  Champagne , de 
la.Tourainc,  du  Poiâou , de  l’Aquitai- 
nc , & de  la  Bretagne^  Les  Hiftoriens 
Normans  au  contraire  repoufTcnt  le 
Comte  a tous  propos,  & le  poiirfuiuent 
iniques  dans  Ion  paysi  ils  font  des  Pa- 
négyriques continuels  de  leur  Duc 
Guillaume  , ils  le  font  pafler  pour  vu 
foudre  de  guerre , ils  le  rendent  tou- 
jours vifloricux  de  Martel ^ ils  dccla- 
menr  perpétuellement  contre  leur  en- 
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ricmy  î & apres  mille  exclamations  (uf 
fcseiitrcpiilcs  , ils  appellent  fes  retraites 
des  fuites  , fes  fieges  de  villes  desinua- 
/îons , fes  combats  des  furprifes,  & toii'-'  ' 
tes  fes  guerres  des  violences . 

Ces  Auteurs  Normans  qui  eftoient 
Ecclefiaftiques , & fortaffeàionnczau 
feruice  de  leur  Prince  naturel, pailoicnt 
peut-eftre  comme  Sujets  d’vn  Duc  at- 
taqué , & comme  faifans  partie  d’vti 
peuple  mal-  traité;  lequel  a de  couftumç 
de  crier  incelTamment  contre  la  guerre, 
foie  iufte  ou  inîufte , & de  fe  prendre  de 
fes  effets  aux  puiflanc^s  qui  y font  enga- 
gées; quoy  qu’elles  nefoient  pas  bien 
fouuent  la  caufe  des  defordres , que  ces 
orages aportent ‘Cependant le  vulgaire, 
aiifîi  bien  que  les  Ecclefiaftiques  cftans 
les  plusfoibles  parties  del  Eftat,  & le 
moins  en  defenfe , & partant  d’ordinai- 
re les  plus  oppriüiîcz,  ne  veulent  point 
entendre  de  raifbn  *,  quand  ils  voyçnt 
quelque  chofe  qui  les  fafehe  ou  les  in- 
commode. Bien  fouuent,  fansconfidc- 
rer  le  fuict , la  .nc'ccflité , les  accidens,  Sc 
les  autres  circonftances  de  la  guerre , ils 
blifment  ou  dans  leurs  entretiens  par- 
ticuliers , ou  dans  leurs  eferits,  ceux  qui 
là  condiiifent;  iefquels  ils  s^aginenr 


Miniflre  JtStat.  lOf 
• cftrc  les  Auteurs , & les  fauteurs  du  mal 
que  les  Armées  traifnent  auec  eux; 
ils  cftiment  bien  fouucnt  mcchans  ceux> 
qui  ne  leur  font  pas  tout  le  bien  qu’ils 
demandent , ou  qui  n’empefehent  pas 
tout  le  mal  qu’ils  fouffrent.  De  U vient 
que  nïefme  ils  pa(Tcnt,encore  au  de  lâ 
de  fesrdlentimens,  ils  ne  fseontentent 
, pas  de  fe  prendre  à ces  puilTances.du 
malprefent,  d#nt  ils  ontleurpart,  6C‘ 
dont  ils  fè  plaignent;  mais  ils  blafment 
d’ailleurs  ces  perfonnes  illuftres  félon 
leur  douleur  & leur  palïïon.ils  donnent 
laface  ,*  & la  réputation  à leurs  exploits, 
félon  les  reflentimens , dans  lefquclsils 
fe  rrouuentrils  les  rendent  tels  par  Iclirs 
eferitsou  parleurs  difeours  , que  leur 
haine  voudroit  qu’ils  fulTcntcftimezdc 
toutle»iondC)&  penetrans  iufquesaux 
autres  aélions  de  leur  vie,  ils  Icsrepu- 
tenc  toutes  lèmblables  a celles  qui  les 
couchent,  & dont  ils  fe  plaignent  : taf- 
chant  par  ce  moyen  de.  les  rendre  mef» 
prifablcs  à ceux  qui  les  écoutent , & à la 
pofterircj  mais  pour  s’empêcher  d'élire 
trompé  , il  faut  confidercr  les  motifs, 
l’intercft,  l’aduantagc  , ou  l'artifice  de 
ceux  qui  pai'lent,ou  qui  ont  écrit.  ' 

, De  fait  on  remarque  dans  les  deux 
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ïoé  I/ifloire  de  Geoffroy 
Hiftoricns  Nortnans  que  naus  auons 
^lllcgacz  i vue  entière  aiiimofito>contrc 
le  Comte  GEOFFROY  y ils  le  quali> 
fient  Tyran  , Ôc  (c  couurent  de  tome 
forte  d’opprobres  & d'iniurcs  ; néant- 
moins  fans  y pcnferjils  ne  laificnt  pas  de 
l’appelle r Martel  où  Martial , Inuinci^ 
hle  aux  mallieurs , ^Entreprenant  ebofes 
importantes,  àc  de  luy  donner  diuers 
autres  Bloges  honoral^s.  Mais  bien 
plus  1 cal  vn  autre  Hiftorien  Norman,  ' 
aufii  efiimé  que  des  deux  premiers  , & 
lequel  Viuoit  au  fiecle  fuiuant , <lans  U 
harangue  qu’il  fait  faire  à fon  Duc  Guil- 
Wimejfur  le  point  de  mourir,ii  luÿ  fait 
auoüer  que  ce  GEOFFROY  auoitefté 
celuy  de  fes  voifins,  qui  luy  auoit  fait 
plus  de  peine  \ Sc  en  parlant  ailleurs  de 
ce  Comte , il  ne  peut  s’empcfcl^  de  le 
teconnoifire  pour  tres.grand  homme: 
voire  mefme  il  nousappret^d  l^r^fon, 
pour  laquelle  nousdeuons  tenir. pour 
fufpeâs  les  deux  autres  Hiftorienspre- 
cedens , en  ce  qui  regarde  les  guerres 
d’Anjou  ôc  de  Normandie  : car  il  ad- 
joufte  , que  ç’a  efte  pour  la  gloire  de 
Guillaume  leur  Duc,  èc  pourlefauerifer, 
que  ces  deux  Ecclefiaftiques  auoient 
mis  la  loaiu  à la  piumç.  Aufo  U cR  Ccr- 
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Afiniftre  d'Eflat,  lo^ 
tain,  que  par  lalcé^ure  de  IcurChroni» 
quc,Uur  paflion  eft  eoute  apparente  : ils 
quittent  fouuent  leur  matière , parlent 
anec  mépris  des  autres  guerres  de  Mar- 
telyàc  le  blâment  autant  pour  les  affaires 
d’autruy  , qu’ils  Toutragent  pour  leurs  ■ 
interefts  propres.  Par  exemple,  parlant 
de  fon  entrée  dans  la  Normandie , l’Ar- 
chidiacre de  Lifieux  dit,  que  fes  violent 
çcsy  ôc  fes  cruautez  cftoient  les  fuites  de 
celles  qu'il  auoit  fait  çprouucr , auflî  in- 
iuftemeot  aux  enfans  du  Comte  de 
Champagne,  pour  enuahir  leur  ville  de 
Tours toutcfojsil  cft  conftant,  que 
ces  Seigneurs  eftoient  fils  du  mortel  en- 
nemy  de  la  maifoii  d’Anjou  , qu’ils  c- 
toient  lors  mal- voulus  &difgtacic*  du 
Roy  HENRY  i que  ce  Monarque  por- 
toit  fans  difficulté  GEO  FFROY’  Mar^ 
tel  Z cette  guerre,  & mefme  qu’il  l'auoic 
defîa  par  auance  inuefty  de  la  propriété 
de  la  ville  de  T ours. 

QS?y  (oity  félon  tous  les  trois 

HiftoriensNormans.GEOFFROYac-' 
compagua  le  Roy  HENRY  f depuis  ^ 
r«conciliation)aux  gucrr«s,quc  cePrin- 
cc  eut  en  Normandie  contre  leur  Due- 
Guillaume  :'le  MINISTRE  y ferait  fi-' 
deicmcnc  & gcncrcufcmcnt  fou  Ptincciî 
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I08  Hifloire  de  Geoffroy^ 
particulièrement  aux  lîcgcs  de  Tillic-  ' 
rcs  &:  d’ Argentan, ce  qui  cft  aufli  confir- 
mé d’ailleurs.  ‘ 

fuite  de  ces  chofes, GEOFFROY,- 
dit  Martelyüi  fa  retraite  pieufe  Sc  hono- 
rable, fous  le  bon  plaifir  du  Roy  fon 
Maiftre  en  l’Abbaye  de  S.  Nicolas  prés 
d Angers  ; apres  auoir  laifTé  tous  fes 
biensàfes deux  neveux, GEOFFROY, 
dit  le  Barbu , & FOVLQVBS  : apres 
auoir  aufli  fondé  plufieurs  Abbayes  ÔC 
diiiers  lieux  Saints,  principalement  le 
Monaftere  de  la  T rinité  dc.Vendofnie, 
où  il  mit  la  fainte  Larme  de  noftre  Sei- 
gncur,qu’^il  auoit  raportcc  delerufalem. 
Quant  aux  deux  néveujc,  & heritiers  du 
Comte  GEOFFROY  , ils  cftoient en- 
fans  d’ADELE  d'Anjou  fa  fœur;  d’où 
font  fortis  les  autres  Comtes  d’Anjou 
iuiuans. 

MARTEL  eftant  défia  fort  vieil,  & 
apres  auoir  vécu  quelques  années  dans 
lafolitudeauecvne  grande  pieté,  pafia 
de  cette  vie  en  vne  meilleure  j enuiron 
Ijn  mil  foixantc  & vn , au  commence- 
ment du  regne-de  PHILIPPES  I.&fut 
enterré  en  cette  Abbaye  où  il  s’étoit  rê- 
fcrmé,auec  pEpitaphequife  voit  furso 
tombeau'.Epitaphe  qui  nous  dépeint  ce> 
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ministre  tout  autrement  que  les 
Auteurs  Normans  ne  le  dépeignent. 
Car  malgré  leur  enuie  ou  leur  haine, 
cette  infcriptionno'us  le  donne  pour  le 
plus  grand  homme  de  France, durant  le 
régné  d HENRY*,  & pour  l’vn  des  plus 
célébrés  Héros  de  fou  fiecle  ; & apres 
tout,  là  fin  accompagnée  de  beaucoup 
démarqués  de  pieté,  & diuerfes  autres 
aâions  de  fa  vie  contredifent  formelle- 
-ment , démentent  les  hiftoircs  de  fe«. 
ennemis  iurez  & déclarez . 

A N I O Y , ancien  poztoic 
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S O MM'A  I RE  D y 

••  / ♦ 

régné  de  F hïlîvVES  L dfê 
' nom , Roj  de  France. 


HILIPPES  fucccda  au  Roy 
HENRY  ctv  la  Monarchie 
Françoife,  enuiroa  l’an  mil  Ibi- 
zante  quoy  qu  à la  façon  de  Tes  an- 
ceftres  depuis  C APÎET , il  eut  tout  ieu- 
ne  qu’il  eftoit,  defîapris  place  au  trofne 
de  Ton  pere , il  y auoit  yn  an.^  Son  bas 
âgefutcaufè  > que  par  ordonnance  de'  , 
fon  pcTc , il  eut  pour  Tuteur  de  faper- 
(bnnc  , & de  fon  Royaume  BAV- 
D © V I N Çomte  de  Flandres  , pre- 
*micr  du  nom  » dit  def  Jjle  ; lequel  auoit 
époufé  ALIX^de  France  fœur  du  Roy 
HENRY, & partant  il  fe  trouuoit  qncle 
de  fon  pupillc.BAVbOVlN  fut  donc 
le  véritable  Diredeur  de  l’Eftat , au 
commencement  de, ce  régné  , ôc  eut 
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radrainiftration  enticrc  des  affaires, 
dont  il  s’aquira  digncment:iufqucs  à ce 
que  l’âge  de  fon  Roy  luy  fit  remettre  le 
Gouuernail  entre  fes mains,  le  voyant 
capable  de  regner , & de  conduire  luy- 
-tnefine  fon  Eftat.  BAVDOVIN  prç-- 
•noit  la  qualité  de  B|A  IL  , & de  RE- 
CENT de  nance:Mais  comme  fon  au- 
- thorité  fut  vne  fuite  ncceflàirc  de  fa 
qualité  de  Tuteur,  & non  pas  vn  effet 
de  l’cftime  du  Prince,&qu’il  fiit  appellé 
au  Gouuctnemct  de  la  France  pat  le  te- 
ftament  du  pcrc,&  non  pas  par  le  choix 
dufib  :(bfcf,  parce  que  fa  puiffancea- 
uoit  pluftoftpout  fondement  la  proxi^ 
fxiitdque  le  ineritc , il  n’y  a imlle^pa- 
xence  de  ie  mettre  entre  les  MiniRrêt 
dont  nous  traitons.  On  n’apaspu  pour- 
tant paflèr  fous  filencc  fon  ôouücrnc- 
ment,  pour  ne  ricnrcfbrcr  à la  vérité  de 
1 Hiftoircj  & pour  pfeuenir  l’objeârioh, 
que  peut-eftre  on  pmirroit  faire  , fi 
fon  adminiftration  n’eftoit  pas  expli- 
quée , & réduite  à fon  ordre raifonna-i 

èlc.  ^ ^ 

, Ce  régné  de  PHILIPPES  fut  lon^, 
car  il  tint  le  Sceptre  quarante- huit  anS: 
il’cut  de  bons  de  ioüables  commcncc- 
incns , iufqucs  à ce  que  la  paffion  dérc- 
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glce  ,"qui  troubla  depuis  Ton  Eftat  5c 
toute  rÊglifcjlc  fit  tomber  dans  les  cen- 
furcs  Eeelefiaftiques  diminuer  en 
quelque  forte  la  gloire  de  fes  anceftres.' 
Ces  diéreglemens  ne  pafierent  pas  neât- 
moins  iufqucs  à fes  V afiaux , ny  iufqùes 
i fes  Sujets  j & fi  Ci  Prince  perdit  quel- 
que chofe  de  Ton  éclat, on  peut  dire  que 
la  Monarchie  ne  ‘ perdit  rien  de  fou 
lufire  : carilefi  certain  que  ce  régné  a 
efié  Tvn  des  plus  célébrés , 5c  des  plus 
auguftes  de  toute  cette  lignée  •,  puilque 
nous  n*eii  auons  gueres  de  plus  heu- 
reux>nyde  plusfertile  en  grands  hom- 
mes. La  valeur  Sc  la  pieté  s’efforcèrent 
de  rendre  glorieux  le  régné  d’vn  Prin- 
ce,quinçpreftoitfouucntquc  fon  nom, 
de  Ton  authoritc  â toutes  les  belles  a- 
dtionsdesfienstL’Efpagne  auec  fesSa- 
çazins , 5c  fes  Mores  éprouua , pendant 
ie  temps  de  PHILIPPES  , la  vertu  gc- . 
nereufe  de  GVY-  GEOFFROY  , dit 
Guillaume  feptiéme.  Comte  de  Poidou 
dedeGuyenne  fonvaflal  : l’Angleterre 
- fc  vid  conquife  pat  le  braue  Norman 
GVILLAVME  leBaftard,  dit  le  Co»^ 
fmerant,  créature  d'H  E N R Y Roy  de 
irance  » & fon  Sujet  : La  plandre  reccut 
U.Loy,  5c  fut  domptée  par  ^HlLiPr 
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PESen  pcrfonnc,  quoy  qu’auec  perte 
de  noftrc  Nobîcfle  : Tout  l’Orient  fut 
remply  des  merueilles  des  Paladins  de 
France  , & principalement  de^^on- 
queftes  de  G O D E F R O Y <4[^u- 
logne  Gentil- homme  Picard  , depuis 
Duc  de  Buillon&de  Lorraine  , Fran- 
çois de  nailTancc  & de  fujettion  : le- 
quel auec  fes  frétés  alla  mériter  des 
couronnes  en  la  Palcftine  , pendant 
que  fpn  Roy  ne  fe  rendoit  pas  fi  digne 
de  la  ficnne,  qu’il  eut  pu  faire.  Enfin 
la  Grece , la  Perfe , l’Arabie , & l’Egy-  ' 
pre  ( pour  ne  point  parler  de  l ltaiic , ÔC 
de  la  Sicile  plus  voifines  } firent  hom- 
mage à la  vertu  des  François  , (bus  le 
régné  de  PHILIPPESj  & elles  fc" 
irouucrent  toutes  remplies  de  la  gloire 
de  noftre  Nation,  dont  la  valeur  & la’ 
pieté  fe  rendirent  célébrés  par  toute  la' 
terre. 

- Le  Ciel  voulant  outre  cela  coni-' 
hier  ce  regne  de  diuerfes  autres  gra-- 
CCS  , fitna  ftre  aux  quatre  coins  , &au^ 
milieu  du  Royaume  la  faintetc  , & la 
deuotion  ,-parrin(litution  de  pluficurs’^ 
célébrés  Ordres  de  Religieux.  L’Or- 
dre des  chartreux  fut  fondé  l’an  mil‘ 
quatre-vingt  quatre,  par  Bruno  Cha-l 
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noine  de  Rheims  , aucc  l’aide  d’HV- 
G V E S Euefque  de  Grenoble  ; Nort- 
berc  inftitua  1 Ordre  de  Piemontré  » 
l’an  md  deux  cens , ou  peu  apres  : Ro- 
bertflpbé  de  Molefme  donna  la  Re- 
sic,  K le  commencerhcnt.au  vénéra- 
ble Ordre  de  Ciftcaux  , l’an  mil  cent 
huit  j qui  fut  depuis  mcrueilleufemcHC  > 
rcleué  par  l’illuÂre  Bernard  Abbé  de 
Cleruaux  > lequel  a efte  l'vn  des  plus; 
grands  Saints  de  noftre  Eglifc.  Bref,, 
enuiron  ces  temps  les  Ordres  des  frè- 
res Templiers,  & Hofpitalicrs de faint 
lean  de  Icrufalcm  , parurent  tres-vti- 
les  aux  pèlerinages  , & aux  conque  « 
ftes  de  la  Terre  - Sainte  \ & com-. 
mencerenc  durant  ce  mefme  Régné 
à ictter  les  fondemens  des  feruices 
qu’ils  deuoient  rendre  a la  Chrcfticn- 
té. 

pendant  toutes  ces  merueillcs  des  • 
François',  ce  qui  Ce  trouue'  de  plus  con- 
lîdcrable  pour  la  perfonne  du  Roy  ' 
PHILIPPES(  outrejes  guerres  de  ^ 
Normandie  , ^ le  fecours  qu’il  mena 
en  Flandres  , où  il  tcfmoigna  Cz  va-  < 
leur  , quoy  qu’il  j fut  mal  heureux  ) 
c*cft  (ans  doute  le  foin  qu’il  eut  tou- 
jours de  confetuer  lé  luRre>  &lagloi- 
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Tj>yde  Franec. 

K ic  fa  couronne.  -De  fait , tn  ^e  nos 
meilleurs  Hiftoricns  afTeurc  que  le  ROf 
PHILI^PPES  , auffi  bien  que  fom . 
filfLouys/îxicfme  du  nom, 
lequel  il  alTocia  de  bonne  heure  a la. 
Royauté  , prirent  fouucnt  le  Tiltre 
D'EMPEREVRS  AVGVSTES, 
pour  maintenir  d’autant  j^lus  la  graiw 
deur  prançoife  y & iuftifier  que  nos 
Princes  font  véritablement  Empereurs 
en  leurs  terres  : laquelle  qualité  en  Ix 
perfonne  de  P H I L I P P E S cft  vn 
des  plus  aÏÏcurez  Tiltres  , des  plus 
fauorables  Sc  des  plus  anciens  , qui 
nous  rçftc  en  faueur  de  noftrc  Monar- 
chie.^ 

Parmy  tant  de  grands  Hommes  de 
ce  règne  qui  refterent  en  la  Cour , pen- 
dantles  voyages  des  autresj  ou  qui  re- 
tournèrent de  la  Terre- Sainte  , apres 
la  Croifade , & le  pelerinagt  de  Icru- 
fàlem,  ccluy  qui  paroiftauoir  eu  plus> 
de  part  au  coiiuernemcnt , & d’autho- 
ritédans  les  affaires  , c’eftafTcurcraenc 
GVY  Comte  de  Rochcfort,Scnefchal 
de'  France  , dont  il  cft  parlé  en  l’éloge 
fuiuant. 

L’on  pourroit  au lïî donner  place  en- 
tre les  principaux  Confcillcrs  , ôc  les 


1 1 C Du  régné  de  P'hi!i[>[fes  /. 

, fages  Miniftres  dccc  rcgncà  GODE-  ' 
FROY  de  Boulogne  EuefquG  de  Pa- 
ris j lequel  feroit  plus  confid^ablc  en 
noftre  dciTdn,  s’il  ne  fut  mortlarftefrac 
année  que  ROCHEFORT  s’en  Jila 
en  la  Terre- Sainte  , eft  àfçauoir  vers 
-J’anmil  ccntquatrc  vingt  dix- fept.  De 
forte  que  ce  bon  Prélat  ayant  fans  dou- 
te feruy  en  mefrae  temps  que  R O- 
CHEFORT,  & ne  pouuant  pas  d’ail- 
leurs venir  en  concurrence  auecluy  , il 
ne  peut  auoir  rang  entre  les  Minières 
dont  nous  efcriuons.  BOVLOGNE 
“ pourtant  fut  fans  difficulté  grand  per- 
lonnaec  » & en  haute  confidc ration  . 
dans  le  Royaume  , & auprès  ditdloy; 
ainfîque  tefmoigne  vn  Auteur  de  nô- 
tre temps  , fa  naiffance  auoit  aydé  à fou 
clcuement  , auffi  bien  que  fa  parentes 
. car  U cftoit  de  l’illufire  maifbn  de  Bou- 
logne en  Picardie  : il  cftoit  fils  d’Eufta- 
che  premier  Comte  de  ce  lieu , & de 
Machautdc  Louuainj  il  eut  pour  frere 
Euftache  deuxicfmc  , qui  epoufa  Ydc 
fille  de  Godefroy  de  Lorrairic  j par  côn- 
fequent  cét  Euefquc  cftoit  Oncle  du 
renomme  GODEFROY  de  Boulogne,. 
Duc  de  büillon  & de  Lorraine  ppr  fa 
mcrc,  & depuis  Roy  de  Icrufalem'.  Ou- 
tre 
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cre  ces  auantages  , la  qualité  d’Eucfque 
de  Paris , & le  mérite  de  Godefroy  fer- 
I uirent  pareillement  â fa  grandeur  : Sc 
tout  cela  ioîntenfemble  obligea  leRoj 
à le  faire  fon  Chancelier  , &des  pre- 
miers de  fon  Confeil  > ce  qui  a donné 
fuie c à nçs  Auteurs  d'en  parler  digne- 
ment, comme  d*vn  des  plus  illuftres  & 
des  plus  puiiTans  de  la  Cour  de  P H I-  ^ 
;i.  LIPPES  premier.  Sous  lequel  ce  vc- 
I nerable  Prélat  mourut  au  trentiefme  de 
I fon  Pontificat  > l’an  mil:  quatre-vingt 
I dix-lcpt. 
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HISTOIRE  DE 
C V Y M O N T L H E R Y, 
dit  de  ^ O CHEFORT,y«r-. 
nommé  le  R o v g e,Co»i- 
te  de  RjfcheJvrt  en  JucUne , 
Sentjchalde  j^ranccy^  Pritft-  ■ 
dp  al  Kj^inillre  d'Stat  ^ fous 
le^ojPniLîTVEsl. 


ELOGE. 

Voj  quclVfagc  du  temps  ait 
fait  appeller  de  ROCHE- 
FORT  le  Miniftre  du  Roy 
PHILIPPES  premier.  Il  cfl: 
ncantmoins confiant,  que  fon  furnoni 
véritable  deuoit  eftre  de  MO  N T LH  E- 
RY 3 fi  les  furnoms  euflent  efte  défia  ccr- 
' • Hij  " 
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ito  Hipoire  de  Guy, 
tains  ôc  arreftcz.  H eftoit  le  fécond  fils 
de  Guy  premier  du  nom , Seigneur  dô 
Montlhery , de  Bray , &c.  ôc  de  HO- 
DIERNE  de  commets  : lleftoit  petit 
fils  de  THIBAVLT  furnômé 
pât  Sire  de  Montlhery  Ô4  de  Bray,  fo- 
icftierdû  Roy  ROBERT,,  lequel  for-  j 
toit  puifné  de  lamaifon  de  Montmo-  I 
rency  : & il  auoit  fait  cette  branche  par- 
ticulière de  Jidentlherj  ou  de  Braji  bien 
qu’il  euftpour’pere  Bouchard  premier  | 
dunom.  Baron  de  Montmorency  î & | 

pour  frere  aifné  Bouchard,  dit  k la  Bar- 
ie  ou  le  auflî  Seigneur  de  Mont- 
morency fécond  du  nom  , duquel  eft 
defeendu  lerefte  de  l’iiluftrc  famijlc  de 
Montmorency. 

GV Y de  Rochefort,ou  de  Montlhc-  H 
ry,fut  de  fon  partage  ou  autrement  Sei«  i 

gneur  de  Rochefort , Chafteaufort,  de 
cournay  fur  Marne  , & de  Crecy  en 
Brie.  Il  efioie  aufii  frere  cadet  de  Miles>  j 
dit  le  Grand , Seigneur  de  Montlhery, 
,lequel(clon  Thiftoire  du  temps,fut  treç- 
puiflant  & tres-redoutc  fous  le  règne  ^ 
dePHlLIPPES  premier  pour  les gran-  • 
des  guerres  qu’il  eut  fouucnt  auec  fon 
Roy , qui  eut  grand’  peine  à le  réduire  d 
la  raifon , tant  à caufe  du  grand  nombre  a 


Miniflred*Stkt,  lii 
de  vaflfaux  , de  parens  & d’alliczquc  cc 
Seigneur  auoit  , qu*à  caufe  des  grandes 
terres,  des  Forterefles  & des  Chafteaux 
qu’il  auoit  dans  le  voiiînage  de  Paris, 
félon  le  tefmoignage  de  l’Abbé  S V- 
GER.  Ce  grand  perfonnage  nous  affû- 
te de  la  piufpaïc  de  toutes  cespardeu- 
Jaritez  en  fes écrits,  qui  font  de  dignes 
Reliques  d’vn  tres-pieux  Prélat,  lequel 
fut  depuis  à fon  tour  principal  MINIS- 
TRE, &qui  parmy  fes  hautes  occupa- 
tions & fes  glorieux  cmploys,  n’a  point 
négligé  de  laiffer  à la  pofteritéPhiftoirc 
de  fon  temps.  U eft  certain  que  ce  cé- 
lébré Prélat  auoit  fait  vnc  partie  des 
chofes  qu’il  écrit  j & qui!  auoit  ou  vû, 
ou  appris  l’autre  de  témoins  fideles 
oculaires  j de  forte  qu’il  en  a pu  parler 
plus  pertinemment  que  perfonne  : 
ainii  nous  auons  raifon  de  nous  arreftet 
principalement  â luy  , & de  déférer  en- 
tièrement à fon  authorité , en  ce  qui  re- 
garde les  régnés  de  PHILIPPES  pre- 
mier, & de  LO  VIS  fixicfmc,dit  le  Gros^ 
fon  Ris. 

PHILIPPES  rcceut  fans  doute 
de  grandes  trauerfes  de  la  maifon  de 
JMontlhery  j mais  parmy  ces  épines  il 
rrouua  vnc  âeur , ie  veux  dire , qu’il  ne 

Hiij 


J II  Izfifloire  deGuy] 
laifTapas  de  trouuer  dans  ccttc  raccvn 
homrae  digne  de  fon  eftimc , & qui  luy 
fur  pour  vn  temps  très- agréable.  Ce 
futGVY  dcRochefort  dont  nous  par- 
lons, puifné  de  cette  illuftre  famille, qui 
, parmy  les  guerres , les  entreprifes,  l’au- 
dace , & les  diTgraces  de  fes  parens,  en- 
tra fi  auant  dans  Peftime  de  ce  Prince, 
qu’ayant  peu  à peu  obtenu  vne  parfaite 
creance  auprès  de  luy  , il'deuint  fon  j 
principal  MINISTRE-,  &ccluypar  lc-  ; 
quel  à la  fin  tout  fe  fit  dans  l’Ellat.  Sa 
puifiancc monta iufqucs  à vn  teldegré  | 
de  grandeur, qu’apres  plufieurs  biens  & ; 

honneurs  qü’il  receut  du  Roy  PHI-  ! 
LIPPES , dans  l'adminiftration  de  fes 
plusimportantes  affaires, il paruintiuf-  ; 
qucsàlàdignitédcSENES  CH  AL  ' 
DE  FRANCE  , qui  eftoit  lors  le  but  ' 
des  plus  grandes  ambitions , le  Solftice 
des  honneurs,  la  fécondé  puifiance  en 
l’Eftat  -,  & enfin  raccompliflemcnt  de 
toute  la  bonne  volonté  qu’vn  Roy  pou- 
uoit  auoir  pour  fon  vaflahee  qui  fe  voit 
AU  difeours  particulier Seuefchal , qui 
cft  entre  les  prcuuesdecct  éloge.  RO- 
CHEFORT  fut  donc  honoré  de  cette 
illuftre  charge  par  deux  fois-,la'^premicrc  î 
deuant  la  guerre  Sainte,  ( qui  fut  refo- 
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lue  au  Concile  de  Clermont , tenu  par 
Je  Pape  V rbain  deuxième, l’an  mil  Qua- 
tre* vingt  quinze)  la  féconde  , aprCTfon 
retour  de  Hierufalcm  , aux  premie-  ' ' 
res  années'  de  l’onziefme  fiecle  de 
grâce.  • 

La  preuüc  du  premier  Miniftere  de 
ROCHEFORT  , & de  fon  premier 
exercice  de  la  SenefehaufTée  de  France, 
fc  voit  dans  les  Epiftres  d’Yucs  de  Char- 
tres, qui  luy  écriuit  deux  fois  en  qualité 
deSenef^al , fur  le  (îijet  du  nouueau 
mariage  du  Roy  PHILIPPES  auec 
Berrrade  Comtcfïè  d’Anjou  j lequel 
auoir  efto»ceIcbré  vers  la  fin  de  l’an  mil 
quatre-vingt  onze  , ou  au  commence- 
ment de  l’année  fuiuante,par  l’auis  d’vn 
I-^gat , & de  quelques  autres  Eucfques 
afiemblez  à Senlis.  Les  deux  lettres 
qu’Yues  enuoya  aif  principal  MINÎS- 
TRE  de  ce  Roy  , comme  plusintormé' 
de  fes intentions,  alloient  toiifioursà  la 
reprehenfion  de  ce  prétendu  mariage, 

& à le  remercier  de  la  gi;ace  qu’il  luy: 
auoit  offerte,  de'le  remettre  bien  auprès 
de  PHILIPPES  ; d’oùdl  faut  induire 
afTcurémcnt , que  les  lettres  font  écrites 
peu  apres  la  folernnité  de  ces  nopccs,' 
enuiron  1 au  mil  quatre-vingt  douze; 
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U 4 Hifloirede  Guy  y 
depuis  lequel  temps  ROCHEFORT 
continua  dans  Ton  Miniftere  iufques 
aux  premières  années  de  la  Croifade, 
pour  la  guerre  d^Outic  mer.  Le  voya- 
ge de  la  Terre  Sainte  s’offrant , RO- 
CHEFORT defira  par  deuotion  , dC 
jpar generofité  défaire  ce  glorieux  pè- 
lerinage , remettant  à ce  fujet  la  SeneA 
chauflec  entre  les  mains  du  Roy , pour 
en  dilpofcr  comme  il  Iny  plairoii  : 6; 
s’eftant  croife  à l’imitation  des  autres,  il- 
s’en  alla  vilîter  les  lieu^  Saint^de  noftrc 
Hcdemption,  &fecourirlesChreftiens 
d’Oricnt,cnuiron  l’année  d’apres  le  dé- 
part de  Godefroy  Duc  de  Builldn , & de 
l’Armée  Françoife.  • 

Les  hiftoires  de  la  Terre- Sainte  , ne 
nous  ont  point  laiffé  le  detail  des  hauts 
faits  d’ Armes , que  ce  vaillant  Seigneur 
Et  au  Leuani,  où  ^paremment  il  ne 
manqua  point  de  bien  feruir , & de  E- 
gnaler  fa  valeur  ) comme  il  en  eut  allez 
d’occalîons  : mais  nous  voyons  fon  re- 
tour remarqué  aucc  honneur  au  com- 
mencement de  la  Chronique  de  l’Abbé 
SVGER  5 lequel  cftoit  défia cftimé  du 
ieunc  uoy  defigné  L O VIS  le  Gros^ 
& qui  efioit  affez  entendu  dans  la  Cour 
pour  n'en  rien  écrire  que  de  fort  afleu- 
rc.  Il  fe  voit  donc  par  le  tefmoignage  de 


Digilized  by  Google 


^ ÏÂiniflre  d'Etats  iij  ' 

ce  grand  homme , qu*à  l’entrée  de  l’an 
onze  cens  , le  Comte  de  ROCHE- 
FORT  reuint'dcla  Paleftinc  en  gran- 
de'^ fuite  & en  grand  équipage  , apres  y 
''  aubir  acquis  beaucoup  de  réputation, 
d’où  Ton  peur  reconnoiftre  qu’aucc.rai- 
fon  nous  auonsauâcé  > que  ce  Seigneur 
n’auoic  pas  maque  de  fe  faire  eftimer  en 
Ton  voyage  : aufli  le  yenerable  Suger 
l’appelle  îouuenr  Capitaine  (^Chenalier 
exferimtnté^agnÀnime  Prudent» 
_JLcRoy  PHILIPPES  ne feeut  pas  fî-i 
roft  le  retour  du  Comre  qu'il  le  .r’ap- 
pella  auprès  de  fa  perfonne,  &•  de  celle 
du  ieune  Roy  Ton  fîls}  tous  deux  le  re-^ 
ceurent  auec  grande  ioye,  & pour  la  fc^ 
condc  fois  il  rentra  dans  les  affaires  > ^ 
au  gouuerncmcnt  de  l’Etat  } auEii>ien 
qu’en  l’éminente  Dignité  deScnefchal 
de  France  qu’il  auoit  quittée  : & le  pere 
ne  Et  rien  en  cela  qui  ne  fut  tres-agrca- 
bk  à fon  fils  LO  VIS  ./e  Gros.  Le  nou-  . 
ueau  MINISTRE3OU  pluftoft  l’an- 
cien rencontra  d’abord  , en  r’entrant 
* dans  les  affaires, yn  changement  qui  ne 
luy  apporta  pas  peu  de  contentement; 
quand  il  apprit  que  la  bonne  intelli- 
gence cftoit  lors  toute  entière  entre  les 
Koys&  fa  parenté. Il  fut  rauy  defçaûoir  , 
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Hijîoire  Jk  Guy^ 
que  la  fadtion  de  la  maifon  de  Mont- 
Iherjr  eftoie  aflfoupie  par  les  grâces  de  la 
bonté  Roy  alei  que  les  guerres  du  grand 
Miles  de  Montlhcry  Ibn  frère  aifné 
cftoienc  éteintes;  que  fon  Nepueu  cuy,^ 
dit  TroHjfeL  /à  fon  retour  d’Antioche, 
auoit  efté  rcceu  du  Roy  au^c  des  tef- 
moignages  de  réconciliation  : merme 
que  pour  cimenter  dauantage  cette 
vnion  , l’on  auoiftfâit  le  mariage  d’Eli- 
zabeth heritiere  de  Montlhery  fa  petite" 
Niepcc,  fille  de  TrouiTcl,  auec  Philip- 
pes  de  France  l'vn  des  enfans  du  Roy,* 

& de  la  Comtefle  d’Anjou,  & qu’en  fa- 
ueur  de  cette  alliance  le  n’oy  PHILIP- 
PES  auoit  donné  à fon  fils  la  Comte  de 
Mante  , & non  pas  deMcun  , comme  ' 
dife»t  quelques- vns  de  nos  Hiftoriens,- 
qui  n’ont  pas  pris  la  fignification  Latine 
de  cette  ville. 

* Mais  tout  leluftre  & toute  la  gloire 
■ de  la  parenté  de  ROCHEFORT  ne 
furent  prcfquc  rien  à l’égal  des  hon- 
neurs,que  de  iour  en  iour,&  de  plus  en 
plusjilreceutluy  -mcfaiedes  deux  Mo-  *- 
iiarques  dans  fon  Minifterc , & particu- 
lièrement du  Roy  PH  I L I P P E S fon 
Maiftre  ; qui  dans  le  dclTein  de  l’éleuer, 
alla*  fi  allant , que  pourlecpmblcr  de 
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grandcur,il  voulut  marier  Icicune  koj 
LOViS/tfGro/fonfilsauec  LVCIAN- 
I?E  de  Rochcfort  » quoy  qu’elle  n’eut 
pas  encore  dix  ans  : honneur  incompa-*  • 
rable,  admirable  delTein  d’vn  Gentil- 

de  traitc||du  maria- 
’eftoit  point  vue  hé- 
ritière , car  elle  auoit  deux  frères  & des 
fœurs  » non  point  aucc  vn  Prince  tel 
qu*cftoit  le  maiy  de  l’héritier e de  Môt- 
Ihcry , petite  Niepcc  de  GVY  de  Ro- 
chefort  *,  mais  auec  le  fils  légitime  du 
Roy  » auec  le  Roy  mcfme  défia  defigné 
& couronné  ; enfin  protedé  extraordi- 
naire pour  ces  temps  la,  que  l’on  chan- 
te auoir  efié  des  fiecles  de  modération 
&dcfimplicité.  Tant  y a que  fi  le  MI- 
NISTRE n’cutpointdc  peine  àfe  rc-' 
foudre  à vnc  chofe  fircleuée  -,  le  Roy 
^HILIPPES  encutauffipeu  àlacom-^ 

B mander  à Ton  fils,&  le  ieune  prince  n’en 
cUt  pas  dauantage  d 'époufer  aduelle- 
ment  la  petite  Damoifelle  de  Roche- 
fort  fille  du  Miniftre , & d’Elizabeth  de 
Crc<7  ComteflTe  Douairière  de  Cor- 
bcil.  LQVIS  pourtant  ne  confomma 
pas  le  mariage  aucc  elle , àcaufe  qu’elle 
eftoit  trop  ieune  *,  mais  ils  furent  mariez 
(glemnellcment,  ôcnonpas  feüleihenc 
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homme  particulier, 
ge  de  fa  fille , qui  n 
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fiancez  J comme  quelques  Auteurs  ont 
crù:car  les  termes  de  l’Abbé  Suger  font  ' 
voir  auec  d’autres  preuues  , qu’il  Æ 
manqua  rien  a cette  fille  pour  efite  la 
femme  de  Ton  Roy , que  ce  qui  fait  na- 
turellement les  fcmincsi&  ce  fut  en  ce- 
la que  le  NÎiniftte  manqua  de  prudence  ' 
dans  cette  rcricontre.  ■ 

La  puifiance  de  ROCHEFORT 
cftant  affermie  de  la  forte  , & luy  fc 
voyant  fi  fort  vny  auec  le  Roy  PHI- 
LIPPES  par  ce  mariage  , cruftn’auoir 
plus  rien  à faire  pourfoy  ^ mais  feule-  - 
ment  qu’il  deuoit  trauailler  ( en  reuan- 
che  de  tant  d’obligations  ),  i faire  bril- 
ler de  tout  fon  ^pouuoir  l’éclat  de  la 
Couronne  de  fonMaiftre  , qui  regar- 
doit  vniour  a venir  la  telle  de  fa  fille. 
Audi  l’hiftoire  nous  apprend  que  pen- 
dant les  trois  ans , que  dura  leur  plus 
'grande  intelligence,  le  MINISTRE  • 
s’employa  dignement  au  feruicc  de 
i’Ellat,  èc  à la  gloire  du  Royaume,com- 
me  pareillement  H V G VE  S de  Roche- 
fort  fon  fécond  fils, dit  vulgairement  de 
Crecy  s lequel  eut  auffi  part  dans  les  af- 
faites  auec  fon  pcrc.En  fortc,dit  Suger, 
que  deux  Boys  ahundonnerent  entité 
yetnent  leurs  interefis  éUfoyt(^  étffx foins 
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de  G VT  de  Rochefêrt,(^  de  fonjtls.  Or. 
Thiftoire  fe  caiA:  en  ces  occaÂons  de 
GVY  de  Rochcforc  fils  aifnc  du  Corn- 
te;pourcc  qu*il  efioic  abrenc,  & engagé 
aux  guerres  de  la  Terre- Sainte,  comme 
nous  montrerons  en  foti  lieu . 

Pendant  la  glorieufe  profperité  du 
Comte  de  ROCHEFORT,  voicy  vn 
dcplaifir  Tanglantqui  troubla  le  repos 
de  foncif^rit,  aulli  bien  que  ccluy  de  la 
France  j laquelle  fcmbloit  vn  pcurefpir 
rer  fous  vnc  fi  prudente  adminiRratioa 
que  la  fienne  : particulièrement  apres 
la  rcduâion  de  diuers  Rebelles , que  lé 
icunc  Roy  LOVIS  auoit  r’amenez  les 
années  precedentes  a robeïfiance  du 
Roy  fon  pere  *,  lors  qu’il  aprit  à Bou- 
chard fire  de  Montmorency, à Mathieu 
Comte  deBeaumonc , aDreux Baron 
de  Mouchy  en  Beauuoifis  Ebics  Ba- 
ron deRoucy,  6c  à Thomas  de  Boucs, 
ditdt  Marie  y Seigneur  de  Coucy  , de 
quelle  façon  il  Içauoit  chaftier  ceux  qui 
ofoient  entreprendre  contre  l'authori- 
tede  ôc  contre  la  fienne.  V:n 

nouueaiFmal- content  fs  reuoltc  , ou 
pluftoft  le  fils  d’vn  vieil  pécheur, inftruic 
en  l’école  de  fa  famille  a trauerfer*  l’E- 
tat, lecommcnce  tout  de  bon  la  guerre 
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de  fa  parencé-.Milon  de  Montlhery  Vi- 
comrc  de  Troyeis  , ficre  puifné^  de  ^ 
TroulTcl  firc  de  Montlhery  , s’auife  de 
fèplaindre  du délaiflemenc  que  (on  ail-  . 
néauoit  fait  des  forts- de  Montlhery.  à - 
la  maifon  Royale , en  taueur  du  mariage 
de  l’heritiere  de  Montlhery  fa  niepee, 
aucc  Philippes  de  France  Comte  de 
Mante.  Milon  cric  par  tout  que  cela  ne  - 
s’eft  pu  faire  à fon  prciudicc,  ôl^ue  l’on 
a tellement  négligé  fes  interefts  > que 
mcfme  on  ne  luy  a pas  conferué  fa  légi- 
time : il  fc  defefpere,  il  cherche  par  tout 
dufuport,  il  tafehe  de  rcueiller  les  vieil-  . 
les  amitiez  de  Miles  de  Montlhery  > dit 
le  Grand  (on  , aullî  grand  Capital-, 
ne  que  grand  Brouillon  j & remue  le 
Ciel  & la  terre  pour  furprendre  Icsfor- 
tcrelTes  de  Montlhery  , qui  eftoient  la 
clcfdc  tout  le  bien.  • , 

. ^Le  Lcâ:eur  qui  verra  dans  Thifloire 
qu’elle  auoit  efte  la  paflion  du  Roy 
PHILIPPES  , pour  regagner  Tamitic 
de  cette  maifon  ; combien  chèrement  il 
auoit  acheté  la  paix»  5clard9u#ion  de 
. CCS  fadieux  , ccluy  qui  verraftmme  ce 
prince  confelfaluyTmefmc  à fon  fils  en  . 
prcfence  de  Suger , que  ces  fatigues  & 
ces  reuoltes  auoient  auancé  fa  vieilUfr 

-V 
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fcjiugcn  Tinquiccudequc  luy apporta 
à Con  âge  ce  nouucau  trouble  , & vnc 
reuoltc  fi  inopinée.  Car  par  la  derniè- 
re réconciliation,  & par  le  mariage  du 
Comte  de  Mante  fils  naturel  de  France, 
PHILIPPES  aùoit  penfe  couper  la 
dernicre  tefte  de  l’hydre, & n’auoir  plus 
rien  à craindre  de  cette  race  puiflantc, 
qui  autrefois  luy  auoit  tant  donné  de 
peine  , par  le  moyen  d’vne  ligne  de 
communication  de  diuers  forts , donc 
elle  maiftrifoit  le  pays  qui  eftoit  depuis 
Corbcil  iufques  à Chevreufe , & empé- 
choit  auflîle  commerce  d’Orléans , & 
de  Paris  par  le  Triangle  de  trois  filles 
principales,  Corbcil,  Montlhery,-& 
Chafteaufort  j fans  les  aucres.moindrcs 
places  que  cette  Ligne  de  communica- 
tion enfermoit.  Que  fi  le  Roy  eftoit  ir- 
rite de  voir  cette  fclonnie  , renouueléc 
par  vn  des  Cadets  de  la  maifon  de 
Montlhery  , qui  ne  pouuoic  oublier  le 
péché  originel  de  fa  race  *,  & qjii  venoic 
ainfi  r*allumcr  le  feu  de  la  guerre  ciuilc 
à quatre  lieues  du  PaloisRoyal  ; il  eft  1 
croire  que  le  MINISTRE  n’eftoit  pas 
moins  piqué  de  voiLvn  de  fes  nepueux 
s’éleucr  contre  fon  prince , crier  â la  re- 
uoice  , ôc  ofer  pendant  fon  Miniftere 
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entreprendre  vn  (î  audacieux  deflein. 
Auflî  comme  la  choie  le  touchqic  de 
plus  prés  , & plus  fcnfiblcment  4 fon 
honneur  > à Ton  intereft , & à fa  reputa^ 
tion  , il  montra  bien  au  Roy  fon  Maî- 
tre , & au  icunc  prince  fon  gendre  tout 
boiiillant  de  colere , qu’il  ne  fomentoic 
pas  le  feu  de  cette  rebellionjqu’au  con- 
traire il  le  vouloir  éteindre  de  fon  pro- 
pre fang , s’il  ne  pouuoit  l’ctcindrc  aucc 
ccluy  du  criminel. 

ROCHEFORT  ainfi  anime  contre 
fonNepucu,  mitlestrouppes  du  Roy 
en  campagne  j ce  qu’il  faifoit  auecplus. 
de  pilbmptitudc  & de  paffion , quand  il 

f)cnfoit  que  la  ComtclTe  fa  femme  , Sc 
a icunc  Rcynç  fa  fille  eftoienc  dans 
Momlheryi  & que  le  Vicomte  Milon 
ou  Miles  fon  . Nepucu  auoit  défia  gagne 
les  dehors  du  Chafteau , par  l’alfiftaricc 
des  Garlandes,qui  eftoient  alors  mal  en 
Cour, & qui  failbient  attaquer  Ies*prin- 
cipalesT^ursdcla  place.  LE  MINIS- 
TRE aborde  auec  l’anant-garde  vers 
Montlhcry,  aufiS-toftquc  les  ennemis 
■voyent  dcloin  tant  de  troupes,  ils  s’i- 
maginent que  ce  foitlc  ieuncRoyluy- 
mefme  en  perfonne  j ce  qui  les  oblige  de 
cefler  leurs  attaques  , & de  fe  retirer 
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dans  quelques  dehors  qu’ils  auoient 
gagnez  ; mais  fi  xoft  que  le  Comte  fut 
arriué,  ( ayant  adroitement  parlementé 
auec  LES  GARLANDES,  qui 
eftoicnt  les  principaux  du  party  ) il  fe 
rendit  Maiftrc  de  tout  fans  coup  férir; 
iLmitep  fuite  fon  ncpucu  & fes  com-  ' 
plices^  fecourut  le  ChaHeau,5c  ne  iailTa  ‘ 
plus  rien  à faire  àLO  VIS  U <7rw,qu’à 
confirmer  le  Traite  qu’il  anoit  fait  auec  . 
les  carlandes  > & à entrer  librement  au 
Chafteau  , pour  confoler  1^  Reine  Lu- , 
cianefon  époufe,  de  laComtefielàbel-' 

le«mere.  - . , , 

Q^lques  années  apres  Bo’émond^ 
Prince  d’Antioche  vint  en  France,pour< 
époufer  Confiance  fille  du  Roy 
XrlpÇ^S  ; de  amena  auec  luy  firuno% 
Légat  du  Saint  Siege,enuoyé  par  le  pa- 
pe pafchal  fecond.Ce  pontife  auoitfuc- 
cédé  désl'an  onze  cens  au  pontificat»  3c^ 
aux  bonnes  intentions  du  pape  Vrbain» 
pour  la  guerre  deda  Terre» Saint, e..  II. 
«nuoya  donc  ce  Légat  , tant  pour  la 
continuation  de  ce  glorieux  defièin^ 
que  pour  la  rupture  du  mariage  fean-^ 
Galeux  duRoy  PHILIPPES  auccBcr-^ 
trade  de  Montfort  Coratefle  ^d’Anjou»  • 
quel’oa  auoit  efiayé  de  rompre  tant  de 
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fois,  & toujours  inutilement.  Les  nop* 
ces  du  prince  Bo'émond  eftant 
uées  , vn  Concile  fut  tenu  a poi(Q;iers 
pat  le  Légat } auquel  les  affaires  du  aoy, 
&c  de  fa  pretendu'é  femme  ne  furent  pas 
oubliées^non  plus  que  la  guerre  Sainte, 
dont  la  continuation  fut  refoiuÜ  : telle-' 
ment  que  les  Croifez  partirent  auec 
Bo'émond , èc  le  Legatj  ce  qui  doit  eftrc 
arriué,  félon  vn  ancien  Auteur  contem« 
porain,l*an  mil  cent  fix. 

. Le  Légat  Allant  reuenu  à aome  , le 
Pape  pafchal fut  très -fatisfait  de  labon- 
ne  volonté  des  princes  prançois'j  &fc 
voyant  perfecutc  par  l’Empereur  Hsnry 
cinquicfme  , ilfc  rcfolut  de  recourir  à 
, l’Azile  ordinaire  du  Saint  Siège  : c’eft  à 
dire  , de  rechercher  radiilanccqge  les 
papes  ont  accoutumé  de  receuoir  de  la 
Monarchie  ïrançoife..  Le-S^int  Perc 
ayant  pris  cette  refolution  , il  vint  en 
France  par  la  Bourgogne  , le  dernier 
mois  decettemefmc  année,  ce  que  l’on 
apprend  du  Carculaire  de  {àint  Bcnigne 
de  Dijon.  Ayant  quitté. la  Bourgogne 
il  entra  dans  les  Eftats  de  France , &C  alla 
droit  à la  Charité  ,iOÙil  dédia l’Eglife 
du  Monaftere  de  ce  lieu.  Ce  fut  là  que . 
ÇYY  D E ROCHETQRT  Sencl^haL 
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' de  France  principal  Miniftre  d’Eftat,  fut 
cnuoyé  de  la  part  des  Roys , pere  & fils, 
audeuant  du  Saint  Pere$  afin  , ditSu- 
ger,  que  tous  les  honneurs  necefiaires 
KiyfulTcnt  rendus  par  le  Comte,  com- 
me par  celuy  qui  efioit  le  premier , & le 
plus  confiderable  en  TEfiat , apres  les 
Roys  i & dont  la  charge  d’ailleurs  luy 
donnoit  le  pouuoir  de  faire  feruir  SÂ 
SAINT  ET  b'  par  tout  à la  Royale  : Or 
toute  la  Cour  fuiuit  le  Miniftre  en  ce, 
voyage,& le  Religieux  SVGER  mefme 
y alla  aufti  auec  Ton  Abbé. 

Apres  que  le  Saint  pere  cutefté  vifi- 
terlEglifc  de  Tours , il  vintàfaint  De- 
nis en  France,  ouïes  detiXRoys furent 
le  receuoir  j & de  U il  s’en^  alla  auec  eux  , 
à Chaalons  , où  les  Ambaftadeurs  de 
l’Empereur  Henry  fe  deuoient  trouueri 
mais  cette  Conférence  aigrit  encore 
plus  qu’auparauant  les  affaires  j}e  Ro- 
me , ce  qui  obligea  le  pape  de  penferà 
Ton  retour  en  Italie  : neantmoinsauanC' 
quede  quitter  la  France,  il  tintvn  Con- 
cile folemnel  cette  mefme  annéedà  en 
la  ville  dcTroyesi  où  il  confirma  l’abfo- 
lutionduRoy  PHILIPPES  ,qui  auoit 
efté  défia  réglée  par  le  Clergé  de  Fran- 
ce, touchant  Ton  fécond  mariage.  Le. 
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Roy  s’cftoit  lors  cnticreraent  deparry 
dcsertradcfa  prétendue  femme  y &a- 
uoitrappellé  fa legitime,la Reine  B£R> 
THE  d*Hollande,qu’iI  auoit  r’cnuoycc 
à Mçntrcüil  fur  la  mer , depuis  fesnou- 
uelles  amours  *,  lefquelles  durèrent  en 
effet  depuis  l’an  mil  quatre-vingt  onze, 
iufqucs  à l’an  mil  cent  cinq  ou  fîx  : car  il 
les  auoit  quittées  vne  fois , & depuis  il* 
lesauoitreprifes:cequetous  lesEferi- 
uains  ne  particularifent  pas  > & nous 
n’auonspûl’obmettrc,  àcaufe  qu’ileft 
necefTâire  pour  la  fuite  de  noftre  hi- 
ftoirc. 

Qi^ntau  Concile  de  Troyes,  il  ac- 
creutfans  doute  la  mes  încelligence  qui 
elloic  depuis  quelque  temps  entre  le 
ieuneRoy  dcfîgnc  LOVIS  /ecrpr,  iffa 
femme,  fille  du  Miniftre  de  fon  perè  : 
lesGARLANDËS,  qui  par  le  moyen 
de  Gu|;  de  Rochefort  efioient  retour- 
nez en  Cour , furent  foupçonnez  d’y  a- 
üoir  contribué, auec  les  ennemis  coniu- 
rez  de  la  maifon  de  ROCHEFORT. 
L'on  fçauoitque  LOVIS  leGros  eftoie 
P rince  confeientieux , & fort  foufmis  à 
TEglife,  partant  l*on  creutn’auoir  point 
de  meilleur  moyen  pour  venir  a bout 
du  delFein  de  defiournet  le  mariage 


i Googk 


}Âimflre  d'Etat.  137 
commencé , que  de  ietter  vn  fcrupulc 
dansl'cfprit  du  icune  prince.  L’on  auoit 
ü bien  faic  rechercher  les  alliances  de  la 
maifon  de  ROCHEf  ORT  , qu'enfin 
l’on  auoit  treuué  vne  parente  entre  ' 
LO  VIS  & la  icunc  Reine  Lucianc  > bicni' 
que  peut-eftre  en  vn  degré  fort  éloigné. 
Le  mariage  n’eftoit  point  encore  con- 
fommé  5 mais  Ip  temps  & le  pcrc  pref- 
(bientlaperfècUon  de  cette  importante 
affaire.  Les  ennemis  de  la  maifon  de  ' 
Rochcfbrt  frapcntle  coup  fccrctcmenr, 

& font  tant  qu’ils  reduifènt  la  confeien- 
ce  du  icunc  Roy  à remettre  la  queftion 
de  fon  mariage  au  iugenicnt  de  l’Egli- 
fc  j dont  le  Chef  fc  troquant  alors  en 
France,  & vn  Concile  y cRant  préparé, 
il  fembloic  que  toutaydoic  d mire  de» 
cider  folcmncllement  vn  point  fi  im- 
portant à l’ERac  : mais  cri  vn  temps  que 
l’iglifc  cftoit  fort  rigouteufe  pour  les 
mariages  entre  parcnsjiufques  aux  der- 
niers degrez  prohibez.  Le  Pape  con- 
noift  de  l’affaire  au  Concile  de  Troyesi 
il  troùuc  rcmpcfchcment  légitime  , & 
difïbud  le  mariage , c’eft  a dire , qu’il 
blcffc  le  cœur  du  Miniftrc  d’vnc  playe 
mortelle  & incurable. 

Cette  rupture  ne  fut  pas  pourtant 
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accompagné  d’aucun  mcfpris  cnucrs  le 
Comte  de  ROCHEFORT  : car  Icicu- 
nc  Roy  , comme  l’alTeurc  Suger , conti- 
nuoic  de  l'edimer  jdc  ne  dîminuoit  point 
la  volonté,  qu’il  auoit  toufîours  tcfmoi- 
gnée  de  le  maintenir  au  Miniftere  de 
l’Edat , quand  il  feroit  deuenu  Maiflre 
de  la  Couronne  j ncantmoins  le  Comte 
prit  tout  ce  procédé  ^u  point  d’hon- 
neur, particulièrement  quand  il  vid  que 
le  bonRoy  PHILIPPES  fon  principal 
bienfaiéteur  ( n’ayant  plus  que  le  Titre* 
de  Roy  ) ne  s'eftoit  point  oppofé  à ce 
changement  : au  contraire  que  ce  pan- 
ure Prince  , fe  voyant  tout  mourant» 
s’eftoit  retiré  a Melun*,  Tembloit  n’at- 
tendre plus  que  fa  fin , qui  arriua  en  ef- 
fet fept  ou  huit  mois  apres.  Ce  fut  alors 
que  le  Miniftre  refolut  de  luy-mefmc 
fa  retraite  de  la  Cour , auant  la  mort  de 
Ion  Maiftre,  & qu’il  remit  volontaire- 
ment pour  ce  fujet  la  SenefehaufTée  en- 
tre les  mains  du  ieune  Roy  *,.  lequel  s’ir- 
ritoittous  lesiours  déplus  en  plus  par 
les  rapports  des  mal-veillansdu  Com- 
te de  ROCHEFORTdefquels  voyans 
l’occafion  bclle,ne  manquoientpas  d’a- 
porter  en  cette  affaire  tout  ce  qui  cfl:  de 
' la  fourbe , ôc  des  fubcilitcz  de  la  Cour* 


Minipre  tf  Star»  jj  ^ 

lU  n'çmpefchercnt  pourtant  pas  que 
dans  cette  coniondurc  L O V I S le 
Gros  ne  difpofaft,  a,uccpreuue  de  bon* 
ne  volonté,  delà  perfonnede  Luciane 
de  Rochefoit  fa  prétendue  femme  j car 
il  la  maria  à Guichard  fire  de  Beaujeu» 
IVn  des  premiers  Seigneurs  du  Rpyau* 
me,  dont  eft  fortie  depuis  rilluilre  mai*  . 
fon  de  Beaujeu. 

Le  Comte  de  R O GH  E F O R T' 
voyant  parce  fécond  mariage  , qucc*c- 
toit  tout  de  bon  que  la  chofe  eftoit  te* 
^cc , & qu’il  n’y  auoic  plus  d’efpcrance 
pour  fa.fille , fut  alTcz  homme  pour  s’a- 
bandonner tout  à fait  a la  douleur  Sc 
aux  rciTcntimenstmais  ce  fut  fans  doute 
IcicuneRoy , qui  de  fon  coftéouurit  le 
chemin  de  la^uerre,*  en  laquelle  depuis 
le  Comte  fe  trouua  embarqué  aucc 
quelques  autres  malcontens:&  LO  VI S 
le  Grès , la  commença  par  le  chaftimenc 
des  violences  , que  commettoit  alors 
Hugues  de  Pomponc  Capiiaide  , ou 
Chaftclain  de  Gournay  pour  le  Comte 
de  ROCHEFORT  , auquel  cette  pla- 
ce appartenoit.  L’on  fait  artificieufe- 
ment  entendre  à LO  VIS , que  Hugues 
aricftoit  tous  les  çheuaux  qui  fe  prefen- 
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toicnt  ; & ce  qu  il  faifoit  pcut-cftrc  pat 
vn  autre  crime , l’on  alTeure  que  c’cft  à 
dclTein  de  monter  delà caualleric  pour 
ROCHEFORT  : LOVIS/e  Gros 
prend  cela  pour  hoftilitez  de  la  part  du 
Comte  , comme  (î  cesgens-U  culTcnc 
cRc  aduoüez  de  luy,  ôc  là-delTus  il  le  re- 
(bud  d’aller  vifiter  cnperfonnc  le  Capi- 
taine de  Gournay  , pour  fiiurc  voir  a 
fon^Maiftre  , qu'il  ne  cherchoit  que 
roccafîon  de  le  preuenir.  Le  icune 
Roy  donc  en  l'ablcncc  & au  deceu  du 
Comte  de  ROCHEFORT  , attaque 
cette  place  de  tous  coftez , par  terre  ÔC 
par  eau  ; ayant  pour  cet  effet  mené  force 
batteaux  fur  la  riuiere  de  Marne , afin 
dcnc  point  manquer  la  fortcrefic  : à la 
prife  de  laquelle  à montra  tant  d’ar- 
- deur , qu’il  entroit  à chcual  luy-mcfinc 
dans  l’eaii,  & animoitfes  gens  à gagner 
vne  petite  Ifle  , qui  feruoit  de  dehors 
aux  afnegcz,&  d’où  ils  incommodoienc 
extrem'ement  l’Armce  Royale.  Dans  la 
chaleur  de  l’attaque  il  fait  dcpoiiillcr  la 
plufpart  de  fes  fantaffins , aufïî  bien  que 
lescaualicrs  pour  aborder  rifl»,  & na- 
ger plus  aifement  encasdehazard  j ce 
qui  oblige  les  affiegez  de  fc  iétter  le 

ventre 
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ventre  en  terre  aucc  leurs  Arcs  Se  leurs 
Arbaleftes’,  pour  enuoyer  vne  grefle  de 
flèches, &:  de  pierres  a ces  pauures  gens: 
De  la  l’on  pafle  au  combat  de  main, qui 
fut  fi  furieux  , que  les  ennemis  furent 
forcez  par  les  gens  du  Roy  de  quitter 
leurs*  dehors  , & defer’enfermer  dans 
la  place.  LOVIS  fc  voyant  afieuré  de 
rifle  fait  rudement  continuer  le  fiege, 
iufques  à ce  que  rimpaticnce  l’ayant 
pris  vn  iour,  il  fait  briifqiiemcnt  donner 
l’aflaut  , qui  cftoient  les  pl|îs  afleurées 
approchesde  ce  temps- là  : il  monte  le 
premier  à la  tefte  des  enfans  perdus  *,  de 
quoy  que  la  forterefle  fut  dcffenduc 
d'vnc  excellente  Courtine,  &eut  lari- 
uiere  de  Marne  alTczprcs  du  pied  , le 
Roy  ne  laifle  pas  de  grimper  au  rempart  ^ 
luy-mcfrae  , & aprend  aux  autres  à le 
fuiure.  Il  court  les  mefmes  dangers  que 
les  moindres  foldatsifon  atcaque,l’o  n fc 
défend  vaillamment, & rien  n*cft  oublié 
de  part  & d’autre. 

LOVIS  le  Gros  voyant  qu’il  efloïc 
quafi  impoffiblc  de  venir  à bout  de 
Gournayà  coups  demain  ,*fans  le  fc- 
. cours  des  machines  , fait  préparer  fon 
artillerie , & fes  autres  ^.gins  de  guer- 
re félon  l'vfagc  du  temps.dont  il  y auoit 
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alors  pliificurs  cfpeccs  •,  outre  les  moin- 
dres armes  , comme  les  Arbaleftes  à 
cheual  ôc  à pied  j à pierre  & à ialct,  des 
fondes  & les  arcs.  Car  entre  les  machi-  ^ 
ries  de  l’artillerie  de  ces  ficelés- là  , 5c 
des  prochains  i l’on  fc  feruoir  principa- 
lement de  A! KH eaffx,  ou  Cliile} ;qui 
cftoient  de  longues  pièces  de  bois , les- 
quelles par  contrepoids  iettoient  force 
pierres  , Sc  cftoient  chez  les  Anciens 
comme  nos  pièces  de  campagne  , ou 
fauconncaijix  , qui  ne  laiflbient  pas  de 
porter  & de  ietter  des  cailloux  , & des 
pierres  d’aftez  bonne  grofleur.  Les  Per^ 
rieres,  Baliffes , üendaines 
telles  pour  eux  que  nos  grofles  pièces 
de  batterie, qui  foudroyoient  tout  aucc 
des  pierres  dVn  prodigieux  poids  : & 
ces  engins  effroyables  cftoient  des  pou- 
tres que  Tonbraquoit  àbraSjôc  par  l’ef- 
fort de  plufieurs  roues  , auec  quoyl'on 
icttoit  pareillement  le  feu  d’artifice  , ou 
Grégeois  , qui  en  fortoit  d’abord  auflî 
gros  qu’vn  muid  , aucc  vnc  longue 
queue,  & la  plus  grande  partie  de  ces 
machines ’venoit  de  rinuention  des 
Turcs.  L’on  s’aidoit  auflî  pareillement 
Truye  dmbois  ; de  Beliers  » & Car^ 
. mioujfes  , ou  Boutofters i pièces  fcriccs. 
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pour  battre  de  prés  , quiaiioicnt  quel- 
que figure  des  animaux  , dont  elles  por- 
toicntlenom,  &:  feruoient  contre  les 
portes  & contre  les  foiblcs  murailles. 
L’on  auoit  pareillement  le  fccours  des 
Mines lefquellcs  l’on  creufoit  profon- 
dément j 1 on  eftayoit  la  voûte  de  piecei^  • 
de  bois’^oiflccs,  on  remplilToir  de  ma- 
tières eombuftibles,&  puis  on  y mettoit 
Je  feu.  L’on  vroitauflî  de  Tortues  de 
kois,&c  Tandis,  qu’on  appclloit  Beffrois^ 

■ ou  qui  feruoient  pour  ' 

faire  brufquement  les  approches  des 
places , & pour  fc  défendre  aulïi  du  feuj 
&l’on  couuroitpour  cét  effet  les  Tor~ 
tuësyOu  lesChajh-Chafieilsydc,  peaux  de 
belles  marines.  Mais  fur  tout  l’on  cm- 
ployoit  alors  extrement  la  Tonr  Arnhu- 
Utoire\  quieftoit  v'n  Chafteau  de  bois, 
lùr  lequel  on  pofoit  deux, trois,  ou  plus- 
de  Guérites, appellccs  Trifieguesi  par  le 
moyen  derquelles  les  afïicgcans  s’clc- 
uoient  auflS  haut  que  toutes  les  fortifi- 
cations des  allîcgcz  : l’on  logeoit  de® 
hommes  dans  ces  Guérites , qui  ne  fouf^ 
froient  pas  que  rien  parut  dans  les  for- 
tifications , ny  fur  le  rempart  de  la  place 
que  cette  Tour  cgaloit  -,  laquelle  eftojc 
aufC  quelquefois  apcllce  Beffroy. 
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Outre  quelques- vncs  de  toutes  ces 
machines,  que  1 hiftoire  de  Suger  dit  eiV 
gros  auoir  cfté  employées  contre  les' 
aflicgezàGournay,cc  grand  Abbé  nous 
aprend,  que  par  ordre  du  RoyTon  fit 
drefler  particulièrement  U Tour  -Ww- 
bulatoircy  ou  le  Bejfrojy  auec  trjjs  bon- 
nes Gucrites  au  defllisl  & que  l’on  y ad- 
joufta  félon  l'vfage  de  cette  pièce , vn 
pont  volant  pour  décendre  fur  lacour- 
tinetà  quoy  Hugues  de  Pompone,&  les 
affiegez  remédièrent  par  de  bons  pieux 
' battons  ferrez  \ auec  lefquels  ils  fai- 
foknt  tomber  les  foldats  dans  les  foflez, 
qu’ils  anoient  préparez  au  pied  , du 
rempart  que  la  riuiere  de  Marne  ne  bat- 
toir pas, de  ils  auoient  couuerts  ces  tran- 
chées de  paille  auec  vn  peu  de  terre, 
pour  furprendre  les  aflîegcans. 

Pendant  que  l’on  attaquoit  ainfi  ce 
Chatteau  de  toutes  façons  , G V Y*  D E 
ROCHEFORTrlequcliufques-ias’c- 
toit  attez  maiftrifé  dans  fon  déplaifir^s’y 
lailïa  tcllement-cmportcr  , qu’il  entra 
dans  lafaélionde  THIBAVD.  Comte 
de  Blois,  & de  Chartres  Comte  du  Pa- 
lais, & d’autres  malcontcnsjil  n’eut  pas 
enfin  attez  de  force  , pour  s’empefeher 
dans  fon  rettentimcnc  de  commettr 
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cette  faute  i de  laquelle  il  ne  rcccut  pas 
toiitefois'pour  lors  grande  fatisfaftion. 
Car  LO  VIS  le  Gros  vint  au  deuant  de 
l’Armée  des  tnalcontens, leur  donna  ba- 
taille , la  gagna  heureufement,  & de  U 
retourna  acheucr  de  prendre  Gournay: 
Place  en  ce  temps-là  fort  importante, 

& laquelle  fut  donnée  parleieunc  Roy 
,à  ANSEAV  deGarlande,  &^à  fesfrfi- 
'les  , par  confifeation  ou  en  Gouucrne- 
mcnt,pour  ce  qu’alors  il  cUrûoit  beau-  , 
COM^  les  G aria»  de  s* 

Durant  que  le  Roy  PHT-LlPPESpaf- 
fe  de  cette  vie  au  repos. , en  la  ville  de 
Melun  au  mois  de  luillet  de  l’aiKliee 
mil  cent  htiiti  & que  LO.VIS  le  Gros  cft 
facré  Roy  du  Royaume  , ou  il  regnoit 
dciîa,  il  y auoit  quelque  temps,  fousle 
nom  5c  fous  faut  ho  ri  té  de  Ton  pcrc  ,Ja 
.guerre  Ciuile  ne  lailTapas  de  continuer. 
Les  places  de  Montlhcry , de  Chevreu- 
fe,&  de  Bethecourt  font  alfiegées  par  le 
nouueaiî  Roy  , défendues  5c  fccourucs 
parles  Malcontens:cepçndantlc  Com- 
te de  ROCHEFORTïquicftoitdefon 
coftéfort  vieil, & qui  s’eftoit  retiré  dans 
fa  maifon,  meurt  apres  auoir  rédu  d’ail- 
leurs diuerfes  preuuesde  pieté  durant 
la  vie#car  il  fonda  auec  fa  femme  Alix, 
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le  Pricuti  de  Gournay  dépendant  de  S. 
Martin  des  C hamps.  Il  auoit  epoufe 
çette  femme  , après  la  mort  D’ELISA- 
BETH dç  Crccy  Comteflï  Doüairicrc 
de  Corbeil,  fi  ce  n’cftpeut-cftrc  qu’Eli-* 
fabeth  eut  aufli  eu  le  nom  d’Alixj  ce  qui 
paroift  auoir  cfté  aflTez  ordinaire  dans 
l’Antiquitc,  Tant  y a que  le  Comte  de 
ROCHBFORT  fut  ’ afieurcment  en- 
terré en  l’E  ^ife  de  Gournayiqui  fut  auf- 
fi  depuis  la  * ulturc  des  Garlandes,foiis 
LO  VIS  le  Gros,  & (bus  les  régnés  fui- 
uans , pour  les  raifons  que  nous  dédui- 
rons cy-apres  : Et  les  fondations  de 
Gdlirnay,&  autresjfaitcs par  ROCHE- 
FORT  , furent  quelque  temps  "apres 
confirmées  par  le  Roy  LO  VIS  le  Gras, 

' Pour  l’âge  de  G V Y Comte  de  Rochc- 
foçtjil  y en  a diuerfes  coniedlurcs  : car  il 
faut  qu’il  foie  mort  vers  l’an‘  mil  cent 
huit  J puis  qu’il  n'eft  plus  nommé  dans  > 
l’hiftoire  de  France  depuis  te  tcmps-lâ: 
mais  bien  vn  autre  GVY  dc  Rocheforc 
fon  fils aifné, que  Dupleix  a confondu 
aueclc  perc.Ainfiil  eft  fortaparent  que 
ROCHEFORT  a vécu  fort  vieil,  puis 
qùcl’an  mil  foixantc-cinq  il  fignoic  dé- 
jà , félon  rvfiîge'dc  ces  fiecles-lâ  , les 
Chartes  & les  Patentes  du  Roy^HI- 
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• LIPPES  I.  aucc  GVY  de  Montihcry 
fdnperc  *,  comme  eftanrlvri  & l’autre 
des  premiers  Seigneurs  de  h Cour  : êc 
<]uand  noftrc  Comte  n’auroit  eu  alors 
que  25.  ans , il  ne  pourroit  pas  à fa  mo  rc 
'auüir  eu  moins  de  foixante-neuf  à dix 

ans,  ouenuiron. 

, ! 

MONTLHERY,MONTMORENCY,  por- 
toit  vray  - fcmblablemcnc  de  Montmorency 
''  eincien,auccbrifure.qui  cftoitd’or  à la  croix  d« 
gueules  , accompagnée  de  quatre  aiglcttcs.  ou 
alertons  d’azur. 


SOMMAIRE  DF 
Rjg»e  ■ de  Lo'uys  jixtejme  dit 
nom  , dit  le  Gros  , Roy  de 
■ France.  ' . * * 

E regne  n’eft  pas  des  moini 
illuftres  de  la  Monarchie  , 
carie  Prince  a mérité  autant 
du  public  qu’aucun  autre  de 
fa  Race , ayant  dés  faicuncfle  pris  gc— 
nereufement  le  Gouuerncmcht  en 
main,  pendant  que  fon  pere  s’oublioic 
dans  les  voluptez  : c’eft  ce  Roy  , qui 
commença  de  mettre  i la  raifon  les 
petits  Tyrans  de  fon  Royaume  , Icf. 
quels  , depuis  le  tcrnps  de  C A P E T 
s’eftans  peu  à peu  établis  3c  canton- 
, nez,  vouloient faire  les  Souuerains  au 
mépris  delà  Couronne.  Q^fîfa va- 
leur feeut  réduire  heureufement  vnc 


« 


Dki.ü 


I{oj  de  France,  • t^p 
partie  de  ces  Rebelles  j & de  ces  Enne- 
mis domeftiqiies  •,  cllé  ne  manqua  pa* 
aufli  de  maintenir  fon  Eftac  contre  les 
Eftrangers  ; car  il  rangea  le  Comte  de 
Flandres  à fbn  deiioir  , & ru'yna  tous 
les  delTeins  que  le  Roy  d’Angleterre  tra- 
moit  contre  luy  J le  combatit  &le  vain-  ' 
quit  pluficurs  fois  glorieufcment  en 
peffonne. 

^ LO  V I S le  Gros  fut  Prince  FLe- 
ligieux,  Arnateur  des  pauures  , & fort 
porté  à la  deffenfe  de  i'Eglifc  , donc 
il  protégea  toufio,urs  le  chef  &tles 
membres  ; auflî  la  bonne  nourriture 
qu’il  auoit  rcceue  en  l’Abbaye  de  faine 
Denis  ( où  mefme  l’on  rapporte,  qu’il 
euftbien  voulu  fe  faire  Religieux  , s’il 
eut  elle  Maiftre  de  fes  volontez  ) n’a- 
uoit’pù  donner  d’autres  imprefsions  à 
fbn  cfprit  , non  plus  que  les  habitu- 
des qu’il  eut  depuis  auec  faint  Bernard, 
& particulièrement  auec  le  Grand 
S V G E R Abbé  de  faint  Denis  , Tvn 
de  fes  plus  Affilez.  Il  ne  laifTa  pas 
neantmoins  d’eftre  blafmé  , pour  auoir 
vn  peu  trauerfé  Efticnne  Euefque  de 
Paris  , qui  fut  fupportéde  l’Archeucf- 
que  de  Sens  & du  Pape  , . d’où  ce  Prin- 
ce encourut  les  cenfurcs  Ecclefiafti- 
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qucs , auflî  bien  que  la  rcprehcnfion  de 
faine  Bernard.  On  reînarque  auffî 
qu'il  paroift  auoir  efté  plus  foldat  que 
Capitaine,  & que  fa  valeur  n’a  pas  tou- 
jours efté  accompagnée  de  toute  la 
prudence  neceftairc.  Comme  il  fc  ha- 
zardoit  trop  dans  les  occafions  , il  fe 
laiflbit  aulsi  emporter  trop  facilement 
à fes  reftenrimens  , & aux  premiers  . 
mouùemcns  de  fa  colercitcllement  que 
fi  la  pefanteur  de  fon  corps  , & cette 
prodigieufe  mafle  de  chair , quiluy  ac- 
quise nom  de  GrûJ,.  n’euflent  en  quel- 
.que  forte  arrefté  l’impctuofité  de  fon 
cfprit  } fon  humeur  bouillante  auroic 
fans  doute  efclaté  dauantage  qu’elle  n’a 
fait.  .A 


Au  refte  L O V I S le  Gros  fut  fc« 
çondé  en  fon  régné  de  plufieurs  pcr- 
{bnnes  illuftres  & confidcrablcs , mais 
entr’autres  de  la  famille  des  GAR- 
LANDES,  où  il  y eût  trois  ou  qua- 
tre freres  fort  eftimez  ; particulière- 
ment le  fécond  ANS  EL’ ou  A N- 
S E A V de  Garlande  , & le  penultief» 
me  de  tous  ESTIENNE  deftiné  à 
l’Eglifi , qu  furent  l’honneur  de  leur 
maifon  , & qui  curent  l’vn  apres  l’autre 
le  souLicincment  des  affaires  fous  ce 
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Roy.  Ce  feront  par  confequent  les 
deux,  qui paioiftront  icy  en  cette  qua- 
lité  au  commencement  & dans  la  fuitte 
de  ce  régné  : car  pour  T Abbé  S V G E R, 
il  femble  que  fa  vraye  place  doit  eftrc 
fous  le  Roy  LOVIS/ff  leune  ^ comme 
nous  montrerons  au  fommairc  du  ré- 
gné fuiuant,qiK>y  que  ce  vénérable  Pre-  ' 
Jat  ayt  efté  la  créature  de  L O V I S le 
cres;  l’vn  de  fes  Confeillcrs  d’Eftat , ôc 
à la  En  mefme  l’vn  de  fes  plus  çonEde- 
rables  Minières  *,  mais  il  le  fut  conioin^ 
tement  auec  plufîeurs  autres  grands 
• hommes  d'Eftat. 
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H I ST  O I RE  DE 

AnsEL  O^  ANSBAVflt 
GarUnde , Seigneur  de  Gour^ 
nay  fur  Marne  ^ '&c,  Se^ 
nefchal  de  France  , Chef  du 
- fonfeil  y ^ Ÿ^incipal  MI- 
NISTRE d*  Etatyfous  le  Roj 
L O VI  s VI«  du  nom. 


^ L O G E. 

# 

’llluftre  nruifon  de  G A R-' 
L A >TD  E tiroit  apparem- 
ment font  origine  de  la  Bric } 
c Ile  deuoit  Ton  furnomà  vnc 
Seigneurie  ainfi  appellce,  qui  faitpor- 
lioii  de  celle  de  la  HoufTaye,  dont  les 
Seigneurs  auoient  cfté  ,dc  long  temps 
en  luftre  dans  le  Royaume  j Ôc  principa- 


Hi ftoire  à'  An fely 
Icmcnt  GV I L LAVME  Seigneur  de 
Garlandc  & de  Liury  .lequel  auoit  exer- 
cé la  charge  de  S^nefchal  de  France,  ■ 
|Tous  le  Roy  PHI  LIPPES  I.  Ce  Guil- 
laume eut  placeurs  enfans  , entre  les- 
quels ceux  qui  ont  plus  paru- dans  le 
monde  furent  Giflcbert,dit  Payfn,  AN- 
SE AV»  Guillaume,  E S T I E N N E, 

& vn  autre  Giflebert,tous  grands  hom- 
mes & de  haute  réputation  en  leur  Ec-  • 
de. 

Cette  Gcnealogie  fe  iuftifîc  par,vnc 
Charte  ancienne  de  Saint  Martin  des 
Champs , fans  datte , mais  qui  eft  vray- 
femblablemcnt  de  la  fin  du  règne  de 
PHILIPPES  I.  par  laquelle  Giflcbert 
de  Garlande,  dit , donne  à cette 
Eglife  le  village , & les  dépendances  de 
Noifiel,  du  confcnicmenrxlefes  freres, 
ESTIENNÊ  Clerc, ANSE/V,  Guil- 
laume , & de  l’autre  Giflebert.  Eftknnc 
y eft  mis  en  ordre  le  premier  à caufe  de  , 
la  condition  EcclçfiaÊique  : toutefois  il 
eft  certain  par  d'autres  Chartes  , qu'il 
cftoit  le  quatrième  frere  , n’ayant  eu  a- 
prés  luy  que  Giflebert  le  Urne  , qui  fut 
JBoutcillcr  de  France  durant  la  gran- 
deur de  fes  frcres;&ccluy-cy  fit  la  bran- 
che des  Seigneurs,  de  Tournan  & de 
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PoiTcflc.  ft)ur  i’airné  ciflebcrt  , dit 
Paj/ch  , ilfc  rendit  fort  cclebrc  dans  les 
premières  guerres  de  la  Terre- Sainte, 
fous  Godefroy  Duc  de  Buillon,particu-  * 
lierement  aufiege  dcNicéc  , où  il  jcft 
mal  appcllé  Gautier,  par  l’Archeuêquc 
de  Ty r , & Guy  en  vn  autre  endroit.  Il 
mourut  vray-fcmblablement  fans  laif* 
fer  pofterité  dés  auparauant  le  crédit, & 
le  grand  éleuement  de  Tes  freres  j quoy 
que  quelques  Auteurs  veulent  qu'il  ayt 
efte  Scnefchal  de  France  auffi  bien 
qu’eux  : mais  il  n’y  a point  d’apparence, 
où  bien  il  faudroit  necefla^smenr  que  . 
c’eut  efte  des  le  viuant  de  PHILIPPÊS 
!.,(&  fort  peu  de  temps  : cardes  le  com- 
mencement duregne  de  L O V I S /e 
croSi  il  cftbicn  confiant  que  Giflebcrt 
' dit n’étoit  plus  en  charge,  ny  en  , 
authoritédans  rEftar,ny  probablement 
au  monde  , & alors  afleurément  AN- 
SE AV  le  fécond  des  freres  paroiflbit  le 
Chef  de  la  famille,  & de  la  haute  fortu- 
ne des  fiens  ; peut-eftre  mefmc  qu’il  é- 
toit  défia  Sencfchal  de  France  , au 
temps  que  PHILIPPES  I.  mou- 

JUt. 

ANSE  AV  decarlândc  fujerdenô-  ‘ 
tre  Eloge  , auoit  cfté  auffi  hkn  que  fes 
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freres  en  grande  eftime  dans  le  Royau- 
me, du  viuanc  dePHlLIPPES  I.  aux 
dernières  années  du  dixiéme  fiecle: 
puifqae  l’hiftoire  s’arrefte  à remarquer 
particulièrement  qu’ils  eftoient  tous  en 
certain  temps  diigraciez  de  la  Cour , & 
malauccles  Roys  pere  & fils. D’ailleurs 
il  falloir  bien  que  ces  freres  fuflent  per- 
fonnes  piiifiantes  , puifquc  nousauons 
vu  au  commencement  de  l’an  onze 
cens , durant  le  Miniftcre  & le  gouuer- 
nement  de  G V Y de  Rochefort  , que 
Miles  de  K^tlhcry  Vicomte  de  Troyes 
fe  ietra  en  Mir  proteéfion , s’appuya  de 
leurfupport , pourtalcherà  reprendre 
Montlhery  -,  & que  leSenefchal  ayma 
mieux  les  regagner  au  feruicc.  du  Roy 
parftratageme  & par  intelligence, que 
non  pas  de  hazirder  contr’eux  laforcc 
ouuerte.  Ce  fut  pour  le  feruicc  qu’ils 
rendirent  au  Roy  dans  ce  Traité  de 
Montlhery  ,qùeLES  GARLANDES 
rcuinrent  en  Cour , & retournèrent  en 
la  grâce  de  LO  VIS  , auflî  bien  que  de 
PHILIPPES  fon  pere  .Il  eft  certain  . 
que  GVY  de  Rochefort  alors  principal 
Miniftre  , contribua  beaucoup  à cette 
réconciliation  ; mais  on  prétend  que  les 
Garlandes*  reconnarent  alTez  mal  ce 
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bien  fait  : Tant  il  eftin^ortant  à ces 
grands*  hommes  de  prendre  , garde  de 
faire  vn  bon  choix  de  leurs  amis  & de  ' 
leurs  fcruitcurs  j afin*  de  ne  pas  mettre 
quelquefois  à la  Cour  des  Ennemis 
(ouuerts  de  leur  grandeur  , au  lieu  de  ' 
créatures  reconnoififantes  de  leurs  fa- 
ucurs.  . 

Nous  auons  fait  voir  en  l’Eloge  pre-‘ 
cedentj  comme  le  icunc  Roy  L O V I S 
le  Grosy  ay  ant  pris  entièrement  l’autho- 
rité  Royale  en  main  , pour  Us  incom- 
moditez  de  fonpere  , auoit  déclaré  la 
guerre  au  Comte  de  K^Üchefort  *,  & que 
' depuis  s’eftant  rendu  maiftre  de  la  place 
fortp  de  Gournay , il  en  auoit  donné  la 
prerprieté  aux^arlandes  , ou  bien  le 
fimple  gouuerncmcnt , fi  l’on  en  croit 
rhiftoirede  l’Abbé  Suger  : Quoy  qu’il 
en  foit  il  cft  certainique  le  Comte  GV Y 
de  Rochefort  étant  mort,  comme  l’on 
a vûcy-dcuant , &fond>on  Maiftre  le 
Roy  PHILIPPE  S I.  cftantforty  de  ce 
monde  quafi  en  mefme  temps  i il  eft, 
dis-je,  certain  que  LO¥IS  U Gros  ptit 
en  vnc  eftime  particulière  AN  S E A V 
de  Garlande  aifné  des  quatre  freres,  qui 
reftoient  en  cette  maifon,  & que  ce  Sei- 
gneur monta  depuis  aitili  au  plus  haut 
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degré  de  pouvoir , c’cftàdirc,  augon- 
uernement  des  affaires  de  fonMaiftrc, 
dont  il  cftoit  trcs-capablc.  L’hiftoirc 
met  A N S E A V*dc  carlande  dans  le 
Confcil  de  ce  Roy  peu  après  (on  facrc, 
.&  par  quelques  extraits  -de  vieille» 
.Chroniques,  il  eft  qualifié  en  fuitepJus 
prccifément  fon  Princifal  Confetller.  ' 
Qualité  qu’il  eut  bien-toft  fans  doürc, 
aufsi  bien  que  celle  de  Senefchal  de 
France  , & peut-eftre  mcfmc  qu’il  ob- 
tint cette  derniere  Dignité  quelques 
mois  auparauant  la  mort  du  Roy  PHI- 
LIP PES.Enltite  ilpàroiftpar  preu? 
ucs  confiantes  , quc'  le  frère  puifné 
d’ANSEAV  appelle  ES  TIENNE 
cftoit  Chancelier  de  Fftnce  , corffmc 
ayant  défia  part  aux  grandeurs  de  fon 
aifné:àquoyil  deuoit  eftrc  paruenu  au- 
patauant  l’an  mil  cent  dix;  puifquc  dés- 
lors  toutes  les  Chartes  ou  patentes  de 
la  Chancclleriêfont  fouferites  de  luy 
en  cette  qualité.  Cela  fait  iugcrcju'aufi- 
fi- toft que leftime  du  Roy  eut  éleué  au 
Minifterc  AN^ AV  de  carlandc , qu’il 
trauâilla  fans  doute  à rétabliffement  de 
fa  famille,  qu’il  retint  v ray- femblable- 
ment  fon  frère  Guillaume  pour  la  guer- 
re » & pour  tei}irfa  place  dans  les  Ar- 
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mecs,  pendant  ijuc  toutes  les  autres  im- 
portantes affaires  du  Royaume  l’occu- 
poient  auprès  du  Roy.  Le  Miniftrc  fît 
auffi  Ton  autre  frère  puifné  ciflebert  ' 
Bouteillcr  de  France  ; Et  quant  â 
E S T I E N N,E’  de  carlagde,  il  Fauoit 
fait , comme  noUi  difions,  Chancelier 
de  France , pource  qu’il  eftoit  fçauant 
& auançc  dans  l’Eglifc , & à la  fin  il  fc  * 
. trouuera  que  celuy  - cy  ne  fut  pas  lo 
moindre  de  fa  Race:fî  bien  que  des  cinq 
, Dignirez  ou  grands  Offices  de  la  Cou- 
ronne, AN6EAV  de  Garlandc  , & fes  . 
freres  s’cnvircqf  en  peu  de  temps  trois 
_ entre  les  mains  5 & dans  vnc  Charte  de 
Nqftrc-Dame  de  Paris , auffi  bien  qu’en 
quelques  autres  cxpeditions,on  voit  les 
noms  de  tous  ces  Seigneurs  fbufcriu 
auec  le  furnom  de  GMrlande  } qiioy  que 
l'appofition  des  furnoms  fut  encore  af* 
fez  rare , ôc  extraordinaire  dans  ces  fîe- 
clcs-ü.  ' " - 

Les  Annales  ou  la  Chronique  de 
l’Abbaye  de  Maurigny  près  d'Etam« 
pes,  nous  font  voir  le  grand  crédit  & 
ï’authoritc  en  laquel^c  eftoit  le  Scncf- 
chai  ANSE  AV  de  Garlande  , dés  les 
premières  années  du  régné  de  LO  VIS 
le  Gros  i lors  qu’il  alla  en  cette  Abbaye 
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iu  premier  Sermon  du  nouucl  Abbé 
Thomas  Prédicateur  de  reputationrcar 
l’on  reconnoift  qu’A  N S E A V cftoit 
non  feulement  Co?jfeiid(i  Roj^ôc  Se- 

ncfchal  de  France,  que  l'on  appelloit 
Dapiferi  vfiSLÏs  auflî  q^ne  grande  foule 
de  Courtifans  s’attanioit  à fa  fuirtc, 
comme  au  Miniftre  principal  y & qu’en 
. cette  qualité  if  prit  ce  Conuent  en  fa 
protedion,  failànt  bien  voir  depuis  âux 
Religieux  par  les  grâces  qu’ils  en  receu* 
rent , que  fa  voye  la  plus.facile  & la  plus 
adfeuréc  d’obtenir  quelque  chofe  du 
Prince,  c’eftoit  l’^ntrenaife  de  fon  Con- 


ron  : ainfî  que  l’on  l’induit  du  difeours 
de  la  Chronique.  Vers  ces  temps  là,  Sc 
mefmepcut-cftre  deuant,  vne  rencon- 
tre fafeheufe  arriuaau  Senefchal  i dans 
laquelle  neantmoins  , il  fut  preferué  du 
mal.  Hugues  de  Rochefort,  dit  vulgai- 
rement de  Crecy  , fils  puifné  de  Guy 
Comte  de  Rochefort  auoit  perdu  fon 
perc  depuis  la  guerre  ciuile  , &s’eftoic 
tellement  engagé  dans  le  party  des  mal- 
contens,  qu’il  aUoi|  allumcde  tous  co- 
tez le  feu  de  la  guerre,  6c  n’oublioli  rien 


feil.  Ce  voyage  du  Miniftre  en  l’Ab- 
baye de  Maiu'igny,doit  eftrearriuc ap- 
paremment tan  mil  cent  onze  ou  enui- 


Digitized  by  Google 


Roy  de  J^ranee,  1 6 1 

J)our  fatisfaitc  à fa  pafsion.  C’eftoit  vnc 
. chofc  étrange  de  Ic'voirc  courre  a main 
armée, attaquer,  rauagerlc  plat  pays, 
tuer  , & brufler  à droit  & à gauche, 
quoy- quelc  Roy  & Ton  Miniftre  AN- 
SEAV  de  Garlande  s’y  oppofalTent  gç- 
nereufement  , & qu’ils  employaffent 
toutes  leurs  forces  pour  empêcher  ces 
dc/brdres.  • 

Crecy  eftoit  dans  vn  tel  defclpoir, 
qu’il  ne  pardonnoit  a qui  que  ce  fut  du 
party  contraire qui  tomboit  entre  fes 
mains  , non  pas  mefme  à fbn  propre 
fàng:  De  fait  ayant  pris^Eudes  Co^tc 
de  Corbcîl  , qui  n’auoit  pas  voulu  le 
(eruir  contre  le  Roy , il  le  fit  mener  lie 
& garotté  au  Chafteau  de  la  F crté  Bau- 
douin , qui  luy  appartenoit  à caufe 
d’Al.x  fa  femme  Comtefiè  Douairière 
de  Corbeihquoy  quc*cét  Eudes  fut  fon, 
frère  vterin  , & qu’il  paflaft  d’ailleurs 
pour  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Cour  i comme  cftaht  fils  de  Bou- 
chard, dit  lâ Superhe y Comte  de  Cor- 
bcil  , & petit  fils  du  Comte  de  Melun 
Bouchard,iadis  principal  Miniftre  d E- 
tat  foüs  Hugues  Capet.  LO  WlSle 
Gras , & fon  Miniftre  ayant  appris  l’at- 
tentat d’Hugues  de  Crecy  , fe  refolu- 


Minière  iîtAt, 
courut  à l’endroit  où  il  fc  faifoiti  le  chc- 
y eftoit  étroit,  & les  portes  à demy 
fennecs  rendoient  l’abord  bien  plus 
difficile  aux  Eftrangers , qu’à  ceux  du 
Chafteaudans  l’obfcüritc  de  la  nuit  : la 
incflces’cchaufc , GARLANDE  paye 
Vaillamment  de  fa  perfbnnc  : & auecles 
fiens  il  fc  deffend  tant  qu’ij^peut , con- 
tre des  gens  qui  auoient  grand  auanra- 
ge  en  nombre  & en  la  tonnoilTancc  des 
lieux  j & partant  qui  attaqiioient  bien 
plus  hardiment.  Le  Senefchal  ne  re- 
cula neantmoins  , que  lors  qu’il  fe  vid 
fort  bleffé  & hors  de  combat  ; mais 
comme  il  vouloit  regagner  les  portes,  il 
trouua  que  les  Ennemis  s’en  eftoient, 
défia  faifis  par  derrière  j tellement  qu’il 
fut  arrefté  prifonnicr  , fans  qu  il  puft 
eftrc  fccouru  des  autres  qui  cchapcrent; 
& alla  ainfi  tenir  compagnie  au  Comte 
de  Çoibcil.  Cependant  le  bon-heur 
voulut  , que  dans  cette  conionârutc, 
Hugues  dcCtecy  eftoit  ailleurs  empê- 
ché à quelqu’autre  entreprife  5 car  il 
n’eut  pas  pardonné  à fon  ennemy  en 
vue  fi  belle  occafion , s’il  s’y  fuft  trouuci 
il  feeut  pourtant  bien-toft  le  fiege  de 
ronChaftcaii  , que  le  Roy  y mit  dés  le 
matin  : & l’heureux  fucccs  qui  eftoit  ar 


I(>4  I/tjloired*  Jnfcl, 
riué  à ceux  aufqucls  il  auoit  commis  cet- 
te place. 

' Lon  ne  peut  oublier  en  cette  ren- 
’ ' contre  la  valeur  incomparable  , auflî 
bien  que  l’afFedtion  du  magnanime 
LO  VIS  le  Gros  enuersfon  Miniftrc: 
car  ayant  apris  ce  maLhcur,  il  monte  a 
cheualjs’cn  à toute  bride  refpée  à la 
main  iufqu’au  Chafteau,  pour'cngager 
4e  nouucau  au  combat  ceux  qui  le  gar- 
doient  , & tafeher  a le  retirer  par  ce 
moyen.  Mais  il  ne  trouua  qu’vnc  porte 
fcrmce,&  vne  grefle  de  iauclots,'dc  flef- 
ches,  & de  pierres  d’arbaleftes.  Il  fut 
pourtant  quafi  impollîble  de  le  tirer  de- 
là, & deluy  faire  quitter  vn  deffein  fi 
peu  vtile  au  prifonnicr , & fi  fort  péril- 
leux à fa  perfonne. 

Le  lendemain  le  Roy  fait  attaquer 
de  tous  coftez  la  Ferté , & y ayant  fait 
quatre  petits  fqrts , afin  d’en  venir  plus 
aifement  à bout , il  n’oublie  rien  pour  la 
redmre  aux  abois  : pendant  qu’Hugucs 
de  Crecytafehe  en  habit  deiguife  , & 
par  mille  artifices  de  r’entrer  dedans 
pour  la  deffendre  , & pouriouyrdc  la 
vi(3:oirc  du  Senefchal.  Ce  delTein  ayant 
cfté  découuert,  Guillaume  de  Garlan- 
de  frere  du  prifonnicr.  obtint  la  coin- 

mifsion 
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miÛfion  de  donner  ordre  pour  le  fur- 
prendre.  Il  lefîtauec  tant  de  foin,  qu’il 
fut  aucrty  à point  nomme  parles  Ve- 
dettes, pofées  à la  Telle  du  camp  pour 
ce  fujec  , qu’Hugues  paroiÜbit  fur  va 
boncheual  : ceux  qui elfoientdelfinez 
pour  cette  cmbufcade  auec  Guillaume 
poulicnt  à toute  bride  à Crecy  j lequel 
voyant  que  celuy  qui  eftoic  tout  fc  pre- 
mier luy  gagnoit  qualî  la  croupe  , il  fe 
retourne  par  plulîeursfbis  pour  luy  laii* 
cet  vn  iauclot  ; toutefois  il  apprchcn- 
doit  que  ce  temps  ne  donnaÜ;  le  loilîr 
aux  auftes  de  le  ioindre , de  forte  qu’il 
aima  mieux  conferuer  toufiours  Ton  a- 
Hantagc , efpcrant  qu’à  la  continué , les 
^ Caualiers  ne  pouuans  fournir  a fuiure 
Garlandc  , il  pourroit  alors  tourner 
têftc , Ôc  combattre  cét  homme  feul  qui 
le  faittoic  , lequel  il  ne  connoilToit  pas 
encore,  mais  qu’il  iugeoit  pourtant  af- 
fcz  ettre  vn  homme  de  commande- 
ment. Hugues  reconnoilTant  dans  \é  - 
longueur  de  la  courfe  què  c’eftoit  Guil- 
launae  de  Garlande, 6c  rencontrant  plu- 
Acurs  villages , où  il  auoit  peur  d’eftre 
arreilé,  il  s’auifa  d’vn  artifice  plaifant 
pour  cfchaper:il  cria  le  premier  à pleine, 
cefte  > qu’il.eftoit  Guillaume  de  oarlati-  ‘ 
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de  frere  du  Senefchal , & que  ccluy  qui 
le  pourfuiuoiteftoic  Crecy  ennemy  iii- 
ré  de  l’Eftat  & du  Roy  : par  Icqucl  ftra- 
tagême  ilfefauua  , auffi  bien  que  parla 
bonté  de  ron^cheual-;,  qui  ne  manqua 
point  d’haleinc,&  à la  longue  le  déroba 
àla  veuë  de  fes  ennemis.  . ’ - 

Durant  quecarlande  pourfuit  de  la 
forte  h Scjgneur  de  Crecy  , le  Roy  fait 
attaquer  puilTammenc  la  Percé , auÜila 

garnifon  la  defFcnd  genereufement  j 

r tx  t'Aii  * * * • “ 

luiqucs-  la  que  I Abbc  Migcr  témoigne 
qu’apres  vn  long  & fafchcxix  fiege,  l’on 
n’en  puft  encore  venir  à bouc  <^*aucc 
' vne  nouuellc  intelligence  ; meïme  les 
gens  du  Roy  cftans  logez  dans  les  tours 
& autres  pièces  de  la  fortcrefïè  » vne  ^ 
partie  de  lagarnifon.qui  neftoit  pas  de 
nntclligcncc  rendit  encore  combat 
dans  le  Donjon.  Cela  obligea  LO  VIS 
quand  il  en  fut  le  maiRrCvd'en  faire  pu- 
nir plufieurs  , pour  donner  exemple  à 
l’auenir , Sc  incontinent  il  s’en  alla  auec 
vn  contentement  extrême  d’auoît  em- 
porté cette  place  confidctablc  fur  Ton 
cnnemy  , & d’auoir  rendu  la  liberté  à 
fonMiniftre.  L hiftoirc  adjoufte  en  cet 
endroit , ^uef  Ar  cebon  hcHr  Dieu  veH^ 
lut  bénir  les  prémices  du  Kegne  de. 
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L 0 V"!  S le  Gros;  pour  faire  voir  lim- 
portancc  d’vne  telle  fortcreflc^cn  ces 
ucc4es-là,&  de  la  vidoire  qu’en  obtint 
ce  Prince:  d’où  l’on  induit  âuccraifon 
que  ce  fiege  arriua  bien-toft  apres  (on 
auenernent  à la  Couronne  , & par  ce 
moyen  que  Garlandc  cftoit  défia  SeneC- 
chal  de  France , des  les  premiers  com- 
mcnccmcnsdurcgnedc  LOVISjCora^ 
menousauonsconic(3:urc.  * ' 

- La  guerre  de  Normandie  vint  en: 
mefme  temps  que  ces  guerres  ciuilcs^ 
pour  trauerfer  de  plus  en  plus  les  pre- 
mières années  dé  reftablilTcmcnt  de  ce  . 
Roy.  Pendant  cette  guerre^  auflî  bien  ' 
qu’aux  troubles  fuiuans  , ilcft  à croire 
que  le  Scncfchal  ANSE  AV  ne  man- 
qua point  aux  occafions  quand  fou 
maiftre  le  luy  voulut  permettre, de  ren- 
dre tous  les  jfcruices,  àquoy  rachargc*& 
fon  courage  l’obligcoient/Mais  ly>aix 
cftant  faite  aucc  l’Anglois  alors  Duc  de 
Norman^fc , il  fucceda  vu  nouucau  dc« 
fordre  ciuil  , & domeftique  bien  plus  . 
fafeheux  à LOVIS  que  les  precedens; 
car  fon  frere  Philippesde  France  Com- 
te de  Mante,  encore  tout  icunc  futfol- 
licité  par  Hugues  de  Crccy  d’entrer  en^ 
lareuolte  &de  prendre  party  auec  lcs 
■ K ij 
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jnal-cbntcns  & les  rebelles  dont  iî  croit 
le  chef  *,  à quoy  ce  Prince  fc  laifla  aller,- 
eftant  mal confcillé  de  fatnci  e,  ptifici- 
palcmcnt  duCortatc  de  Montfort , ^ 
d’autres  qui  eftoient  auprès  de  (a  per« 
fonne,  & qui  luy  firent  oublier  les  obhV 
garions  qu’il  auoîc  au  Roy  fon  ffere, 
qui  rauoitnouueljcmcnt  rftarié&apa« 
nagé  félon  fa  condition . Pfeilippes  de 
France  ^nc  donc  dans  lafaâion  de$ 
Seigneurs  du  Royaume  vois  contre  la 
Couronne  j mais  particulièrement  il 
fait  Ligue*  offenfiue  êç  ^fcnfiue  auec 
Hugues  dcMontlhery  ou  dcCrecy  :il 
le  croyoit-lc  plus  puifiai^  de  tout  le 
partÿ  , & s’imaginoit  que  ce  Seigneur 
lortanc  d’vnc  grande  maifon  , & qui 
auoit  peu  de  temps  auparauant  pôflîcdé 
rauthbrité , auoit  beaucoup  d'amis  Sc 
de  créatures  ; que  les  Rocheforts  a*- 
noient  d’ailleurs  vnc  grande  Parentelc, 
& alliance  dans  le  Roy  aume^ant  a cau- 
Ic  de  la  maifon  de  Montmora icy,  donc 
ils  fortoient  en  effet,  que  de  leur  bran- 
che propre  , & il  creut  ne  pouuoir  ia^ 
mais  manquer  d’afiiftance  & de  fup- 
port , s’il  cftoit  lié  auec  vn  fi  pmlTauC 
Amy  V au  fccours  duquel  Guy  de  Ro- 

chefort  fon  frère  aifnc  eftoit  alors  re-* 

_ . ^ 
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retour  de  (es  voyages  de  la  Ter» 
îç-$aintc.^ 

Le  fon  principal  Miniftrc  fë 

mettent  en  campagne, pour  s’oppofer  i 
l’cntreprire , qui  (efairoit  au  milieu-  du 
' Royaume , fou$  l’authorité  de  ce  ieune 
Prince, lequel  icconnoiiTant  enfin  comb- 
ine il  auoit  efte  furpris,  & que  les  mau*- 
nais  Confcillçrs  auoient  abufe  de  fa  fa»- 
cilirc  ; contre  vn  ü bon  frère  que 
L O V I S,il  quitta  ce  party  : cependant 
que  le  Roy  attaqua  Hugues  de  Crccy 
dans  Monclhcry  , Sc  qu’en  rcndantl  e 
Çhafteau  â Milon  Vicomte  de  Troye^, 
qui  y pretendoit  droit  ] il  apprit  à toute 
Ja  France,  qu’il  fçauoit  bien  chaftier  va 
homme, qui  nç  «’eftoit  pas  contente  d’a- 
noir  allume  le  feu  au  milieu,  aux  qua- 
tre coins  du  Royaume  j mais  qui  auoic 
encore  voulu  embrazer  la  Maifoit 
Royale. 

Durant  ces  defordres  Hugues  firc  du 
Puifeten  Beau(Te,bcl  oncle  des  Roche- 
forts  , auoic  vn  'grand  diffeicnt  aucc 
Thibault  Comte  de  Chartres , & auee 
famere,  lefqucls  eftans  venus  fiipplier 
le  Roy  de  les  affifter  contre  ce  perni- 
cieux voifin,  ils  en  furent  promptement 

fêçoum;  LO  VIS  eftantextremeraenr 
--  • 


lyo  Hifloire  â' An fe\^ 
porté  a protéger  fes  VafTaux , & a punit 
les  Brouillons  & les  infolcns, comme  ce 
Seigneur  j qui  eftoit  en  tres-mauuaifc 
réputation,  & très- cruel  cnnemy  de« 
Ecciclîaftiqucs  , particulièrement  du 
fcon  SVGÉR  , lequel  demeuroit  alors 
dans  Con  voifinage.  Cette  inclinatioa 
du  Roy,  aucc  les  plaintes  de  la  Comtek* 
fe  de  Chartres  & de  diuets  Prélats,  lo- 
bligercnt  d’aller  affieger  le  Chafteau  du 
Puifetjl’an  mil  cent  onze,lequcl  il  em- 
porta, & prit  le  MâjftreprifonnicnSie- 
gc  donc  nous  parlerons  plus  ample- 
ment en  l’Eloge  dé Sugerjpuis  qu’il  eut 
grande  part  en  toute  cette  guerre.  Mais 
parce  que  cela  fert  à la  vie  de  G A R- 
LANDE,  nous  adjouftetons  icy  feule- 
ment en  gros , quelque  chofe  de  la  fuite 
du  fiege  de  cette  place  force,felon  l’Ab- 
bé Sugcr,lequcl  n’a  pas  efté  bien  enten- 
du enfon  Hiftoire  par  ScipionDupIeix, 
qui  confondToutyPreuoftédcSuger, 
~ auec  le  Puifet  Mailon  du  rebelle , auflî 
bien  que  la  Gencalogie  des  Roche- 
forts,  8c  le  prétendu  duel  qui  fut  alors 
propofé. 

La  place  eftant  réduite,  le  Roy  trouua 
a propos  de  la  faire  demanteler,ruiner, 
ic  bruBcr  tource  qui  en  pouuoic  cRre 
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eonfommé  par  le  feu  j à la  referue  de  la 
principale  T our  qu’il  ne  fit  point  abat- 
tre, à caufe  de  la  rëuolte  du  icune  Thi- 
bault Comte  de  Blois  & de  Chartres: 
lequel  par  vue  infigne  ingratitude  vou- 
lut faire  baftii  alors  vne  fortereflè , fur 
les  conhns  defon  pays  , dansl’ccenduë 
delà  Seigneuriçdu  Puifet,  contrePau- 
thoritede  LOVIS  fon  bien-faidbeur  & 
fon  proteëbeuri  Le  Comte  le^ifoic 
pour  s’en  feruir,  vray-ferablablement 
dans  la  necedité  de  pareils  troubles  : 

LO  VIS  rempêchoit , comme  prciudi- 
ciant  aux  droits  de  fon  Domaine,  dans 
dequcl  la  Seigneurie  du  Paifet  eftoitfî- 
tuée  : Thibault  fouftenoit  au  contraire  ' 
.que  cela  luy  auoit  ellé  accordé  , lors 
qu’on  dt  IçddTeindu  ficge.  Enfin  U 
conceftâtion  vint  à tel  pointique  l’on  en 
penlà  venir  au  duel  mcfme  pourl’aue- 
rcr  y ou  le  Comte  propofoit  André  de  . 
Baudement  fon  Senefchal  & fon. pa- 
rent, au  defaut  de  fa  perfpnne , comme* 
çftant  encore  trop  ieune  pour  le  duel. 
;Dans  cette  rencontre  on  voit  non  feu- 
lement quelle  eftoit  la  valeur  D’AN- 
SEA.V  DE  GARLANDE  Senclchâl 
de  France*,  mais  encore  la  parfaite  eftU 
jue  que  le  Roy  en  faifoit  ; car  de  rôuslet 
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à.Momlhcry  i ôc  plufieurs  autres  de  ce 
party  alFemblez  par  rentrémife  d’Hu- 
gues de  Çrccy , lequel  en  effet  gouuer- 
noittout  parmyeux.  L’Abbé  Siiger  ne 
le  fpccific  pas  clairement , mais  il  cft  af- 
feuré  d’ailleurs  que  ce  fut  Crccy , qui  fe 
rendit  le  Portc-Hàmbeau  dedans  & de- 
hors l’Eftat,  pour  y r’allumer  à toutes 
rencontres  Ic^flammesde  fa  vengean- 
ce, 6c  de  Tes  anciens .reffentimens.  Eu- 
des Comte  de  Corbcil  frere  Vterin  de 
Crccy,  nefutpas  aiiffioubUé'cn  cette 
belle  partie,  afin  que  tous  ceux  qui  é- 
# toient  obligez  au  R07  , 6c  qu'oa  pou:- 
uoit  appellcrfcs  créatures  fetrouuaf- 
fenc  vnis  en  cette  occafîon  contre  foa 
authorité  C’eft  ce  Comte  qui  auoit  cfté 
deliuré  de  la  Perte  Baudoüin  par-  le 
Roy  : & ncantmoins  cét  ingrat  ne  pre- 
tendoit  rien  moins,que  de  rauir  la  Cou- 
ronne à ccluy  qui  luy*iuoit  redonuc  la 
vie  auec  la  liberté  Mais  la  mort  le  prit 
au  milieu  de  Tes  crimes  , 6c  ne  luy  per-' 
mit  pas  d’acheuer  tout  le  mal  qu’il  fe 
, promettoit^c  faire,  llmourutfans  cn- 
tans  alors , de  forte  que  fa  fucceffion  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  les  deux  par- 
tis. ' ' 

Le  Roy  voulut  fe  rendre  MaiRre  du 

K V 
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Comté  de  Corbeil,  non  feulement  par 
la  force  de  les  armes  ,-mais  par  quelque 
droit  plus  apparent  , pource  que  cette 
ville  eftoit  de  confequence  en  ces  fie- 
cles-ld  j • ce  qui  fit  qu’il  traita  dans  cette 
rencontre  aucc  Hugues  fire  du  Pui- 
fet  prifonnicr  d’Eftar  , qui  preten- 
tloit  eftrele  plus  proche  heritier,  &lc 
repueu  du  defimâ:  Comte  : le  Roy  en- 
tra donc  en  pofïèfsion  de  Corbeil , Hu- 
gues fut  mis  en  liberté  ,&  promit  de  ne 
iamais  fortifier  le  Puifet , ny  trauerfer  à 
l aucnir  le  Prieuré  ou  la  Preuofté  de 
Toury  polTcdéc  par  Suger.  Toutefois  • 
ce  perfide  ne  promit  tien , & ne  donna 
fafoy  à LO  VIS  /e  CTr^^îquc  pour  fe  dé- 
gager de  fes  pri(bnsj&  il  n’eut  pas  fi-  toft 
receu  mifcricorde  du  Roy  , qu’il  aug- 
menta le  nombre  des  ennemis  de  l’E- 
tat,en  fc  lettant  dans  1er  interefts  de  ibn 
nepueu  de  CreCy  , que  nouS  auons 
dit  auoirefté  lercflbrt  de  toute- la  ma- 
chine des  guerres  ciuiles  de  ce  temps-  U. 

L’on  verra  cy- apres  dans  la  vie  de 
S V G E R Miniftrc  d’Eftat , quelques 
particularitcz  delanouuelle  reuoitede 
du  Puifet,  du  rétabliflemcntdefafortc- 
reffe,  du  fccon  d fiege  que  le  Roy  y mit, 
par  lequel  il  remporta  CQmme  la  pre- 
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micrc  fois  \ le  fecours  que  le  Comte  de 
Blois  ou  de  Chartres  Thibault  donna 
au  Puifet  comme  à fon  confédéré , af- 
hftédes  Rocheforts,  & autres, & parti- 
culièrement des  armes  d’Angleterre, 
qui  ne.leur  manquoientpointdon ver- 
ra aulïi  la  viéboire  que  le  Roy  gagna  fut 
ces  Seigneurs , qui  difpofa  les  aftaires  à 
vne  paix  auantageufe  pour  le  1^  oy  , SC 
qSi.  contraignit  le  Comte  de  Chartres 
aulïï  bien  que  l’Anglois  d’abandonner 
ce  party  j dant  aulïi- toft  l’on  vid  rem- 
brazementappaife,  mais  non  pas  enco- 
re éteint  tout  à fait.  L’on  voit  d’ailleurs 
chez  diuers  Hiftoriens  les  autres  trou- 
bles, & les  guerres  que  le  Roy  LO  VIS 
/f  (7m  eut  encore  en  fuite  , tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume  principale- 
ment en  Normandie  , contre  le  Roy 
d’Angleterre  ; mais  tout  cela  ne, regar- 
dant pas  precifement  cét  Eloge*,  nous 
. renuoirons  les  Curieux  aux  Hiftoircs 
de France,ou au difeours  de  l’Abbé  Su- 
-ger*,  & prenans  feulement  ce  quifert  i 
noftredelTein  , apres  auoirdehgnc  eu 
gros , conime  nous  aUpns  fait,  les  prin- 
cipales pccafions  qui  ont  pu  donner 
matière  de  gloire  à ANSEAV  deGar- 
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lande  ; nous  palTerons  autroiïïefmc& 
dernier  licgc du  Puifet,  ou  ce  généreux 
MINISTRE  D’ESTAT  finit  fa  vie. 

Le  temps  de  ce  dernier  fiege  du  Pui«* 
fet  n’eft  pas  déterminé  dans  la  Chroni- 
que de  l'Abbé  Suger,  & cft  encore  plus 
cohfufcment  raporté  parles  Hiftoriens 
Normans  de  ce  ficelé- là*,  mais  puifquc 
la  mort  d’AbJSEAVdeGarlandcyar- 
fiua,  il  eft  certain  que  l’on  Icdoitrapor- 
ter  a l’an  mil  cent  dix- huit-,  puifquc  cet- 
te année  fut  la  dernière  du  Senéfchal, 
que  par  les  Patentes  de  la  Chancellerie^ 
fa  rie  pilTcran  mil  cent  quatorze  , au- 
quel quelques  vns  mettét  fa  mort,  qu’il 
eft  affeurcment  nommé  aux  Chartres 
de  l’an  mil  centfcizcj  & que  par  vn  titre 
de  S. Denis  cy- apres  allégué, nôtre  con- 
ieékurc  eft  confirmée  pour  le  temps  de 
famott  cnlan  mil  cent  dix-huit.  Il  eft 
donc  Confiant  p.'trles  termes  de  Suger, 
qu’Hugues  fire  du  Puifet,  pluficufs  an- 
nées apres  la  fécondé  mine  de  fonCha- 
tcau,  le  remit  encor  fur  pied,  &qü’il 
fortifia  la  place  de  nouueau,  continuant 
comme  deuant  a trauailler  les  fujets  du 
Roy  jfpecialement  les  Tenanciers  de  S, 
Denis  au  Prieuré  ou  Preuoftéde  Tourp 
c&  fieaufiè:cai  il  paroift  par  yne  Charte 
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de  s . penis , qu’en  ce  temps  LO  VIS 
(7roj#oulant  lecommencet  la  guerre, 
ôc  chaftier  ce  pecheur  cndurcy,  rétablit 
. toutes  chofes  en  leur  premier  eftat  dans 
le  voifinagC'de  ce  rebelle , qui  y auoit 
I vfurpé  beaucoup  de  chofes  , &faitdc^ 
grandes  violences.  ' 

Le  Roy  par  fa  patente  qui  cft  d’vn  fti- 
Ic  afièz  piquant,  & en  forme  de  mani- 
fefte,  dcciare  à tous  les  Grands  de  fon 
Royaume  , qu’il  veutreparer  les  torts 
qu’auoit'  fait  le  fieur  du  Puifèt  , qu’il 
« prend  en  fa  protection  les  palTans  & les 
• habitans  du  païs,&  defend  à ce  criminel 
de  plus  vfer  de  fes  violencesordinaires;' 
mais  fur  le  peu  d’obciïTancc  qu’il  ccUdic 
a cette  déclaration,  il  eft  aparcntparles 
pârolcs  fort  côfidcrablcs  de  cette  Char- 
I tc,que  ce  fut  alors  que  LO  VI S léorosy 
retourna  pour  la  dernicre  fois , afin  de 
réduire  ce  Rebcllctcc  qui  arriiia  à la  fuf- 
citation  de  Suger  Preuoft  de  Toury, 

! duquel  du  Puifet  cftoit  ancien  cnnemyi 
LO  VIS  fc  trouuantdoncainfî  oblige  à 
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bien  qu’il  auoit  déjà  faif.T outefoispen- 
dant  le  iicge,Hugues  fit  vue  fortie  afie» 
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loin , d’où  il  fut  poulTé  viuc ment  par  les 
troupes  du  Roy  : & comme  il  t^hoit* 
de  regagner  le  fort,  ANSE  AV  le  Senef- 
chal  en  fut  auerty, lequel  acouttcnper- 
fonne  en  vn  endroit  fort  étroit  pour  luy 
couper  chemin.  Le  Puifetle  rçconnoift, 
il  poulTe  à toute  bride  la  lance  à l’atreft, 
refolu  de  petit  ou  de  palTer  j & le  mal- 
heur voulut  pour  G A RL  AN  D E , que 
fpn  ennemy  trouuant  plus  fauorable-* 
ment  que  luy  le  defaut  des  armes  , il  le 
porta  parterre  mortd’vn  coup  de  lan- 
cé, & s'enfuît  apres  abandonnant  Ç:s 
gens  & fa  maifon  à la  diferetion  de 
LOViS.  L’on  iuge  bienque  leRoy  ne 
puft  pas  pardonner  cette  troifiefme  & û 
funeîte  faute  de  du  Puifetj  elle  luy  eftoic 
trop  fenfiblc  par  la  perte  d’vn  fi  confir 
dcrablc  & figenereux  perronnage:auflî 
il  ruina  entièrement  le  Chafteau  & le 
Seigneur , puis  qu  il  ne  pouuoit  dauan- 
tage  contre  vn  abfcnt.Ce  miferablc  fub* 
fifta  pourtant  encore  depuis  quelques 
années, vagabond  & fugitif; iufqucs  à ce 
que  ne  voyant  point  de  fin  à fon  des- 
aftre,  ny  d’efperance  de  falut  en  France', 
il  fc  refolut  de  recourir  au  derniçr  reme- 
de  des  malheureux  , aufiî  bienque  des 
plus  pieux  de  ce  temps  là:iife  ietta  49^5 
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dans  les  troupes  qui  parroicnt  tous, les 
ans  pourIaTerrc-Saintc,&  mourut  fur 
mer  en  y allant.  - • - 
• Quanta  la  perte  du  MINISTRE  J le 
Roy  en  remoigna  vn  deiiil  extraordi- 
naire  , dont  entr'aucrcspreuues  il  s’en 
voit  vnc  bien  particulière  en  la  Chro- 
nique de  l’Abbgye  de  Maurigny  ; Elle 
porte  qu’en  ce  temps-  là , les  Religieux 
demandèrent  à LOVI5  le  Gros  Tamor- 
tilTement  d’vne  redcuancc  ccnfuelle,  & 
vn  certain  droit  de  péage  ; ce  qu’il  leur 
accorda.  Mais  comme  refprii  de  ce 
Prince  n’eftoit  plein  que  de  fa  douleur, 
ce  fut  à condition  qu’ils  prieroient  Dieu 
pour  le  faiut  de  Ton  fidellc  Senefclial;  en 
mémoire  duquel  il  leurfaifc>it  ccrtc  grâ- 
ce. Le  corps*  du  Miniftre  fut  porté  aa 
Prieure  de  Gournay  fur  Marne  qui  lujr 
apartenoit , & auquel  il  auoit  donné  de 
grands  biens  de  fon  viuànt  : qu’  E S- 
TIENNE  de  Garlande  fon  frereChan- 
cclier  de  France,  &fon  fuccefleur  au 
MiniRere  dcTEftat  , augmenta  depuis 
par  de  nouucaux  biens- faits,  afin  de  fai- 
re prier  Dieu  pour  le  défunt  \ ce  qu’il  fit 
ranini. 

L a femme  d’ A NSE  AV  de  Garlande  ^ 
-iur  aflcùreiijcnt  N .de  Roche  for  t,fecoii^  ‘ 
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de  fille  du  Comte  GuyMinifttc  du  ré- 
gné precedent-, laquelle  Garlandc  epou- 
Ùl  fans  doute  durant  quelque  reeonci- 
liation  legerc  , & de  peu  de  duree  des 
Rocheforts  Tes  beaux  freres  auec  le 
Roy:oubienil  faut  que  LO  VIS  s’etant 
rendu  Maiftre  des  fœurs  de  laprctcn^ 
due  Reine  Lucianc,  illcsayt  mariées 
depuis  à Tes  créatures  aufii  bien  qu’clie. 
Rencontres  admirables  des  mouuemés 
; & des  refibrts  de  ce  fiecle-là  jGAR- 
LANDEeftdifgraciédclaCour,  oùil 
r entre -par  ientremife  de  Rochefort 
Miniftrc  d’Eftat,  & ayant  fuiuy  le  Soleil 
■ Icnant,  il  en  reçoit  vn  afpeél  faüorablc. 
L’on  prétend  qu’il  traucife  auprès  de 
ce  nouucau  Roy  la  puiffance  de  foti 
Bienfaideur,  par  ingratitude,  change- 
ment d’inclination,  ou  intereft,  auec  fu- 
jet  ou  autrcmeut;quoy  qu’il  en  foit.dans 
le  changement  de  ce  règne  il  fuccede  au 
Miniflcrc  & à l’authorité  : De  banny 
qu’il  auoitefte,  ildcuicnc  égal  de  Ro- 
chefort; il  fe  rendfon  compétiteur  fous 
^ le  nouucau  Roy,&  d’obligé  fon  ennemy 
Ynprtel.il  efi  en  fuite  necefiité  par  le  deu 
de  fa  charge  , & porîr  fa  conferuation, 
d’auoir  la  guerre  continuellement  à ou- 
trance auec  toute  cette  faille  : apres ^ 
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tela  il  efb  fait  neancmoins  gendre  de 
cette  maifon  qu’il  audit  tant  ojfFenfcc: 
bcef,  il  en  deuicnt  à la  fin  le  principal 
lieritier,&  le  fuccelTcur,  par  la  mort  des 
deux  fils  arriuéc  fans  enfans. 

Il  cft  indubitable  que  des  deux  gar- 
çons laifièz  pat  le  Sencfchal  Guy  Com- 
te de  Rocherort  l’aifné  mourut  fans  cn- 
fàns  durant  la  guerre  ; & que  le  Cadet 
Hugues  de  Ccecy  alla  pafier  le  refie  de 
fa  colcre  dans  vn  Cloifire  de  l’ordre  de 
Cluny  i apres  auoir  porte  par  tout, le  fer 
ôc  le  feu,  pouraffemuir  fa  vengeance,  & 
s’eftre  rendu  fi  redoutable  dans  le  Rôy- 
- aume,  qu  il  fit  mefmc  branler  U CouroH-- 
fte^ditlsL  Chronique  de  Maurigny.  Il  fè 
retira  donc  du  monde  pour  faire  péni- 
tence de  Tes  pechez,&  particulièrement 
de  la  mort  de  Miles  ou  Milon  Vicomte 
' de  T royes , duquel  il  a efte  parle  cy-dc- 
uant  plufieurs  fois.  Il  prit  ce  S eigneur 
ptifonnicr , comme  n’eftant  pas  de  fon 
party  ; & depuis  il  le  fit  mourir,  quoy 
qU’iLfut  fon  confia  Germain.  Ce  crime 
U noir  ne  caufa  pas  feulement  cette  con- 
uerfion , il  produifit  aùfiî  le  repos  Sc  la 
paix  au  Royaumej  auffi  bien  que  la  rcii- 
nion  de  1a  rhaifon  de  Rochefort , & de 
toute  la  branche  dcMonilhcry  en  celle 
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àc  GARLANDE  : car  ce  Hugues  ne 
laifTa  aucurTe  pofteritc  de  la  Comtefïc 
Doiiairiere  de  la  Ferré  Baudoiiin  fa  pre- 
mière femme  qu’il  auoit  répudiée  , ny 
de  la  petite  Luciane  de  Montfort  fille 
d’Amaury  , laquelle  il  époufa  toute  ieu- 
« ne,  quand  Philippes  de  France  Comte 
' de  Mante  entra  dans  Ton  patty  , qui 
luy  lailTa  la  Chaftellenie  de  Montlhery, 
pour  la  dotte  de  cette  fîennc  coufinç 
Germaine. 

GARLANDE  portoit  d’or  à dcuxfacc»  de 
gueules. 
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tf  l s T O l R E de 

: E S T I ENNE  de  G AR- 

LA  N D E , ^Archidiacre  de 
PariSyDojen  d'Orléans  y ejleu 
Euefque  de Beaunais  y £han^ 
celiér  (ÿ*  Senejchal  de  France^ 

principal  Ministre  d'E^ 

fat  y fins  le  mefme  Roj  Lovis 
le  Gros. 

ELOGE. 

A mort  d’A  N S E A Vnc  di- 
minua rien  de  U puiflancc 
de  U maifonjde  Garlandc; 
car  fes.freres  heritcrent  de 
fes  charges  ôc  de  fon  authorité.  Guil- 
iaume  hérita  de  la  charge  de  Sènefchâl 
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de  France,  & Eftiçnnc  qui  eftpicdcifia 
Chancelier  , fucceda  au  Miniltcre  de 
rEftar,  Sc  au  grand  crédit  que  le  defune 
auoic  auprès  du  Roy^  reprenant  l’admU 
niftration  des  affaires  pour  le  refte  de 
ce  règne, ou  peu  s’en  faut.  Ce  fut  vn  ca- 
det qui  fit  voir  que  les  puifnez  furpaf* 
fent  fouuent  la  grandeur  & la  fortune 
de  leurs  aifncz  , il  ne  perdit  point  cou- 
rage  pour  les  trauerfes  qui  s’oppoferent 
a les  premiers  dcfïcins,  ôc.derEgUfeil 
entra  en  la  charge  de  Chancelier , où  il 
' remplit  fon  efprit  de  la  connoifTancc 
vniuerfelle  de  toutes  les  afifaires  d’E- 
tat: mais  ce  n’efioit  pas  là  la  fin  des  pen  - 
- fées  dVn  fi  grand  cœur , & d'vh  efprit  fî 
cleué  i cette  fortune  qui  eut  efté  tres- 
grandc  pour  vnç  autre, n’eftoit  pas  ftiffi- 
fante  pour  borner  fes  efpcranccs , & ar- 
rcftcrfagcncreufe  ambition. 

GARLANDE  fê  connoifToit  afTez,&: 
fe  rrouLiant  capable  de  tout  ce  quil 
voudroit,  il  n’y  eut  rien  où  il  ne  preten-  ^ 
dit , & où  il  ne  paruint  par  l’eftirae  de 
fon  Roy  , par  fa  refolution  , & fur  tout 
par  fon  mérite  : il  ioignit  le  courage  à U 
pieté,  la  valeur  à la  profeffion  Ecclcfia- 
jfiique , la  qualité  de  Generalifiimè  des 
Armées  de  France , à celle .d’vn  grand 
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Gonfcillct  d’Eftat  ; & la  dignité  de  Se-  ^ 
nefchal  du  Royaume  ^ à la  fplcndeur  de 
là  Prclacarc.  Enfin  , ce  Miniftic  fut 
fait  pat  ibtt  Ptiflce  lé  plus  puilTant  de 
1 £Rar  aptes  luy^  Minilteredcuint  (t 
haôt  & fi  éclatant)  qu’il  auroit  fans  dou- 
te efté  la  merucille  parfaite  de  fon  fic- 
dc,  Sc  1 étôfinémeflt  des  noftfesj  la  con-  , 
Âifion'des  Minières  precedens  , le' 
Aiüdele  de  beaucoup  de  (ès  Succef-- 
fcurs  , fi  ïa  gloire  ne  fie  trouüoitvn  peti 
ternie  pat  le  niai  keur,  qui  l’cmbararfî 
dans  le  party  du  Comte  de  Montfort, 
centre  fon  Bienfai^fccur  Mais  parce  que 
làfaote  fot  foiuicd’vn  long  repentir , & 
drn  chagrin  qui  ne  ic  quitta  qu’au 
tombeau  j racfmc  qu’elle  fût  colorée 
d Vnc  prétention  domeftique  :il  fem  bic 
que  le  tefte  de  fc$  auantages  ne  doit  - 
pas  eftre  entièrement  obfcmcy  par  cet 
. aeddeat*,  qu’il  repara  en  quelque 
forte.  • 

ESTIENNE  eftoîtlc quatricfme 
fils  de  Guillaume  de  Garlandc,  comme 
Uous  auons  dit  cy-deuant  ; il  auoit  efté  . 
deftiné  à l’Eglifè,  mais  il  n’eftoit  pas  en* 
cOre  pouiueu  d'aucun  ordre,  quand  fei 
. foeres  r’entrerent  en  grâce  auprès  de* 
PHILIP^>ES  premier,  &c  LO  VIS 
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le  Gros  Ton  fils,  vers  l’an  onrcccn?aii 
Cege  de  Montlheryrlors  que  Milon  Vi- 
comte de  Troyes  voulut  furprendre 
cette  place,  pour  y prendre  fon  partage, 
apres  lalliance  de  la  niepee , aucc  Phi- 
-lippes  de  France  Comte  de  Mante.  Ce 
fut  alors , qu'E  STIENNEde  Gar- 
landefut  cieu  Euefque  de  Beauuais,par 
la  mort  d’Anfel  Euefqué  de  ce  lieu , à 
la  recomdiendation  de  Ton  frere  aifné 
ANSEAV  de  Garlande  ; & cette'cle» 
i);ion  Te  fit  aucc  l'aflillance  du  RoyPHI- 
- LIPPES,  mais  principalement  par 
celle  de  la  prétendue  Reine  ^Bertrade, 
laquelle  eftimoit  beaucoup,  Recommen- 
ça deflors  à fauorifer  la  fortune  naifïkn- 
tc  de  ce  icunc  Prélat. 

. Vues  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin,  Euefque  de  Chartres,  aiFe- 
Aoit  alors  de  paroiftre  zélé  pour  les  ia- 
terefts  de  l’Eglifc  de  Beauuais,qu*il  ap- 
pelle ordinairement  datv  fes  lettres  (k 
mcrc  , pource  qu’il  cftoit  originaire  du 
Beauuoifisril  s’oppofa  formellement  en 
Cour  de  Rome  , & vers  les  Légats  du 
Pape, à la  confirmation  du  nouucau  de- 
fîgnc , & clcui  fondc'fur  ce  qu’il  n’eftoit 
encore promeu  aux  Ordres.  D’ailleurs 
ce  bon  Doéfccur  alla  rechercher  exaûe- 
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wicnt  la  vie  palTcc , les  libertez  > & le«  ' 
autres  aâions  licencieulès  de  la  ieu- 
nc/To  D’EST  lE  NNE  de  Garlan- 
de,  pour  cmpcfchcrcQtiercmcncrcflfct 
de  fon  Eledion  auprès  du  Pape  .Pal^ 
chai  fécond , en  quoy  ce  Prélat  femblc 
auoir  tefraoigné  vn  peu  trop  de  cha- 
leur & d’animôlîtc,. comme  il  lecon- 
fc/îà  depuis  tacitement , par  vn  fenti* 
ment  tout  contraire, qu’il  eut  pour  la 
mefme  Dignité , en  faueur  de  lameime 
perfonne.  Auffi  cette  paflîon  venoie 
peut-ellre  déplus  basque  du  Ciel  ^ * 

d'autre- part  que  du  fcandalc  , que  la* 
promotion  de  Garlande  pouuoit  apor- 
rer  âl’Eglifc  ; Elle  pouuoit  procéder  fc- 
crç^ctementde  lamauuaife  intell’gcncc,. 
qui  eiloit  auec  beaucoup  de  raifon  , en-/ 
tre  le  Roy  PH  1LIPPES&  luy  -,  ôc- 
particulièrement  entre  luy.,  & la  pré- 
tendue Reine  Bertrade.  Car  du  codé 
de  la  Cour,  l’on  maintenoit  hautement 
If  nomination  faite  en  faneur  de  Gar- 
lande, par  vnc  grande  partie  du  Diocc- 
fc  de  Bcauuais  contre  pluficurs  autres 
qui  aiioient  choifi , & cleu  de  leur  cofte 
Gualo  Abbé  de  faint  Quentin  , Amy 
particulier,  Dilciplç  & créature  de  TE-. 
itefque  de  Chartres  , dont  rinicreR, 
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mettoit  appatemmcnt  ce  bon  Ëuefque 
en  colère, 

[ Tant  y a<ju  Yues <!cCharttcs  exagge- 
Ul  de  celle  force  toutes  fes  raifoas  au- 
près du  Pape  contre  ce  ieunc  Eccleda- 
ftique  : que  fok  qu’il  obtiiit  plus  de 
creance  en  fes  accafktions  , que  l’autre 
en  (es  dc(Feafes>ou  bien  qu’il  y eut  quel- 
que fondement  en  fes  reproches;  ilefb 
notoire  que  iamais  ëSTIëNNë  de 
Garlan^  ne  put  venir  â bouc  de  Ton 
dedein , ny  k Rome , ny  à Beauuais: 
•quoy  que  les  dcux  Roys  filTcnt  tout  leur 
podîblc  pour  le  protéger  » &pour  luy 
faire  emporter  cette  Dignité  ; tant  par 
diueriçs  àdemblées  cleâ:ions  nou- 
uelles  qu'aUtrement.  Gualo  d’autre  co- 
te ne  conferua  non  plus  que  luy  cét  £• 
nefehé  ; car  Yues  remarque  non^é- 
menc , que  le  Roy  pique  de  toute  cette 
procedure  en  auoit  iuré  Ci  (blemrïèlle-' 
ment}  que  quelque  raifon  qu’on  luy  pût 
tporterau  contraire, il  ne  voulut  iamais 
reuoquer  fon  ferment:tellemenc  que  ce 
different  dura  long-temps , & iufqucs  i 
Tan  mil  cent  trois  , que  l’on  procéda  à 
vne  nouuelle  6c  derniere  éleâion  , par 
le  moyen  de  laquellcGualo  (c  retira, 
audi  bien  que  Gatlftude.  Mais  depuis 
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Gualo  eut  l’Euefché  de  Paris  qui  vint 
àvaquer : àquoy  PHILlPPbS  l’af- 
fi&i  ,cn  recompenfc  de  diuers  Ceruices, 
& de  plufieurs  négociations  qu’il  fit 
pendant  ce  débat  pour  l'excommumea- 
tion , & les  affaires  du  Roy,.auec  ce  Pa'p 
pc.  Ainfî  la  parole  du  Roy  ne  fut  point 
cnfrainte,ny  aufliY ues  de  Chartres  fui> 
monté  en  fa  brigue  ou  en  fes  raifonss 
car  la  dernicrc  Affemblée  de  Beaunoi- 
fis  de  l’an  mil  cent  trois  cleut  Godefroy, 
qui, obtint  enfin  & conferuacét  EiieC 
ché  , à lexciufion  de  Garlandei^c  d< 
Gualo. 

Depuis  ce  temps  ESTIENNE 
de  Garlandc  s’efforça  de  mener  d« 
plus  en,  plus  vne  vie  tout  à fait  cxcra« 
plaire.;  & ainfi  furmontantlcsperfecu- 
tions  qu’il  auoit  eues , il  fit  aoffi  changer 
d’opinion  à fes  ennemis,  âc  fut  réputé  a 
leur  amis  mefme  vu  nouuel  homme  : paj: 
ce  moyen  il  fè  rendit  vniuerfellemcnt 
eftime  danslaCour,auflibien  que  dan» 
l'Eglifêjdont  il  eut  de  toutes  parts  bcau« 
coup  de  dignitez  confidcrables  en  ces 
fiecles-Ià,  & qui  eftoient  alors  les  plus 
ordinaires  Titres  des  Ecclefiaftiqucs. 
Entr’autres  il  fut  fait  Archidiacre  di» 
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Noftre-Danie  de  Paris  , comme  il  fc 
voie  par  diuerfes  Chartes  de  certe  E gli- 
fe,  & fpecialement  par  le  Titre  de  fon- 
dation de  la  Chapelle  de  faint  Agnan, 
par  laquelle  Garlande  donna  pour  cet 
effet  deux  clos  de  vignes:dont  i’vn  étoic 
fituc  au  bas  de  la  montagne  de  faintc 
Geneuiefue,  vers  le  lieu  où  eft  à prefenc 
la  Place- Maubert.  Cette  particularité 
femblerapeut-eftre  legerc  : mais  elle  fc 
rrouuera  moins  inutile,  quand  on  verra 
qifelle  apprend  vne  antiquité  de  la  Vil- 
le dol'aris  : & que  ce  quartier  qui  cftoit 
alors  vne  Campagne  , appartenoit  qua- 
(î  toute.cntiereaux  Seigneurs  de  GAR- 
LANDE  , pour  quelque  beau  fief 
qu’ils  auoient  aux  cnuirons  de  cette 
Place-Maubcrt,  & du  Petit- Pont.  Et 
cela  eft  ft  ifray  , que  iufques  a prefent  la 
grande  rué  qui  mené  à cette  Placc- 
Maubert , en  eft  encore  appelle  U rut 
\Carlande,SiC  par  corruption  GalUndeiSc 
en  l’an  mil  cçnt  vingt-quatre  le  Roy 
'confirma  au  Prieuré  de  faint  Lazare  lez 
Paris  , l’aumofne  de  deux  muids  de  vin 
de  rente,  donnez  aux  panures  malades 
du  lieu  par  Guillaume  de  carlandc  Sc- 
ncfchal  de  France,à  prendre  en  fon  clos 
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JuPctit-Pont.  'Celafoit  dit  en  pafTanc 
de  ccttc  circonftancc  ancienne  des  de- 
hors de  Paris  en  cet  endroit. 

. E S T I E N N Ede  Garlandcfutauf- 
fi  cleu  Doyen  de  faintc  Croix  d’Or- 
leans,&  obtint  diuers  Bénéfices  de  cet- 
te efpecc,  en  forte  que  la  Chronique  de 
l’Abbaye  de  Maurigny  parlant  de  luy, 
dit  qu’il  en  cftoit  fort  bien  pourueu  i & 
qu’il  en  pofTedoit  vne  fort  grade  quan- 
tité. Ces  honneurs  portèrent  fans  dou- 
te le  Roy  LO  VIS  /e  Gros,  à honorer  ce 
Cadet  de  l’illuftrc  jOffice  de  Chance- 
lier de  France  , par  la‘confidcration 
D’AN  S EAV  de  carlande  aifné  de  la 
maifondequel  entroit  alors  dans  le  Mi- 
niftere,&  qui  eftoit  défia  peut-  cftre  Sc- 
ncfchaldu  Royaume: à quoy  la  nouuel- 
Icvie  D’ESTIENNE  & les  autres  ex- 
cellences parties  qui  paroiflbient  en  luy, 
contribuèrent  beaucoup . 

L’vfage  vauloit  alors,  ôi  dés  la  fécon- 
dé Lignée  de  nos  Roys  , comme  nous 
'"dirons  ailleurs , ^ue  d’ordinaire  la  qua- 
lité de  Chancelier  ( laquelle  confiftoit 
llors  autant  en  la  plume  & au  fecret, 
qu’aux  Sceaux) fut  conférée  aux  grand^ 
Prclats:Et  quoy  qu’il  foit  certain  qu’en 
ce  temps- là  cét  O/fice  domeftique  de 
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la  maifbn  Royale  fut  en  confideratio  n*, 

& beaucoup  plus  qu’aux  autres  régnés 
de  la  tr.oifiefme  race , qui  prcccderenc 
celuyde  PHiLIPPES  premierj néant- 
moins  il  eft  auflî  confiant,  que  ce  ne  fut 
pas  fous  L O V rS  Grss  qu’il  reuinc 
au  point  de  fon  ancienne  Dignité. L’of- 
fice ne  laifTa  pas  pourtant  d’eftre  beau- 
coup releué  , par  vn  fî  noble  Seigneur 
qu’ESTIENNE  de  carlande  , qui  fut 
depuis  Miniftre  d’Eftat,&  Scncfchal  de 
France.  L’exercice  de  cette  chaigcpar- 
my  fes  autres  grandeurs , & l’vnionqui 
arriua  alors  du  Miniftcre,  & de  laSc- 
^ ncfchaufréc  auet  la  Chancellerie  , fur 
çaufe  lans  doute  qu’elle  rentra  depuis 
plus  facilement  dans  fon  premier  luftre 
aux  régnés  fuiuans  : parce  qu’il  fut  aife 
d’acheuer  ce  quenoftre  Chancelier  nii^ 
Jiraire  & Ecclefiaftique  auoit  défia  fort 
auancé , ^ de  rendre  à cette  grande  di- 
gnité la  plufpart  des  auantages  qu’elle 
auoit  autrefois  pofiedé.  Or  ce  fut  fur 
la  fin  de  la  vie  de  PHlMPPES  premier, 
qu EST  I ENNE  obtint  la  plumc"  * 
Royale,  & les  Sceaux  de  Chanceber  de 
France  j puifque  des  l’an,  mil  cent  fept,  il 
fouferiuoit  en  cette  qualité  auec  les  au- 
tres Officiers , 5c  que  par  le  deu  de  fa 
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charge  , il  deliuroit  les  Patentes  de  la 
Chancellerie  de  ce  Prince  ; Depuis  le- 
quel temps  il  continua  lapoflefsion  de 
Ion Officeifans  interruption,  iufqiics  â • ' 
l’an  mil  cent  vingt-  fept  i ainfi  que  le  iu- 
ftifie  la  fuitte  des  anciennes  Chartes 
üoyalesde  ces  années- là. 

L’Euefehé  de  Beaimais  vint  encore  d 
vaquer  enuiron  l’an  mil  cent  quatorze» 
par  la  mort  de  l’Eucfque  Godefroy  : du- 
rant que  GARLANDE  exerçoit  di- 
gnement la  charge  de  Chancelier  , & 
qu’il  auoit  défia  grande  part  aux  Con- 
seils du  Roy;  non  feulement  par  la  fa- 
neur de  fon  frerc>mais  aufsi  par  le  poids 
de  fon  propre  mérité.  Le  Chancelier 
jienfc  de  nouucau  àrEpifcopat,&:  poiîr 
jobeenir  ccluy  de  Paris  , il  propofe  en 
Cour  de  Rome  de  r’cnuoyer  l’Euefquc 
Gualo  à Beauuaisjà  quoy  le  Pape  ne  ré- 
|)ondit  pas  prccifcment  félon  fon  defir: 

■ce  qui  obligea  Garlandé  d’en  faire  con- 
:fiilter  le  grand  & le  zélé  Cafuifte  du 
temps  , aufsi  bien  que  le  Truchement 
rdu  Pape  Pafchal.  fécond , Y lies  Euefquc 
*.dc  Chartres.  Par  la  réponfe  de  ce  Prélat 
que  le  temps  a conferuce  entre  fes  let- 
tres, l’on  voit  que  la  chofe  fc  palTa  cora- 
«aic  nous  venons  de  la  rapporter  ; aiuis 
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on  reconnoift  parciculierenlcnt  le  chan- 
gement des  mauuais  fentimens , & des 
lîniftres  opinions,  que  ce  bonhomme 
auoit  autrefois  données  au  public,  de 
laperfonne  D’ESTIENNE  decarlan- 
‘ de  : il  change  bien  alors  de  ftile , & d’e- 
ftime  pour  Ton  mérité , foit  que  les  cho- 
fes  euÂTent  changé  ou  autrement  : il  par- 
ie bien  différemment  enladiftance  de 
quelques  années  , de  la  capacité  de  ce 
Seigneur  a TEpifeopat,  au  prix  de  ce 
qu’il  en  auoit  iugé  onze 'ans  aupara- 
uant. 

- Auisi  les  dignitez  Ecclefiaftiques,  qui 
cftoient  furuenucs  à ESTIENNE  de 
oarlande  , iointes  a la  puiffance  de  fa 
fnaifon  auoient  pu  amender  fes  defauts, 
ou  faire  changer  l’eftime  qu’on  auoit 
cu'é  de  luy ;tout  cela  d’ailleurs  ne  fc  pou- 
uoit  faire  qu’à  l’anantage  de  Gualo:en- 
fin  l’Eucfçhé  de  Chartres  pouuoittous 
les  iours  auoir  affaire  d’vn  Chancelier 
de  France  , par  confequent  fon  Prélat 
n’eftoit  plus  (i  en  colère.  Il  confeilleà 
fon  ennemy  reconcilié  de  prendre  la 
Croffe,  il  donne  tîes  expedienspour  le 
cas  de  confcicnce*,&  par  vnc  cquiuoquc 
allez  adroite  il  aprend  à erperer  de  Ro- 
me le  pardon  , de  ce  dont  il  n’auroit  pas 

t 
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pu  obtenir  la  «lifpenfc.  Vues  répond  du 
füccésdc  toutle  négoce,  offre  d’y  fer- 
uir apres,  & rrouue  enfin  qu’ESTIEN- 
NE  depuis  qu’il  eft  deuenu  Chance- 
lier, mérité  d’eftre  Euefque  i bien  que 
lors  qu’il  n’eftoit  que  carlande  , il  ne 
ftH  pas  ce  fembloit  digne  de  la  Cleri- 
caturc  : d’où  il  (ê  voit  que  le  Chancelier 
eftoit  bien  changé,ou  qu  Y ues  deChar- 
tres  auoitvn  peiî  trop  faitparoiftre  de 
pafiîon,  a décrier  la  vie  de  ce  ieune  Sei- 
gneur i lequel  s’eftoiten  tout  cas  rendu 
par  le  temps  digne  de  toutes  fortes 
d’honneurs  Ecclefiaftiques  , auffi  bien 
que  ciuils,  félon  le  fentiment  de  ion  cn- 
nemy  mefme. 

Cette  lettre  peut  auoir  donné  beau- 
coup de  fondement  à diiiers  Eferiuains, 
qui  ont  creu  qu’ESTlENNE  de  car- 
lande  fut  en  flirte  de  ces  propofitions 
Euefque  de  Paris  , & n’en  font  qu’vn 
auec  vn  autre  Eftienne , lequel  en  effet 
obtint  cét  Euefehé  durant  que  le  Chan- 
celier carlande  eftoit  défia  Senefehal 
de  France.  Mais  il  y a beaucoup  d’ap- 
parence que  cette  confufion  eft  venue 
de  U refie mblance  des  noms  , & de  ce  , 
que  chacun  d’eux  auoit  vnedignité  en 
la  mefme  Eglifc  Cathédrale  ; car  l’ vn  en 
» L iiij 
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cftoit  le  Palpeur  , & l’autre  l’Archidia- 
cre  : ce  qui  cft  plus  amplement  efclair-  * 
cy  & iuftifié  cy- aptes  entre  les  preu- 
wes. 

Il  cft  donc  bien  conftant  que  la  lettre 
d’Yues  de  Chartres  ne  {criirt  pour  cette 
fois  qu’à  faire  croire  au  Chancelier, qÉc 
l’on  auoit  meilleure  opinion  de  luy  , ôc 
qu’à  iuftifier  fa  réputation  à la  pofteri- 
té  ; & pour  l’Euefchc  de  Paris  l’on  doit 
croire  qu’il  s’en  déporta,  ou  qu’il  en  fut 
détourné  par  la  mort  de  oualo,  lequel 
mourut  vers  cé  temps  là  : ce  qui  fut 
caufe  que  Pierre  fucceda  en  l’Euefchc 
de  Beauuais  à l’Euêque  Godefroy  , & 
depuis  cela  huit  ou  dix  années  s’écou- 
Icrcnr  iufques  à la  mort  du  principal 
MINISTRE  d’Eftat,  & Senefchal  de  ' 
France  ANSEA  V de  carlande,  laquel- 
le arriuaau  dernier  fiege  du  Puifet , l’an 
mil  cent  dix  huit  , comme  nous  auons 
montré.  Ce  fut  alors  que  cette  perte 
ouuiit  le  chemin  au  Chancelier  fon  frè- 
re d’vn  autre  cmploy,  que  de  ce  facré 
Minifteredel’Eglife  : ce  fut  alors  qu’il 
commença  d’entrer  au  Miniftere  de 
l'Eftat,  & en  la  diredion  principale  des 
affaires  du  Royaume,fous  les  onze  an- 
nées fuiuantes , qui  compofent  la  plus 

♦ 


Digitized  by  Google 


MiniJ^tre  d'Stat» 
grande  partie  du  refte  de  U vie  de 
‘10  VIS  le  Gros.Q^icç,  Royàlamorç 
de  fon  fidclle  & digne  Miniftre  AN- 
SEAV  de  carlandc  , continua  toutes 
des  grâces  à fes  plus  proches  parens  & 
à (ês  heritiers  j particulièrement  i 
■R  S T I E N NE  , qui  deflors  mérita  fon 
■eftime,  & fa bien-veillancc  entière, & 
entra  dans  la  plus  haute  & la  plus  abfo- 
iuë  puiffance , que  iamais  Eccîefiaftiquc 
•ayt  eue  auparauant  luy  dans  l’Eftaj. 

A R LANDE  neantmoins  s’abftint 
•encore  pour  cette  fois,  du  gloUieux 
elat^dcs  -Charges  militaires  , 6c  il  en 
•lailTa  tombcr  le  principal  des  honjjcurs, 
•ceft  adiré  la  ScncfchaulTée  , à G VIL- 
LA VME  de  carlande  fon  frcrc  , qui 
*eftoit  plus  âgé  que  luy  : (oit  que  cette 
•Dignité  leur  appartint  par  droit  fuccef* 
-fif,  comme  leur  famille  le  pretendoitj 
-ou  qu’elle  leur  demeuraft  par  la  feule 
‘continuation  de -la  bien-veillancc  du 
tRoy  : mais  pour  l'adminiftratioh  gene- 
rale des  affaires  d’Eftat , & le  gouucrne- 
mient , ils  demeurèrent  afleurement  à 
^ESTIENNE  Chancelier. 

" Latcncontre  du  partage  que  L O VIS 
Cm  fit  a ces  deux  frères,  alVudcla 
, °Jï)ignité  de  Senefchal  de  France  , 6c  à 

L V 
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l’autre  du  Mit\iftere,  fait  bienconnoî- 
tre  que^  rauthorité  n’eft  pas  toufiours 
attachée  aux  principales  Charges  du 
Royaume  •,  ce  que  l’on  trouuera  dans  la 
fuite  de  ces  Eloges  plus  efteange  en  la 
perfonne  dVn  Religieux , comme  eftoit 
SVGER  i ôcd’vnfimple  Cheualier  de 
/’ Hofpital  de  Hierufalem,  comme  étoit 
G VERIN  , & d’autres  perfonnes  fem- 
blables  j que  non  pas  en  la  perfonne 
d’vn  Chancelier,  comme  eftoit  Garlan- 
de  i ou  en  la  perfonne  du  Cardinal  de 
Champagne  , du  Cardinal  d’Amboife, 

& autres.  En  effet  il  paroift  icy  qu’ES- 
TIENNE  Prélat  de  rare  mérite,  ejfprit 
tr4nlcsndant,  & incomparable  obtient 
le  Miniftere  , & la  direiftion  des  affai- 
resduRoy  ; en  vn  mot  qu’il  eft  rendu 
tout-puiffant  apres  fon  Maiftre  , pen- 
dant que  le  Senefchal  Guillaume  com- 
„mande  pourtant  les  Armées  , qu’il  eft 
Surintendant  du  Palais:& qu’enfin  par  - 
les  droits  & les  fonctions  de  fa  charge, 
il  femblc  deuoir  eftre  dans  la  France  le 
premier  apres  le  Roy.  Neantmoins  la 
volonté  du  Prince , opéré  plus  que  tous 
ces  caraéieres , tous  ces  droits,  & tous 
ces  ccablifteracns  qui  dépendent  tou- 
jours du  premier  mobile.  Le  Miniftrc 
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commande  fous  le  bon  plaifir  de  Ton 
Maiftre  , durant  que  le  Senefchal  ou 
grand  Maiftre  fait  fa  charge  dans  le  Pa- 
lais j ESTIENNE  ordonne  qu’on 
fera  la  guerre  , 5c  le  Senefchal  ou  Con- 
neftable  eft  obligé  d’aller  exécuter  lès 
Ordres.  Le  General  des  Armées, au  lieu 
d’auoir  la  difpofition  des  Finances , que 
le  pouuoir  de  la  Senefehauftee  luy  don- 
ne J ne  reçoit  de  l’argent  que  par  l’or- 
dre D’ESTIENHE.  Le  Miniftrepre- 
ftde  en  l’abfence  du  Roy  a la  Iuftice,quc 
le  Senefchal  prétend  cftre  de  fa  dépen- 
dance : brefj  la  nature  mefme  femblc 
fouffrir  fans  contredit  de  voir  fes  Loix 
pcrucrtics’,  lors  quelle  permet  qu’vn 
Cadet  foit  obey  pat  fon  aifné  -,  & que 
ccluy-cy  dépende  d’vne  perfonne  que 
J ordre  de  la  naiftancc  luy  afoijfmifc , & 
tout  cela  par  le  moyen  de  ce  Sceau  fa- 
cre  do  Miniftcrc,  que  la  Majefté  Roya- 
le imprime  fur  le  front  duMiniftre,pour 
faire  reucrer  en  luy  fa  puiflancc  fu- 
prême. 

Cela  certainement  eft  admirable  , il 
cft  certain  pourtant  qu’il  eft  arriué  en 
ce  temps- la',  &que  Guillaume  de  car- 
lande  Senefchal  de  France  deferoit 
toute  l’authorité  a fon  frère  ESTIEN- 
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'NEjCC  que  l’Auteur  de  laChroniquc  dè 
iMaurigny  réglé  fi  diftindtemcnt , qu'a- 
pres  les  autres  prcuucs  de  1 Antiqui- 
té, celle-cy  nelaiflè  plusnucun  doute 
de  cette  vérité.  Car  fur  le  fujet  d’vn  dif- 
Tcrént  qui  fiirufnt  à cette  Abbaye  aucc 
le  Chapitre  d’Erampes,  il  cft  dit  que  les 
Chanoines  de  ce  lieu,  eftoient  fuppor- 
tez  dans  la  Cour  par  le  frère  du  Senefi- 
chal  Anfeau,  ESTIENNE  dcGatlati- 
dc  Chanoine  de  leur  Eglifc  , Chance- 
lier de  France , le  Coj^eil  du  Roy  , 

T homme  qui  gouuernoit  ahfolument.  Que 
■fi  l’on  vouloir  par  là  dire  que  Guillau- 
me n’eftoit  pas  en  charge  , ce  feroit  fans 
raifon  ; car  dés  Tan  mil  cent  dix-huit, 
Anfeau  cftoit  mort  au  Puifet , & le  dif- 
ferent d'Etampes  & de  Maurigny  fur- 
iiint  furtafin  de  l’an  mil  cent  dix- neuf 
feulement  5 apres  l’éledion  & rarriuée 
en  France  du  PapeCalixte  fécond, félon 
'les  Annales  de  cette  Abbaye. 

X’Hiftoirc  de  Normandie  confirme 
fpofitiucmcntcc  point  de  Chronologie 
pour  la  charge  de  Scncfchal  , entrclcs 
mains  de  Guillaume  de  Garlande,quantl  i 
elle  alTure , que  ce  Seigneur  aflîfta alors  ' 

le  Roy  L O V I ’S  le  .Gros  en  qualité  de 
General  de  Tes  Armées  , au  combat  qui 
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fc  fit  entre  ce  Roy,& Henry  Roy  d’An- 
gleterre, l’an  mil  cent  dix  neuf,  en  la 
plaine  de  Brenneuillc  en  Normandie. 
> Mais  vn  autre  difeours  de  la  mcfnic 
Chronique  de  Maurigny  éclaircit  , Sc 
confirme  tout  à fait  les  precedens,  & ne 
laiflTepas  feulement  vneombre  de  diffi- 
culté, qu’E  S T I E N N E de  carlandc 
îl’ay t eu  le  Minifterc , pendant  le  temps 
que  fbri  frere  Guillaume  a efté  grand 
Maiftrc  & Sencfchal  de  France  : car 
quelques  mois  apres  le  dfflferend  d’E- 
tampes  j 1 Hiftoirc  de  cette  Abbaye  ad- 
joufte  , que  le  Pape  Calixte  fécond  pa- 
rent du  Roy  , vint  a Maurigny  vers  le 
mois  d’ Octobre  de  l’année  fuiuante  mil 
cent  vingt  , que  fa  Sainteté  âla  prière 
de  Thomas  Abbé  de  ce  Monaftere  dé- 
clia  l’Eglifc  de  ce  lieu,  & que  l;i  ceremo- 
nie, foie  mnelle  s’en  fit  en  la  prefencc 
entr’autres,  du  Roy, de  la  Reine,  d,u  Se- 
nefcal  Guillaume  ,.  ik  de  fon  frere  le 
Chancelier, qui  eftoit,dit  l’Auteur, MI- 
^NISTRE  d’Eftar. 

t ^ t 

Peu  de  temps  apres  cette  confeert- 
*<100  de  l’Eglife  de  Maurigny,  & dans  la 
'mcfmc  année  E $ T l E N N E de  car- 
dandeperdit  encore  eebraue  frere,  l’hc- 
~ •wier  de  la  valeur  de  fies  frères  y l'vn  de 
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fcs  plus  fidelles  fccours  , & ccluy  des  • 
fiens  qui  rerapIiiToic  très  - dignement 
vnc  charge  fi  importante  que  la  Scnefi- 
chaufiee.  Ce  fut  alors  qu’arriua  le 
grand  combat  de  l’cfprit  de  noftrc  ex- 
cellent ôc  magnanime  Prélat  pour  cette 
éminente  charge  : car  il  ne  luy  reftoit 
plus  de  frere  que  Giflcbert  de  carlandc 
fon  Cadet,  Seigneur  de  Touriian  Bou- 
teillcr  de  France , marié  à Euftache  de 
Baudement  vefue  D’tVDES  Comte 
de  Corbeil  f dont  il  a efté  parlé  cy-dc- 
uant.  Il  eut  des  raifons  qui  ne  nous  pa- 
roiflent  point , par  Icfquellcs  il  ne  trou- 
ua  pas  à propos  , delaifier  fiiccedcr  Ton 
Cadet'en  cette  Dignité  militaire  : luy 
enfon  particulier  ne  manquoit,  ny  de 
cœur  ny  d’honnefte  ambition  dVnir  ce 
haut  degré  d’honneur  auec  ceux  qu’il 
auoit  défia  d’ailleurs , n’eut  cftéfa  pro- 
fcflîon  : d'autre- part  aufii  il  auoit  gran- 
de peine  de  voir  fortir  de  fa  famille  vnc 
charge  qu'il  pretendoit  y cftre  hérédi- 
taire , ou  par  la  concefiion  exprefie  des 
Roys  ,ou  par  la  fucceffion  feulement  de 
fcsaifnez,  qui  en  ayant  ioüy  l’vn  apres 
l’autre, fcmbloicnt  par  leurs  feruices  l’a- 
,uoiraquife  àleurmaifon  : mais  fur  tout 
LO  VIS  le  Gros  defiroit  de  la  voir  cntM  . 
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les  mains  de  fon  Miniftic,  qui  d’ailleurs 
ne  la  refufoir  que  par  confideration.  Sa 
qualité  de  Chancelier,  plus  encore  cel- 
le d’Ecclefiaftiquc  & de  Diacre , ne  luy 
/cmbloicnt  pas  bien  fort  compatibles 
auec  les  deürsdc  fon  Prince  : auecles 
emplois  de  Gcncraliflimc  d^fes  Armées, 
de  Grand  Maiftre  de  fa  maifon  , & de 
Sur-intendant  dl*ïes  finances  : bref,  il 
trouuoit  que  la  Dignité  de  Sencfchal 
dé  France  cftoit  bien  éloigné  de  l’E-- 
pifeopat,  auquel  ilauoit  fi  fouuent  pré- 
tendu. 

Tant  y a qu’apres  un  long  combat, 
ESTIE  N N E de  Garlande  Miniftrc 
fuiuit  à la  fin  lesdefirs,  & lesordres  de 
fon  Maiftre;  il  creut  qu’il  ne  pouuoit 
faillir  en  obeifiant  à fon  Souucrain , fa 
gcncrpfité  naturelle  fe  trouuant;fortifiéc 
dVnc  fi  légitimé  exeufe  , il  ferefolutdç 
ne  plus  refifter  à ccluy  qui  aueit  tout 
pouuoirfur  fes  Sujets  , & deTuiurc  la 
volonté  de  LO  VIS  : il  creut  que  le  Roy 
fçauoit  mieux  que  perfonne  combien 
fon  feruiceluy  cftoit  neccfiairc;  & qu’vn 
Prince  trcs-Cferefticn , & le  fils  aifnc 
dcTEglife , ne  pouuokrien  faire  , ny  au 
mépris,  ny  contre  les  intentions  de  ù. 
^crc.  Çcla  ne  laiftà  pas  pouttanc.  d'é^ 
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tonner  le  vulgaire , auflî  bien  que  les 
plusizelcz  , & les  plus  fcrupuleux  Ca- 
îuiftes  *,  car  le  pauvre  Tculphe  Authcîir 
de  la  Chronique  de  Maurigny  ne  man- 
que pas  dans  fon  Hiftoirc  de  s’en  écrier» 
corne  d’vne  chofe  bien  nouuelle  & ex- 
traordinaire^ en  quoy  ce  bon  'Religieux 
enfermé  dans  vnfCl(^fti*c  , pailoit  félon 
la  portée  de  fon  efprir&  de  fa  fcicnce, 
aüfli  bien  que  les  autres  fimpics  gens  du 
peuple.  Mais  les  hommes intelligens,  & 
les  perfonnes  verfées  dans  k connoiC- 
fancc  des  droits  du  Prince , & des  dc- 
Uoirs  d’vn  Sujet, me  s’cconncrcnt  pas 
plus  de  cela,  que  de  voir  peu  apres 
tiOVISfe  Groj  mener  tous  les  Reli- 
gieux ôc  les  Preftresde  fon  'Royaume  â 
la  guerre  cotre  l’Empereur  Henry  j que 
de  voit;  PHILIPPES  Augufte  oblige 
les  Prélats  â rendre  feruice  perfonnel, 
& conduire  leurs  ValTaUx  a la  guerre, 
êc  autres  choies  fembliblcs. 

’ T outefois  le  pieux  S . Bernard  pafiTa 
par-dclTusroutesces  condderations*,  dl 
nefe  pût  tenir  de  crier  auflî  contre  k 
procédé  d’ESTlENNE  de  Garland c,  ' 
Ce  de  blâmer  par  deuotion  ce  dont  les 
autres  setonnoient  par  flinplicicc  ',11 
^ndamnai  çmplpy  {mlkairc-dc  cct-Ec- 
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cîefiaftique,  fuiuant  la  rigueur  des  Ca- 
nons de  l Eglife  , en  quoy  il  efcriiiit  af- 
feurément  ielon  le  zele  de  fa  vie  auftere, 
& par  la  raifonqu’vn  Cafuiftc  fait  fetu- 
pule , ou  vn  autre  ne  trouue  rien  à redi- 
re. L’intere  fl:  public,  les  maximes  d’E- 
llat  ,&  i’aiithorité  du  Prince  ne  furent 
point  mifes  en  la  balance  dans  cctre  cen- 
fure  J enfin  ce  fufl:  vn  fentiment  particu- 
lier , que  ce  grand  perfonnage  eut  alors, 
& qu’il  manda  à SV  GE  R fonbonamjr, 
en  mots  couuerts , & fous  le  fceau  d’vnc 
lettre  & de  l’arairié.  Cette  inuediue  pal- 
liée ne  laifle  pas  d’eftrc  vne  des  plus  bel- 
les pièces , que  nous  ayons  pu  mettre 
icy , pour  l’Hiftoire  de  ce  téps-U  j quoy 
queiufques  à prefent  elle  n’ayt  iamaif 
efte  entendue  en  ce  qui'rcgarde  ES- 
TIENNE  de  Garlande'Sctiefchal  de 
France , & Miniftrc  d^Eftaje,  contre  le- 
quel elle  a efte  eferite  en  partie  fans  je 
nommer, comme  nous  auons  défia  oit 
au  Difeours  du  Senefchal. 

Il  y a apparence  que  S.  Bernard  ccri- 
uir  cette  lettre  enuiro  l’an  mil  cét  vinge- 
fix  a l’Abbé  SV  G E R,  au  plus  fort  du 
crédit  D’ESTIENNE  decarlandc,  & 
incontinent  apres  la  reformation  de 
l’Abbaye  de  faint  Denis , dont  il  fe  ré- 
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jouyt  dans  cette  lettre  : puifquc  l’anncc 
d’aprcs  furuint  la  retraite , 5c  le  fnécon- 
tentemenr  duScnefchali  & que  par  di- 
uerfes  conie6tures , il  y a apparence  que 
ce  fut  vers  cette  année- là  , que  l’Abbé 
S V G E R reforma  Ton  Abbaye  5c  fa 
perfonne.  D’ailleurs  par  les  circonftan- 
ces  du  lieu  5c  de  la  lettre  il  fe  conclud 
neceflairement,  que  faint  Bernard  par- 
loir D’ESTIENNB  de  carlandejquoy 
qu’il  le  ne  nome  pas , par  crainte  & par 
refpcét , comme  il  le  confelïe  luy-mcf  ' 
me.  Nous  auons  fait  voir  au  difcours  dn 
Senefchal , ce  que  cette  pièce  contient 
pour  la  connoiflTance  dé  cette  chargcj 
nous  remettons  à l’Eloge  du  Miniftrc 
S VGER , ce  qui  concerne  plus  particu- 
lièrement l’intercft  de  cet  illuftre  Ab- 
bé, 5c  nous  employons  icy  cette  lettre 
pour  faire  voir  le  Minifterc  de  carlan- 
de,fes  Dignitez  EccIefiafl:iques,fon  cle- 
Üfcmcnt  pardelTus  tous  les  grands  de 
• France , 5c  en  vnmot  l’abregé  de  tout 
noftre  Eloge. 

Que  fi  cette  lettre  femblc  peu  fauo- 
rablc  au  Miniftre,qu’elle  blafme  vn  Ec- 
clefiaftique  quife  mefle  des  Armes  , il 
faut  çonfiderer  qu’elle  eft  aufli  beau- 
coup àuancageufe  pour  l’Hifioire  , 5i 


Digilized  by  GoogI 


’MiniJ}red*Etat,  loj  . 

que  d’ailleurs , comme  nous  auons  dit, 
tous  les  Cafuiftes  contemporains  n’cr 
toient  pas  d’vn  mefrae  auistils  ne  fuient 
pas  tous  fi  fimplesqueTeulphe  , ny  fi 
feueres  que  faint  Bernard.  Suger  n’en 
ccriuitpasde  la  forte, quoy  qu’il  fut  Re- 
ligieux comme  les  autres , & très- pieux 
Théologien  i parce  qîi’il  eftoit  homme 
delà  Cour,&fçauant  dans  les  maximes 
d’Eftat  : quand  il  parle  dans  fa  Chroni- 
que,du  Senefchal  ESTIENNE il  en 
parle  tout  autrement.  Auflî  il  fçauoit 
bien  que  la  volonté  d’vn  Roy , & lanc- 
ceffité  de  fon  fcruicc  obtiennent  aife- 
ment  cette  difpenfe  de  la  difcipline  de 
l'Eglifc  : il  fc  refibuuenoit  bien  que  di- 
uers  grands  perfonnages  l’auoient  ainfî 
. pratiqué  dans  les  fiecTes  precedens  j ÔC 
pour  ne  point  remonter  plus  haut  , il 
auoitleuque  le  grand  H VG  VE  S 
hé  auoit  efte  General  des  Armées  de 
France,  quoy  qu’il  fut  dans'la  Clerica- 
ture  , & Ecclefiaftiquc  de  degré  aufiî 
bien  que  de  Titre  : il  n’ignoroit  pas  que 
G A V Z E LIN  Euefque  de  Paris , & 
grand  Chancclier,auoit  efte  vn  des  plus 
vaillans  Prélats  , & des  plus  pieux  Ca-, 
pitaines  que  nous  ayons  eu  contre  les 
Normans  ; qu’ASCHERiCfon  Sue- 
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ccfTcur  en  rEuefehé  , &.  Tvn  des  princi- 
paux Miniftres  du  Roy  EVDES  auoit 
fuccede  a fa  valeur  & à fes  emplois  : 
qu’HERIVEE  Arclicuèque  deRheims, 
Chancelier , & grand  Miniftre  du  Roy 
.CHARLES  Simple  , n’auoit  pas 
abandonne  Ic«  Armées  de  fonMaiftrei 
que  SEYLPHE*  Archeiierqucdu  mef- 
me  lieu  , & fon  Succeffeur  auoit  efte 
principal  Miniftre  des  Roys  ROBERT 
premier  , & de  R AO  VL  Ton  gendre, 
Competitenrs  de  Charles » Sc 
qu’il  auoit  efté  General  des  Armées  fous 
ces  Princes  ; .&  qu’enfin  depuis  ce 
.r«mps-là  rArcheucfque  Artaud  ne  Et 
point  de  difficulté  d'aller  à la  guerre 
pour  fes  interefts  propres  ^ contre  U 
maifon  de  Vermandois. 

Auffi  rétonncmcnc  des  Monaftercs 
cefta  peu  de  temps  apres  j car  les  Reli- 
gieux s’eftans  laiftez  perfuader  que  le 
^ JMiniftere  de  l’Eftat  n’eftoit  point  con- 
<irairÔ  à leur  profcfÏÏon  , ils  s’accQuftu- 
mrtent  auffi  au  commandement  des 
Armées,  ôc  à toutes  les  autres  fonxftto ns 
de  la  guerre  , félon  que  U necejSîté  pu- 
blique , ôc  le  feruicc.  du  (Prince  Texi- 
geoitrilsnc  trouuerent  plus  enfin  arc-  ’ 
dire  aux  .emplois  militaires  , >que  Iba 


Digitized  by  Googic 


, \AfimJire  d'Stat,  209 
^nna alcurs  femblablcs , quand  le  koj 
le  crût  cftrc  hccelTaiw  pour  le  bien 
commun.  Ainfi  on  verra  incontinent 
le  bon  SVGER  , dont  nous  parlions, 
commander  les  gens  de  guerre , mettre  ' 
les  ennemis  de  la  Couronne,  & les  fiens 
particuliers  à leur  deuoir  ; accepter  de- 
lais la  Régence  du  Royaume  , & pren- 
drepar  ce  moyen  la  difpofition  des  Ar- 
mes., aufli  bien  que  des  Finances  , du*  ^ 
Gonfeil,  Se  d^juautres  parties  derEftat. 
Ainfi  nous  verrons  vn  Cardinal  de 
Champagne  oppofé  par  PHILIPPES 
Augufltc  pour  Bouclier  à lès  ennemis  : 

& entre  plufieurs  principaux  Minir 
ftres  , nous  montrerons  en  fuite , que 
G V E R I N'  Euefquc  de  Scnlis , Reli- 
gieux de  l’Hofpitalde  iaint  Ican  de  Ic- 
nifalcm  , cftoit  Gcneralifiîrrte  des  Ar-  - 
iBces  de  fon  Roy , & qu’il  donna  les  or- 
dres aucc  luy  à la  bataille  de  BoUuincs. 
Mais  nous  verrons  faint  Bernard  luy-* 
mefme  changer  entièrement  d’auis  eu 
fiaueur  de (bti  Confrère,  &dcfon  inti- 
me amy  le  vénérable  SVGER  : car  il 
fit  depuis  le  Panégyrique  de  fot\  Mi- 
nifterc  & de  (a  Kcgence  , il  luy  rendit 
des  honneurs  que  l on  trouucra  extra- 
ordinaires en  la  bouche  d’vn  Reli- 
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gicux.  Cependant  le  Miniftrc  SVGER 
cftoit  alors  non  feulement  Scncfchal, 
mais  au  delTus  de  tous  les  Senefehaux  j il 
cftôit  Maiftrc  des  Armes , & fon  autho- 
rité  eftoit  la  première  apres  celle  du 
Roy  L O V I S le  Jeune.  Mais  il  ne  lail^ 
fort  pas  de  viurc  lifaintement,  que  nous 
ferons  voir  en  ce  mcfme  temps  , que 
faint  Bernard  confefla  qu’il  viuoit  dans 
la  Cour  à la  façon  d’vu  Ange , & qu’il 
* eftoit  auprès  du  Roy  ^nblablc  aux 
Miniftres  celcftes  j luf^cs-là  que  ce 
grand  Saint  luy  demanda  fa  benedi- 
âion  par  vne  autre  lettre, quand  il  fccut 
qu’il  eftoit  à l’article  de  la  mort. 

. Le  Miniftre  accepta  donc  la  charge 
de  Scncfchal  , &. de  grand- Maiftrc  de 
France  , fonde  fur  le  commandement 
du  Roy  , îoithorifc  de  l’exemple  de  fes 
fcmblables , & fécondé  de  fa  gencrofitc 
-naturelle  : il  en  fut  mis  en  poflefsion 
jjf  ers  l’an  mil  cent  vingt,  & l’exerça  di- 
gnement dans  toutes  les  guerres , & les 
©ccafions  de  fon  temps  ; tant  contre 
l’Empereur  en  l’an  mil  cent  vingt- 
quatre  , contre  Ip  Duc  d’Aquitaine  en 
Auuergne  j que  depuis  aux  mémora- 
bles chaftimçns  que  le  Roy  L O V IS 
h Gr$s  fit  en  Flandres  , au  commen- 

-a 
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Êcmcntdc  l’anmil  ccnt  vingt- fcpt,pour 
le  panicide  exécrable  de  faint  Charles 
de  Dannemarc  Ton  parent  aflafliné  à 
Bruges.  La  diftance  des  fiecles  nous 
a dérobe  les  circonftances  particulières 
de  toutes  ces  guerres , en  faueur  du  Se- 
nefchal  ESTIENNEril  nous refte 
feulement  vne  prefomption  railbnna- 
ble  , que  cét  illuftre  Miniftre  n’a  pas 
manqué  de  faire  voir  fon  courage  & fa 
capacité,  lors  qu’il  a commandé  les  Ar- 
mées. Commeilfe  videnpolTefïion  de 
Ja  SenefehauflTée , il  en  fit  hommage  aii 
Comte  d’Anjou  fon  Suzerin  , & fon 
Seigneur  féodal , à l’exemple  de  Guil- 
laumcjqui  l’auoit  fait  auantluy, comme 
il  aefté  montré  plus  amplement  Siudif- 
cours  du  Se  nef  ch  al. 

Diuerfes  Patentes  d’Eghfes  & Mo- 
nafteres  iuftifient  la  fuite  des  années  du 
Dapifeiat  D’E  STIENNE  de  Gar- 
landc.  De  fait  dans  vne  Charte  de 
t O V I S /e  Gros  y en  datte  de  l'an  mil 
cent  vingt,  ESTIENNE  de  Garlandc 
y cft  nommé  , comme  Dapifer  ou  Se- 
nefchal  ; Giflebert  fon  frere  comme 
Bouteiller,  Hugues  de  Chaumont  com- 
me Conneflable  , & vn  Guy  comme  ' 
Chainbrierjlc  mefmc  ESTIE^NNE 
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comme  Chancelier  deliurant  la  Pateti» 
te  j & l’année  de  cette  Charte  cftoit 
afleurement  la  première  du  Dapiferac 
ou  Senefchauirée  d'Eftienne  ; ainh  que 
le  Difeours  precedent  le  prouue  fans 
difficulté.  Garlande  eft  qualifié  de  la 
mehne  forte, en  vue  Patente  de  l’an  mil 
cent  vin^t- quatre,  titéedefaint  Denis; 
qui  faitioy  que  le  Roy  LO  VIS  Gros  y 
félon  l’vfage  de  nos  Princes , prit  l‘0-* 
riflamme  en  cette  Abbaye.  Par  vne  aur 
tre  Charte  de  l’an  mil  cent  vingt-cinq 
de  l’Ëglife  Epifcopale  de  Laon,  l’on 
plique  plus  clairement  la  vérité  de  ce 
point  de  l'Hiftoirc  , & des  charges  de 
carlandejcaril  y e(l  porté  nommément 
que  la  Charte  a cflé  dclmrée  par 
ESTIENNE  Chafteelier  Senefch4U 
de  Frmce  : & vers  ce  temps-  là  Eftienne 
Euêque  de  Paris,  qui  iouyffoit  de.fbn 
Euefehe  dés  l’année  precedente  feule» 
ment,  termina  vn  grand  différend  en  la  | 
Cour  du  Scnefchal , d’où  fe  rcconnoift  , 
qu’il  auoit  fa  Cour  & fa  luAice  particu» 
liere.  ' 

Enfin  , l’an  mil  cent  vingt- fept, 
ESTIENNE  de  Garlande  poflcr 
doit  encore  les  deux  charges  ; il  eftoit  j 
toufiouts  pareillement  principal  Mi» 

niffre 

• j 

Digiiizcd  by  Gt)OgIc 


Adiniflre  d ^tat.  1 • 

iiftrc  d’Eftac,  &rres  puifTant auprès  de 
foaMaiftrc  L O V i S /<?  Gros  \ par  Ta* 
uis  duquel , il  auoit  ma* ié  vers  cette  an-* 
née  AGNES  de*Garlandc  fa  niepcc 
aucc  Amaury  Comte  de  Mpntfort,  l’vn 
des  plus  grands , des  plus  releuczj  & des 
pluspuifl'ans  Princes  du  Royaume. Cet- 
te Damoifelle  eftoit  ComtefTe  de  Ro- 
chefort.  Dame  de  Gournay,  & d’autres 
lieux-,  fille  vnique  du  Sencfchal  AN- 
SEAV  dcoarlandc,  & l’vne  des  prin- 
cipales heritieres  de  lamaifon  de  Ro- 
ftefort  parfa  mere  : tellement  que  ce 
ne  fut  pas  vn  petit  party,qlie  cette  niep- 
ce  duMiniftre,  pour  luy  acquérir  vue 
alliance  comme  celle  de  Mon tfort  Mais 
' ce  fut  fur  la  fin  de  cette  mefme  année 
f fatale  à la  prudence  du  Scnefchal  ) 
qu’il  fâ|fi  mal- heureux  que  d’entrer 
dans  la  mauuaife  intelligence  aucc 
L O V I S Gras  *,  & de  là  d ans  le  par- 
ty  de  Moncfort  fon  nepueu  , qui  fus 
le  fiijct  de  ce  troublç  : ce  qui  arriua  par 
des  prétextés  aifez  fpccieux , & dont  les 
xaifbns,  quoyque  confiderablcs,  fem- 
bleroient  plusitiftes  contre  tout  autre, 
que  contre  fon  Souuerain. 

L’Abbé  S V G E R nous  apprend  la 
yericablc  caulede  cedificrend  , que  les 

' M 
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' Hiftoi'iens  n’ont  pas^depuis  bien  enten-: 
duc  , qui  fut  aiTeurement  que  G A R- 
LANDE  s eft»it  démis  de  la  Senef* 
chaulTceau  profit  d'Amaury  de  Mont- 
fort  fon  nepucu  & fon  heritier  d'au- 
tant qu’il  pretendoit,  comme  nous  a- 
. uons  dit  ailleurs,  que  cette  Dignité  lujr 
eftoit  héréditaire  : ce  que  le  mcfmc  Su-, 
ger  corifirme  clairement , auffi  bien  que 
le  fccours  que  Montfort  tira  dé  Thi- 
bault Comte  de  Blois  & de  Chartres, & 
des  Armes  d’Angleterre.  Tant  y a que 
L O V I S vint  à bout  de  ce  party  i 9: 
qu’E  S T I E N N E de  Garlande  rccon- 
noilTant  fa  faute  : s’en  retira  tout  le  pre- 
mier,& le  Roy  luy  fit  cette  grâce  que  de 
croire  qu’en  cela  fon  Miniftrc  auoit  cfté 
furpris.  De  fait  il  obtint  pardon , & re- 
tourna en  l’affedtion  & en  l’é(^ime  de 
fonMaiftre  *,  mais  particulièrement  en 
celle  du  jeune  Roy  PHI  LIP  PE  S 
ion  filsdefiaCouronné,  dont  larccon- 
xiliation  particuliçrç  arriua.par  l’cntre- 
’mife  de  la  Reine  ADELE  de  Sauoyc^ 
aucc  laquelle  carlande  s’eftoit  d’abord 
accordé. 

' Cette  PrincelTe  auoit  eu  beaucoup 
dcdemeRczauecluy , &s’cn  plaignoit 
extrêmement , voire  il  fcmble  par  lc« 
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termes  de  la  Chronique  , quelle  en  a- 
uoit  plus  de  raifons  que  les  paflîôns  or- 
dinaires defon  fexe  n’en  demandent  en 
ces  rencontres  :‘ncantmoins  lors  qu'il 
fat  queftion  du  bien  general  du  Rqyau- 
ine,  & qu’elle  vid  les  foafmiflions  du 
Mîniftre , non  feulement  elle  ne  fongea 
plus  qu’elle  eftoit  femme  \ mais  elle  par- 
donna la  première  les  dcplaifirs  parti- 
culiers qu’elle  pretendoit  auoir  recciis; 

& en  fuite  moyenna  clle-mcfmc  ( par 
vne  bonté  admirable  d’vnc  grande  Rei- 
ne,& d’vne  fage  mere^le  tctablilfcmcnt 
de  GARLANDE.  Elle  donna  tous  fey' 
relTentimens  au  public,  & fit  voir  qu'el- 
Ic  preferoit  le  repos  qu’elle  acquerroit 
au  Roy  fon  fils  , 'aux  vengeances  dont 
elle  pouuoit  fc  fatisfaire  , en  vn  temps 
où  ellcVoyoit  tousfes  auanrages  con-* 
tre  Garlande  : Tant  il  cft  vray  que  les 
Reines  par  le  plus  ou  le  moins  de  pru- 
dence , ne  contribuent  pas  peu  dans  Ic» 
Royaumesde  leurs  maris,  ou  de  lcur9 
enfans. 

■ Par  cet  accommodement  ESTIEN- 
NE  de  Garlande  remit  de  fa  bonne  & 
franche  volonté  la  Dignité  de  Scncf-  > 
chai  entre  les  mains  de  L O V I S le 
Gros,  & duRoy  PHILIPPES  fou 

M ij 


il ^ . l/tJ}oire  d" E f tienne, 
fils  : Amaury  Comte  de  Montfort 
fitaufli  lameTme  cliofc  , comme  le  tef- 
moigre  la  Chronique  de  Maurigny^  & 
parconfequent  il  faut ‘que  cette  récon- 
ciliation foie  arriuée  auparauanc  le 
mdisd’OiStobre  de  Tan  mil  cent  trente 
& vn  •)  puis  qu’il  eft  certain  qu  alors  le 
icunc  Roy  Philippes  perdit  la  vie  par 
grand  accident.  Âinfi  la  paix  fut  faite  & 
conclue , enuiron  l’an  mil  cent  trente  & 
' vn,  & auparauant  ce  temps  durant  tou- 
te cette  guerre  , on  ne  voit  point  de  Sc- 
nefchal  dans  les  Patentes  , S>c  pour 
Chancelier  vn  nomméSimon  y fignoit» 
L'an  mil  cent  trente , le  mefme  Simon 
eft  auiîî  nommé  Chancelier  dans  les 
-Chartes, auquel  temps  il  n’y  auoit  point 
encore  de  bcnefchal  qui  exerçaft  la 
charge  ; &‘il  n’y  en  eut  point, finon  lors 
que  Garlande  lit  fa  dcmilïîon  volontai- 
_ re  j & qu’à  fou  retour  en  la  grâce  du 
Roy, l’on  en  pourueut  leComte  de  Ver- 
mandoisjvets  l’an  mil  cent  trente- deux 


ou  enuiron. 

GARlLANDE  eftant  reuenu  de  fon 
malheur,  le  chagrin  le  portoittoufiours 
à vn  abandon  entier  du  monde  ; mais  le 
- Roy  qui  l’eftimoit  ne  le  voulut  pas 
fouffrir , quoy  qu’il  luy  permit  de  quit- 
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ter  la  Dii"C(fkion  & le  tracas  des  affaires 
d'Eftac,  &c  du  Minifterc,  auflî  bien  qu’il 
auoicfaiclaSenerchaufféc  : ilnc  laiflbit 
pas  ncantmoins  d’exercer  toujours  la 
charge  de.  Chancelier  il  ne  quitta  la 
Cour  qu’à  la  mort  de  L O V I S /?  Gros  ' 
fon  Maiftre,  ratunil  cent  trente- fept:& 
c’eftoit  iuy-  mefme  lequel  iufques  à cet- 
te an  née  îignoit,  & deliuroit  à fon  or- 
dinaire lesîatentes  Royales,  aucc  cctrc 
différence  pourtant  diïpaffc  , que  l’on 
voit  alors fouucnt  ce  Simon,  dont  nous 
auoas  parlé  , & vn  autre  appellé  Al- 
grin  faire  facharge  comme  Vice-Chan- 
celier ; ainh  GA  RL  AN  DE  fut  vérita- 
ble Chancelier  plus  de  trente  ans.  Mais 
enfin  las  du  monde , & affligé  toufiours 
de  fon  infortune , il  ne  luy  fur  plus  pof- 
fibic'  de  fubfifter  dauantage  dans  la 
Coui’s  quand  il  vid  fon  Maiftre  mort  : il 
fc  retiraalors  enticremét  en  fon  Doyen- 
né d’Orleans,  l’an  mil  cent. trente- fepe. 

Il  creut  pouuoir  adouciràbn  degouft  &' 
fes  déplaifirs  dans  la  deuotion  , & par 
les  bons  exemples  qu’il  dgnneroit  à vn 
fi  honorable  College,  où  il  ne  laiffa  pas  ^ 
toufiours  de  confcrüer  fon  titre  d’Ar- 
chidiacrc  de  Paris. 

Il  paroift  défia  cette  première  at\hée- 
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de  fa  retraite , l’an  mil  cent' trente- fcpt,i 
fur  la  fin  entre  les  tcfmoms  des  Chartes 
de  fon  Eglifcicommc  le  portent  les  An- 
nales de'  ce  lieu  fous  l’Êpifcopat  d’Hc- 
lic , où  à la  marge  l’Auteur  remarque, 
que  le  Doyen  ESTIENNE  cftoit  car- 
ia'nde , & l’Oncle  de  ManalTes  j lequel 
par  humilité  il  fit  de  fon  viuant  préférer 
d luy en rEuefeite y te l’cn fit facrer  lah 
mil  cent  quarante  fix.  Il  mourut  depuis 
cette  année  > le  dix-neuficfme  des  Ca- 
lendes de  Février,  fuiuant  l'Oliituaire  ' 
de  l’Eglifc  defaint  Viélor  ( dont  il  fut 
aufli  Bien,faidcur}où  ilcft  qualifié  Ar- 
chidiacre de  Paris.  , " 

Il  cft  certain  toutefois  que  G A R- 
LANDE  doit  eft te  mort  auant  l’an  mil 
cent  cinquante-deux  i car  fuiuant  les 
Annales  d’Orléans, il  y auoit  défia  cette 
année  vn  autre  Doyen  nommé  Simon} 

& vray  - fcrablablement  le  Doyen 
E ST  l E N N E eftoit  palTé  de  ce  mon- 
de vers  l’an  miLcent  cinquante apres  y 
ûuoirmcné  vnc  vie  fort  exemplaire,  éc 
accompagncc.de  beaucoup  de  pieté  : 
apres  aum  auoir  donné  vnc  partie  de 
fes  biens  aux  pauures , & auoir  fait  de 
grandes  aumofncs  à l’Eglifc  d’OrIcans. 
il  n’y  fut  pas  ncantmoins  enterré,  car  il" 
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fut  porté  aueC;fcs  frctesau  Prieuré  de 
Gournay  fu^Marne,  qui  auoitefté  la  fe- 
pulture  de  fa  maifonde  Garlande , de- 
puis ANSE  AV  le  Senefchal  : ce  qui  fc 
reconnoift  par  vu  titre  de  ce  lieu , tou- 
chant la  donation  qu’y  fit  G V Y de  car- 
lanie  Seigneur  de  Tournan  neveu  d’E- 
ftienne,des  Difmcs  de  Ferricrcs , lef- 
' quelles  il  donna  a cette  JEglife  ; afin 
qu’on  y priaft  Dieu  pour  les  âmes  de  fes 
parens,fpeciaUmcnt,dic-il,pour/^jrro^r 
Senefehanx  de  France  fes  Oncles  ^ qniy  . 
cftoient  enterrez. 

- L’Euefque  d'Orléans  Manafles  , en 
mémoire, de  fon  oncle  le  Doyen,  fit  de 
grandes  charitez  aTHoftel-Dicu  d’Or- 
' Jeans,  comme  il  fc  voit  par  la  Charte  de 
l’an  mil  cent  foixantc  & dix- huit,  la- 
quelle tcfmoigne  que  le  défunt  auoit 
pendant  fa  vie, fait  diuerfes  aumofnes:5c 
entr’autres  qu’il  auoit  ordonné , que  fes 
biens  & fes  maifons  fufienx  vendues  , Sc 
qile  l’argent  de  la  vente  fut  diftribué 
auxpauures,  ManôCTes  auoit  aufli  defia 
fait  d’autres  biens  6c  d’autres  fonda-, 
tions  dés  l’anii^S.en  l’Abbaye  defaint 
Denis  en  France  j endaquelie  il  auoit 
fondé  vn  Obic  pour  luy  , & pour  ce  fien 
«imdcESTIENNE  de  Garlandc,lequel  ' 
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cftoit  freie  de  Gifl^sbert  de  Gadandc 
Bouteillcrdc  France  Ton  jJere. 

^ Noftrc  E ST  I E N N E de  GarUndc 
à fa  mort  Iai(Ta  deux  neueux  de  fon  fur-  ' 
nom  qui  viuoient  dans  le  mariage  ; fça- 
uoir  Guillaume  de  Garlandc  en  labran- 
che  de  Liviy  , de  laquelle  Guillaume  le 
Scnefchalfon frère auoitefté le  Chef,& 
Guy  de  oarlande  en  la  famille  de  T (5ur- 
nan  &de  PoiTclTc,  deiaqucllcGiflebcrc- 
fo n fr ère  puifné  fut  l’ A uteur . La  famille 
de  Livry  tôba  en  hcritieres , apres  trois 
générations,  & fondit  dans  les  maifoas 
de  Chantilly, de  Grand  pvc,  de  loinuil- 
Ie,dc  Mont-real,  & de  Beaumont  fur 
Oyfc,  Quant  a' la  branche  dcTournan 
&:  de  Polîèlfe  , elle  fc  foûdiuifainconti- 
nenr  ; car  Guy  de  Garlandc  cy-deuanc 
nommé , fils  de  Gillcbctt  ( qui  fût  le  ca- 
det des  Senefehaux  de  France  ) fut  pere 
d Anpjau  Seigneur  de  Tournay^e  Guy 
Seigneur  de  la.Houflàye  en  Brie,&  d’E- 
ue  de  Garlande,fcmrae  d’Anfeau  lire  de 
1 Iflc-  Adam, dont  eft  fortic  toute  la  mai- 
{on  de  rijle  Adam,  dite  auiourd  huy  de 
- V Ijle-Mariuault^ 

La  pofterité  d’Anfeau  &:  de  Guy  de 
Garlande  a continuéfa ligne  rnafculine 
iufqu’aux  derniers  fiecles  picccdcns’lc 
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ïîoftrcj  tant  y a que  la  branche  puifnce  a 
duré  beaucoup  plus  long-reraps  que 
celle  de  Livry  , & a perpétué  bien  da- 
uantage  riiluftrc  nom  de  'G AR LAN- 
DE ; lequel  n’auoit  efte  rendu  qutf  trop 
glorieux  par  tant  de  Senefehaux  fucccl- 
fifs  du  Royaume  j Se  fpccialcmcnt  par 
deux  principaux  MINISTRES  D’E- 
TAT -,  fi  le  dernier  n’eut  veu  à la  fin  l’c- 
clat  de  fa  race, de  Ton  mérite  particulier, 
& derfon  gouuernemcnt  vn  peu  dimi- 
nué par  la  faute  en  laquelle  il  tomba,  3c 
qu’il  ne  cteut  pas  luy-mefme  pouuoir' 
mieux  rcDarer,qu’aux  pieds  du  Crucifix 
de  fainte  Croix  d’Orléans. 


GARLANDE  comme cy-dcnanc. 


t'LZ 
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SOMMAIRE.  D V 

Régné  de  LOVIS  YlLdfi 
nom , Roy  de  France,  Duc 
de  Guyenne^  dh  le  Icune, 
le  Pieux,  . . 

E R O Y eftant  fils , Jk.  Suc- 
cefleur  d’vn  fi  grand  Prince 
que  L O V I î>  /ff  Gros  , & 
ayant  eu  pour  Dirc(^cur  de 
faicunclTe,  &dc  fes  affaires  le  vénéra- 
ble SVGER  Abbé  de  faint  Denis  en 
France,  lî  cftoitbien  difficile  qu'il  ne 
fuiuit  le  chemin  de  la  vertu , & qu’il  n’i- 
micaft  la  valeur  & U pieté  de  fohpere; 
il  le  fit  auffi  tres-dignement , fi  l’on  en 
excepte  les  premières  années  de  fon  rè- 
gne , aufqucllcs  félon  fiint  Bernard  il 
témoigna  beaucoup  de  pafsio^,  k de 
Violence  en  l’affaire  de  Champagne  j & 
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«utaiîflî  beaucoup  dcdcmcflcz  aucc  le 
Pape  : ce  qui  n’cmpcrchc  pas  que  ce"" 
Prince  n’ayt  depuis  merite  beaucoup  de 
louange  & d’honneur , mçfmcdans  ces 
rencontres  : car  fur  les  rcmonftranccs 
du  grand  Abbé  de  CIcruaux,  il  changea 
ces  déreglemens  en  deuotion  , & en 
vne  penitence  extraordinaire  \ laquelle 
enfin  il  alla  faire  outre-  mer , où  il  porta 
iès  Armes  contre  les  ennemis  de  la  Foy. 
Il  peut  eftrc  pourtant  réputé  malheu- 
reux en  quelque  forte  , puifquc  luy- 
mcfmc  acreul  eftre , pai;fon  prétendu 
déplaifir  Domeftique,  foit  qu’il  fut  faux 
ou  véritable  ; & puiscju'il  a en  en  effet 
diuerfes  autres  fortes  de  difgra<î€S , lef* 
quelles  rendent  fon  règne  extrêmement 
trauerfé.  L O V I S U leunt  a cfté  mal- 
heureux dans  fon  pénible  , ôc  inutile 
,yoyag<^du  Lcuant  j il  l’a  cfté  dans  fon 
diuorce,qi^i  eri  nous  oftant  la  Guyenne, 
pour  la  donner  à l'Anglois  , ouurit  la 
porte  à yn  fi  fafeheux  cnnemy  : & fut  Iz 
caufe  de  tant  de  funeftes  guerres,  dont 
LO  VIS  eut  fa  part  durant  fa  vie  *,  &c  qui 
depuis  ont  fi  long- temps  trauaillé  U 
France.  . ■ 

Aullî  ce  Roy  a efté  d’autrepart  heu- 
rcux’au  refte  de  fa  carrière , car  il  a eu 

M yj  . 


214  *T>aregn€ de LouysV'II. 

vne  longue  vie  & vn  long  règne , ayant 
vefeu  füixante  & dix  ans,  & règne  45.  il  • 
a fansdoure  acquis  vne  haute  réputa- 
tion & vniirerfelle,  d’auoiretlé  dt)üc  de 
beaucoup  d’excellentes  vertus,  qui  ont 
produit  grand  nombre  dê  belles  aâ:i6s} 
pour  Icrquelles  il  a mérité,  dit  l’Archc-- 
uefquc  de  T yr,  vue  mémoire  immortel- 
le. Il  a eu  auüirhonneur  que  lesfcien- 
ces  n’ont  pas  cfté  négligées  de  fon 
temps  i qu’au' contraire  clics  ontreccu 
beaucoup  d cfclat , &:  d’accroiflcmcnt 
fous  fon  rcgneÿc  pat  fon  authoritc.Maiî 
fur  tout  il  doit  cftre  eftimé  très- heureux 
d’auoir  efté  aiTîfté  en  la  conduite  de  fon 
eftat  d’hommes  , de  l’vnc&^c  l’autre 
profeffioiî,  aullî  graues  & célébrés  qu'il 
y cn^ayt  eu  aux  ficelés  paiTcz  : & princi- 
paiement  d’auoir  rcccu  les  fages  con- 
iêils  de  fon  Digne  Miniftrc  le  vcncrablc 
' SVGER,qiii,fut  la  Créature  c)^  fonpcrc 
& la  fienne,  perfonnagq  que  I on  a tenu  ' 
pour  cftre  le  modelé  des  bons  Reli- 
gieux de  fon  temps  vn  exemple  d’hu- 
milité & de  generofitétout  enfcmbic, 
vn  Ecclefiaftiquc  vaillant  & retenu  ,vn- 
REGENT  du  Royaume  fans  vanité 
dans  (a  grandeur , vn  Gouucrncur  d’E- 
tat definterefté  i enfin  vn  Prélat  qué  di--’ 
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uersbons  Auteurs  rcconnqiflfent  pour 
Thonneur  des  plus  fîdcllcs  Miniftres 
d’Eftat,  & des  plus  cicccllens  Politiques 
des  ficelés  qui  ont  précédé  le  ficn. 

Il  eft  fans  doute  que  cét  illuftre  Prélat 
auoit  efte  tire  duMonaftere  parLO  VIS 
U (7r#r,qui  l’auoit  auancé  danslaCour, 
l’auoit  honoré  de  fon  eftime  j & s’en 
efloitrcruy  en  diuerfes  occafions  confî- 
derablcs  : mcfinc  il'cft  confiant  que  des 
IcMiniftcre  D’ESTIENNE  deGarkm- 
dc,S  VGER  eftoitdefia  employé  dasics 
affaires;  & quc  pendant  le  mal-heur  de 
ce  Miniflrc , L O V I S/^  Gros  donna  a 
S VGER  plus  grande  part  enfesGon- 
feiJs;.  laquelle  il  luyconfcrua  au  retour 
de  GAR  LAN  OEjd’aurant  plus  que  cc- 
luy-cy  ^'cn  fedemettant  volontairement' 
de  la  SenefehaufTéfe  & de  la  dircâ:ion 
des  affaires  ) fuiuitYnc  vie  comme  pri- 
uce,  & depuis  fit  retraite;  laiflant  par  ce 
moyen  dauantage  de  facilité  à fon  M 4i- 
tre  d’empUyer  , &dcfe  fcrairdc  SV- 
• GE  R en  l’adminiflration  des  interefts 
du  aoyaitmc.  Cét  Abbé  y eut  grand' 
pouuoir  fans  difficulté  , & fut  Tvn  des 
principaux  du  Confcil  fccret  ; principa- 
lement depuis  l’an  mil  cent  vingt- fçpt,' 
oiicuuiron  , iufquesà  la  mort  du  Roy* 


11^  Du  régné  de  L ouys  VI /. 

L O V I S/^  Gros ÿ qui furuint l’an  1157. 
Mais  puirque  le  Miniftcic  de  SVGER 
continua  fous  le  Roy  L O V I S,  /tf  les*- 
ne  beaucoup  plus  long-  temps , fous  le- 
quel il  gouuerna  ch  effet  r4.anscluranf, 
puilqac  Ibn  authorité  fut  beaucoup 
plus  abfolué  fous  le  régné  de  ce  fécond 
Maillrc  : & particulièrement  puifque 
fon..honncur  principal , c’eftà  dire,  la 
REGENCE  eft arriuéefous ce  dernier 
Roy,  il  femble  qu’auecplus  d«  raifon 
l,on  le  peut  nommer  Ton  principal  Mi-^ 
niftrc,  & que  c’eft  luy  fcul  qui  peut  pâf- 
fer  pour  tel  dans  cette  Hiftoire.  Car 
pouj  RAQ  VL  Comte  de  Vermandois, 
Prince  du  fangjl  eft  vray  qu’il  a efte  Se- 
ncfchal  de  France,  en  l’an  mil  cent  treu- , 
tC'dcux  oiicnuiron,  fous  LOVIS/^ 
Gros,  & qu’il  a eu  pluç  grande  authofitc 
dans  l’Eftat  fous  ce  Ray  que  SVGERj 
& qu’ils  l’ont  eu  quafi  elgalc , au  com- 
nicncement  du  règne  de  L O V I S 
' Jenne  3 nous  ne  pouuons  pas  toutefois 
donner  icy  fon  Eloge  : car  SVGER  de- 
vint enfin  le  principal  Miniftrej  eftant 
certain  d’ailleurs  que  la  grandeur  du 
Comte  de  Vermandois, procéda  de  fa 
qualité  de  Coufin  germain  des  Roys 

1.0  VIS  le  Gros , 5c  LO  VIS  le  lettne  ; 5c 
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que  nousn’aiions  pas  aufliiugc  a pro- 
pos de  mectre  les  vies  des  Princes  du 
fang , entre  celles  des  Minières  d’Eftatj 
quant  ainfi  feroit  que  RAO  VL  de  Ver- 
mandois  eut  eü  autant  de  part  dans  les 
affaires  que  l’Abbc  S VGER. 

Quant  aux  deux  Comtes  de  Blois  & 
de  ChartrcsTHIBA VLT,«/#r/tf  Gr^nd; 
& i autre  qui  fut  furnomme  le  Ben , fils 
du^  premier  5 & qui  fut  Scnefchal  de 
France  , ils  ne  doiuent  pas  obtenir  cét 
auantage  , au  preiudicc  du  vénérable 
SYGEKi 

car  le  premier  au  contraire  t 
Kîulîours  efté  craint  , & hay  du  Roy 
LOVIS/tf  n’a  point  paru  fi  puif* 

^nt  dansl’Eftat  : & le  dernier  n'a  eu  af- 
furcment  Ton  plus  grand  crédit,  que  de- 
puis la  mort  du  Miniftre  S V G E R. 
L’authoritc  mcfme  qu’il  eut  en  fuitte, 
iniques  à la  mort  de  LOVIS  leleunti 
auec  la  première  Dignité  de  l’Eftat,  ne 
pcuuenc  paffer  pour  vhe  fommedefa- 
uory , ny  moins  encore  pour  vnc  admi- 
uiftration  de  Mihiftre  principal  ; niais 
bien  feulement  pour  vu  effet  de  la  pro-“ 
ximité  , qui  eftoie  entre  LOVIS  le 
Jeune  luy , puifque  le  Comte  cftoit 
fon  gendre.  Sa  grandeur  pouuoit  aufli 
procéder  de  la  puiil^ce , qu’il  auoit  de 
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fon  Chef  dans  le  Royaumcj  ce  qui  obli-  - 
gea  le  Roy  par  deux  mariages>  & par  les 
plus  grandes  charges  de  £bn  Etat, d’en- 
gager dans  fes  interefts  la  maifon  de 
Champagne , qui  aiioic  long- temps  fait 
telle  à fon  pere  & à fes  anceftres, plu ftôt 
qu’il  pur  trouueren  cette  perfonne /vu  . 
Minillre  lidellcde  fes  deflTeins. 

Q^e  fi  pourtant  quelqu’vn  de  la  mai- 
fon de  Champagne , ou  d’autres  pareil- 
les familles,  paroilToit  auoir  acquis  vnc 
puiflantc  authoritc  auprès  de  nos  Roys*,- 
auoir  obtenu  la  creance  entière  en  leur 
cfprit,  Impart  en  leurs  Confcils,&  ladi-* 
reélion  de  leurs  affaires,  telle  que  ceux 
que  nous  appelions  principaux  Mini- 
fircs  i quoy  qu’il  femblc  que  leur  efta- 
bliffcmcnt  ne  foit  pas  fi  gloriçux  , pour 
n’eflrc  pas  tout  à fait  fondé  fiir  leur  ver- 
tu , mais  eftre  aulli  aydé  de  leur  gran- 
deur j nous  ne  laifTons  pas  de  leur  don- 
ner icy  leur*placc.  De  fait  l’on  a veu  cy- 
deuant  comme  nous  n’auons  pas  oublie 
EVDES  Comte  de  Champagne , fous 
le  Roy  ROBERT  j & au  Chapitre  pro- 
chain,fous  PHILIPPES  II. 
fie,  nous  montrerons  que  GVILLAY- 
M E Cardinal  de  Champagne  ou  de 
Blois,  doit  eflrc  compris  en  noftrc  ou- 
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tirage  : car  il  cft  notoire  que  ce  grand 
Prélat,  ayant  polTcdc  l’eftime  entière  de 
ce  Roy, plus  par  fon  mérite, que  par  tou- 
tcsles  grandeurs  de  fa  maifon , gouucr- 
na , & obtint  Tadminittration  des  affai- 
res fous  ceMonarqucjcommcSVGbR 
l'a  eue  fous  LO  VIS  U hune.  Maisvoi- 
cy  l’Eloge  de  ce  généreux  Abbé,  le  plus 
Qica(^  , & le  plus  particulier  que  nous 
auons  pu  le  donner,  dans  lequel  nous 
n’auôns  pris  du  trauail  d’autruy  que  la 
fubftancc  qui  cft  abfolument  ncceflaire 
pournoftre  delTcin.  Nous  y auons  auftî 
ajoufte  d’ailleurs  diuerfes  circonftances 
éc  plufieurs  particularitez , qui  rendent 
cét  Eloge  tout  à fait  different  des  au- 
tres , qui  font  défia  imprimez  i ce  que  le 
' Ledeur  iugera  aftez  par  1a  comparaifon 
qu’il  en  pourra  faire. 
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= lcRoj  Lovis 

VII.  dunom. 

ELOGE. 

A vie  de  ce  Vendable  Abbé 
& fideile  Miniftre  , ^ 
traitée  par  le  Religieux  Dou* 
blet , dans  1* Hiftoire  des  An- 
tiquitez  de  l’Abbaye  de  faint  Denis; 
mais  auec  ù peu  du  detail  de  Tes  aâions, 
Cç  d’autres  parcicularitcz  mémorables 
de  THiftoire  de  ce  grand  homme,  que 
Ton  n'y  apprend  quall  rien  des  coqi- 
sucncemcn$>  des  progrès,  des  éuciM**; 
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wcfme,parle  manufcrit  3e  l’adn^niflra* 
tion  Abbatiale  de  ce  Prélat , par  les  let- 
tres qui  luy  ont  efté  eferites  du  temps 
de  fouMiniftere  , & qui  nous  font  de- 
meurées y ôc  par  la  rencontre  d’autres 
preuues  , tires  des  Chroniques  ancien- 
nes (de  France , d’Hiitoriens  eftrangers 
contemporains  » de  de  (cmblablcs  piè- 
ces de  rapportai  eft  impoffible  d’en  for- 
mer vn  Elogc'alîcurc  & rcmply. 

S V G E R naquit  conftamment  l’ati 
rail  quatre-  vingt  deux,  fous  le  régné  de 
PHILIPPES  premier,  puifque fé- 
lon le  difeours  de  fa  vie  , compofe  par 
frere  Guillaume,  & par  autres  preuues, 
cet  Abbé  mourut  l’an  1151.  à l’âge  de 
foixanre  & dix  ans  : & c’eft  auec  vn 
grand  regret  qu'il  faut  auoüer  icy  aucc 
luy-mefmc  , qu’vn  homme  fi  illuftre 
cftoit  de  bafie  extradition,  & qu’il  fut  du 
nombre  de  ceux , lefquels  donnent  plus 
d'cfclat  à leurs  parens,  qu’ils  n’en  reçbi- 
ucntd’eux:Rencontre  neantmoins  def- 
auantageufe  pour  vn  grand  Miniftre: 
puis  qu’elle  donne  toufiours  prife  âfes 
enuieux , Sc  quelque  degoufi:  de  fon  au- 
thoritc  II  fut  mis  ieunè  Nouice  de  dix 
ans  en  l’Abbaye  de  faint  Denis  , l’an  mil 
quatre-vingt  douze  j en  laquelle  le  Mi 
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de  Fr^cc  LOViS , furnomme  depnis, 
le  Gv's , cftoit  cfleué  à l’imitation  de  fes 
anceftres  j comme  dans  vn  feminaire 
d’honneur , de  fcience , & de  pieté  : & 
cela  fe  faifoit  peut.eftre , afin  que  tous 
ces  ieunes  Princes  apprilTent  dans  le 
Maufolée  de  leur  maifon  à bien  viiire, 
par  laveuë  continuelle  de  la  mort  : Zc 
afin  qu’ils  fe  fouuinfTent  que  les  Rbys 
cftoient  mortels  comme  les  autres  j & 
que  parmy  les  cendres  de  leurs  Ancc- 
ftres  , qui  auoient  efte  comme  eux , ils 
n’oubliaflènt  pas  qu’ils  eftoient  hom- 
mes aufli  bien  que  Monarques. 

Ce  Prince  eftoit  fort  ieunc  en  ce 
tcmps-là;  & neantmoins  il  cftoit  vn  peu 
plus  âgé  que  le  petit  Religieux  SV- 
G E R , & vray-femblablcment  d’enui- 
ron  cinq  ans  : mais  reconnoiffant  la  vi- 
uacité  & la  gentillcfTe  de  cet  enfant,  il  le 
prit  en  amitié  plus  que  les  autres  Noui- 
ces  du  Conuent.  Et  comme  les  affe- 
étions  <4e  l’enfance  durent  dauantage, 
aufli  ce  Prince  n’oublia  iamais  depuis 
celle  dont  il  auoit  honoré  SV  GE  R, 
quilauoit  faitioiier  en  icunefle  ; telle- 
ment que  quand  LO  VIS  iugea  â pro- 
pos d’auancer  les  fiens  & d^efleuer  fes 
créatures,  S VGER  ne  demeura  pas  des 
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\ derniers.  Aiiffi  le  Religieux  de  fa  parc 
I fur  fi  prudent  à mefnager  céc  auantage,' 

& à cultiuer  cette  bien-veillancc  , qu’il 
contribua  luy-mcfrne  beaucoup  au  icf-  ^ 
fouuenir  que  le  Roy  defigné  eut  de  , 
Juy  ; d’où  procéda  enfin  fa  grandeur 
'par  diuers  degrez , dans  la  fuite  des  an- 
nées. 

Tandis  que  LÔVIS  (7r*s  fortit  du 
Conuent  de  faint  Denis  , pour  rctour- 
l ner  à la  Cour  de  PHILIPPES  fori^ 

I pere  > qu’il  fut  defigné  & Couronne 
. Roy  •,  qu’en  cette  qualité  ( prenant  le 
Timon  des  affaires  en  main  ) il  repara  - 
en  quelque  forte  les  defauts  de  ccluy, 
qui  luy  deuoit  donner  l’exemple  , & 

' qu’il  dompta  les  Rebelles  & les  enne- 
’f  riiis  de  fa  Couronne,  SV  GE  R,  de  fon 
cofté  fit  fes  eftudes  , où  il  profita  de 
forte,  qu’il  deuint  vn  des  plus  fçauans, 
des  mieux  difans,  & des  plus  grands 
perfonnages  de  fon  fiecle.  Ileftoit  hors 
des  Efcolcs  , & commença  à voir  la 
Cour  dés  les  premières  années  de  l’on- 
> ziefme  fiecle  , lors  du  mariage  de  Phi- 
lippes  fils  naturel  de  France,  auecl’hc- 
riticre  de  Montlhery  rfoit  que  de  fon 
inftind  'il  s’efforçaft  à fe  conferucr  par 
fes  deuoirs  l'affcàion  que  L O V 1 S /f 
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Gros  luy  auoir  rcrmoigncc  en  fa  ica- 
neffe , foie  que  ce  Piincc  eue  defia^refola 
de  l’appeller  quelquefois  auprès  de  luy, 
ou  que  SVGER  y accompagnaft  feu- 
lement en  quclques.rencontres  fon  Ab- 
bé & fon  Supérieur,  Tant  y a qu’il 
rapporte  qu’il  entendit  alors  , eftanc 
dans  la  Chambre  du  Prince  L O V I S, 
les  remontrances  que  luy  faifoit  le  Roy 
PHILIPPE  S Ion pere , fur  le fujet 
des  places  & Chafteaux  de  Montlhery, 
ahn  qu’il  les  conferuaft  foigneufementj 
& qu’il  entretint  auili  aucc  cette  fa- 
mille la  paix,  que  le  mariage  de  fon  fils 
naturel  le  Comte  de  Mante  auoitefta- 
blie,  puilque  leurs  guerres  luy  auoienc 
tant  donné  de  pcine,qu’ilsauoient  ayde 
a luy  faire  blanchir  fes  cheueux. 

S V G E R fc  trouuâ  tout  icune  au 
Concile  de  Poiétiers,  tenu  félon  vn  Hi- 
ftoricn  Contemporain  , l'an  mil  cent 
fixj  auqücl  temps  ce  Religieux  n’auoit 
pas  plus  de  vingt- trois  a vingt- quatre 
ansj  &ce  Concilefutdeccrné  par  Bru- 
non  Légat  du  Pape  F afchal fécond,  fouz 
le  fccours  des  guerres  de  la  Terre- 
Sainte  , ou  Boemond  Prince  d’Antio- 
che fut  aulEprefenti  lorsqu’il  vintef- 
poufer  la  fœur  de  L O V I S , appel- 
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Conftance  de  France.  SVGER  nous  les 
apprend  luy-mefme  dans  Ton  Hiftoirc,  - 
qu’il  eut  l’hôneur  d’afiifter  à cette  gran- 
de AfTembléc  j neantmoins  il  ne  die 
point  s’il  y eftoit  comme  dcpiité , ou  au- 
trement : mais  fon  mérite , la  bonne 
volonté  du  Roy  defigne  font  croire , 
qu’en  tout  cas  cen’eftoit  paj-fans  l’or- 
dre de  LOViS  le  Gros  i ou  du  moins 
fans  le  choix  de  Tes  Confrères  , qu’il  y 
accorapagnoit  fon  Abbé  Adam,&  qu’il 
eftoit  receu  pour  Compagnon  du  Su- 
périeur en  vne  occalîoii  ii)iportantc 
comme  eftoit  celle  de  fe  prcfentcr.en  va 
Concile.  Cela  confirme  neftre  opi- 
nion , pour  les  premiers  emplois  du  Re- 
ligieux SV  GER  j aulFi  bien  que  le  Dii- 
cours  qu’il  ajoufte  peu  apres  dans  Ton 
Hiftoire,  fur  la  venue  en  France  du  Pa- 
pe Pafchal , l’année  qui  fuiuit  le  Conci- 
le ; car  il  tcfmoignc  qu’en  cette  occa- 
fion,  il  fut  de  la  part  de  les  Confrères^ 
enuoyé  au  déliant  du  faint  Père,  anse  le 
train  de  G»jde  Rochefort,  Scncfchal  ^ 
principal  Miniftic  d’Eftac,  qu'il  fuiuic 
le  Souiicrain  Pontife  en  fon  voyage , 
qu’jl  eftoit  prefent  à la  conlccrarion  dé 
l’Abbaye  de  la  Charité  furLoirc  5 il  die 
quelà  iL  ciul’honncpr  de  parleur  publi- 
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qucmcnt  dcuant  le  Pape , & de  haran- 
guer au  nojn  de  Ton  Conuent,  fpcciale- 
ment  furie  different  que  TAbbayc  de 
faint  Denis  auoic  contre  Gualo  tuef- 
que  de  Paris  : & il  fc  voidparfbn  Hi- 
ftoire,  qu  il  fatisfit  le  faim  Pcrc , & tou- 
te rAffcmblée.  Or  /ff  Prfpe  eftantarri- 
ué  à faint  I>cnis,  où  il  voulut  venir  deC- 
cendre,  les  Roys  PHILIPPE  S , & 
L O V I S /f  Gros  fonfils  le  rcgalerenr, 
comme  ils  deuoient  , félon  leur  pou- 
uoir  : &de  là  SV  GE  R fuiuit  la  Coùr 
«U  voyage  de  Chaalons  auec  fon  Ab- 
bé J mefme  il  fut  prefent  à k Conféren- 
ce, qu’il  y e ut  entre  le  Pape , les  Roys 
de  France,  6c  les  AmbafTadeurs  du  pré- 
tendu Empereur  Henry  V.  qui  tous  fe 
rendirent  en  ce  lieu  pour  les  affaires  du 
faint  Sicge’&  de  l'Empire.' 

S V G H R en  fuite  de  ces  chofes  fut 
^nuoycverslc  Pape  de  la  part  du  ROY 
LOVlS  le  Gros  ; où  il  nefeferuit  pas 
mal  des  moyens  que  cette  occafîon  luy 
donnoit,  de  fc  perfectionner  en  la  con- 
noiffancc  des  affaires  Eflrangcrcs, prin- 
cipalement de  celles  de  la  Cour  de 
Rome  ; Il  commença  alors  de  fc  kirc 
aymcr,&  cftfmcr  du  faint  Pcrc , dont  il 
conferua  & éprouua  depuis  k bonne 
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volonté.  Il  y eftoit  lors  que  le  Rôy 
d’Allemagne  Henry  traitta  très- indi- 
gnement le  Pape  Pafchal  *,  iufqiies  i 
liputragerj&àrcmprilonncr.Ccs  nou- 
uellcscftant  venues  en  France , le  Roy 
Tres-Chreftien  fils  aifncde  l’Eglife , fit 
excommunier  cet  outrccuidc  par  les 
Prélats  de  fon  Royaume  ; Il  offrit  Ton 
fccours  au  Souucrain  Pontife,  & rendit 
autant  d’honneur  & de  fcruicc  au  faint 
Sicge , félon  la  couftume  de  cette  Cou-' 
ronfle  , qu’Henry  , & ^luficurs  de  fej 
fuccefléurs  luy  ont  fouuent  fait  de  dom- 
mage ^dc  tort.  En  fuite  de  cela  fie  - 
faint  Perc  ayant  rccouuré  fa  liberté  , il  ' 
afTcmbla  vn  Concile*, afin  de  faire  carfee  ^ 
les  titres , que  l’on  auoit  extorquez  de* 
luy  i' Inuefliture  : SVGfcR  y affi- 

fta,  &ilcuft  l’honneur  d’auoir  fa  place 
en  cette  célébré  compagnie,  où  fc  trou- 
ucrent  trois  cens  Prélats  j & parlcDif- 
cours  de  fon  Hiftoirc  , il  parotft  quo 
1 emprifonnement  du  doit 

auoir  cfté  enuiron  vn  an  & demy , âpre» 
que  le  S .Perc  fut  retourné  de  Franccj  cc 
qui  tomberoit  par  confequent  vers  la» 
mil  cent  huit. 

Cette  mèfmc  année  le  ROY  L O VI S 

. ■ 
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/(*  Gros  fut  facré  , comme  nous>auonJ 
dcfia  montré  ailleurs  , par  la  mort  cia 
Roy  PHILIPPE  S Ton  pere  : & ce 
Prince eftoit alors  âgéd’enuiron 31.  an»»' 
encore  que'cerrams  Chroniqnenrs  ef- 
criiie-nt  qu’il  eftoit  tout  ieunc.  SV  GE  R 
eftoit  alors  reuenu  de  Rome,  & il  auoit 
efté  enuoyé  par  fon  Supérieur  & Tes 
Confrères,  au  Prieuré  ou  Preudfté  de 
Toury  en  Beauffe  prés  le  Putfet  -,  ou 
l’Abbaye  de  faint  Denis  auoit  de  grands 
droits,  vne belle Chaftellcnie  , &:di- 
uerfes  Seigneuries  dépendantes  de  ce 
Prieuré  : mais  tout  ce  bien  eftoirruync, 
& deuenu  inutile  àTEglife,  par  les- con- 
tinuelles violences-  des  Seigneurs  du 
■puifet.Lo.  Relrgieux  SV GER  fut  pour- 
ucu  de  cette  Prcuoftéjcomme  vn  hom- 
me généreux , hardy  , rcfolii , & qu’on 
"iugcoit  capable  de  refifter  aux  entre- 
q)rifcs  de  ce  fafeheuX  voifin  : il  y fut  en- 
iioyé  pourvoir  l’ordre  qu’il  ypourroit 
donner  par  fon  cfprit , & par  fon  cou- 
rage eftant  alors  encore  fort  icune , & 
n’ayant  que  i5.  à vingt-fix  ans  , comme 
il  s’induit  de  feseferirs.  Une  futgueres 
en  ce  lien  que  fon  Génie  ngiftafit  ne  luy 
fournift  les  moyens  de  faire  vne  partie 
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a Hugfies  duPuifet,  alors  Seigneur  de 
. cette  Baronie  \ lequel  furpafTant  Tes  pa-  ' 

, rens  en'malice  , continuoit  de  plus  en 
. plusà  crauailler  lesTenanciers  de  faint 
Denis,  & à vfurpertous  lès  droits  de 
leur  Eglile  : mais  noftre  Preuoft  de 
^ oury  luy  rendit  Tes  violences  funeftes, 
quand  l’occafion  s’en  ofFdt  : ce  qui  ar- 
X riua  bien-toft  apres.  Il  négocia  auec 
tous  les  Prqlfirs  , & autres  puifTans  Ec- 
clefiaftiques  du  voifinage  , quiauoient 
tous^vne  caufe  communeauec  luy,  & 

~ ' tous  enfemble  ^efenterent  leurs  plain- 
tes au  Roy  , contrç  cét  Ennemy  public 
deTEglife  : & peut-eftre  que  SVGER. 
émeut  auiïi  en  mcfmc  temps  la  Com-  ' 

■ d.eflè  de  Chartres , auec  le  ieune  Comte 
Thihatilt  ion  fils.qui  commencèrent  en 
effet  dans  cette  conion(Tuirc  , à crier 
les  premiers  auprès  de  LO  VIS  U oros,^ 

' contre  les  entreprifes  d’Hugues  du  Pui- 
fct.  Quoy  qu’il  en  foiî  SVGER  dit 
luy-mefme,  qu'ilfrappale  coup  adroi- 
tement voyant  loccafion  belle,  & que 
ccfu&-Iuy  qüi  moyenna  en  la  ville  de 
Melun  , l’affemblée  des  Euefques  de 
Chartres  & d’Orléans,  derArcheuef- 
que  de  Sens,  d’vn  Abbé  de  faint  Pierre, 
du  Chapitre  de  Chartres , &:  d’autres 
■ . N iij  ^ 
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du  Clergé,  pours’vnir  tous  ;jucc  la  Da- 
me de  Chartres , & le  icunc  Comte  fon  . 
fils  i afin  de  demander  iufticc,  & protc- 
ôicm  au  Roy  LO  VIS,  Prince  peu  en- 
durant , cnnemy  mortel  des  petitsT^- 
rans  , fort  porte  au  fecours  des  affli- 
gez , & principalement  des  gens  d’E-^^ 
glilc.  I 

L O V I S le  Gros  ayant  promis  par 
ferment  d’y  donner  ordre, ^ Ce  mit  in- 
continent en  deuoir  de  réduire  à la  rai- 
fon  ce  perfccutcur  des  Ecclefiaftiqucs: 
nous  dirons  icy  pour  la  faiisfaânon  du 
Leétcur , comme  toute  cette  affaire  fut 
conduite*,  puifque  cela  fait  voir  la  iufti- 
ce  & la  refoludon  de  ce  Roy  , comme 
âuflj  la  generofité  du  futur  ^inifire  ; le 
tout  félon  ce  qu’il  en  eferit  luyi-mefme 
en  fon  Hiftoiic  de  France  , qqoy  que 
'concife,  obfcurc,  & peu  entendue  iuf- 
que^  à prefent , par  la  plufpart  de  nos 
Hiftoriens.  Abbé  de  Paint  De- 

nis fc  trouua  apparemment  à l’AfTem- 
bléc  de  Melun, & renuoya  en  diligence 
S V G E R en  fon  Pricüft:  de  Toury, 
apres  qu’il  eut  baife  les  mains  du  Roy; 
lequel  luy  ordonna,  que  pendant  qu’on 
feroit  le  procès  de  du  Puifetyil  Ce  mit 
fiir  fes  gardes, qu’il  tint  bon, autant  qu’il 

I - , 
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le  pourroit'dans  le  village  de  Toury,& 
qu’il  amalTaft  de  tous  collez  le  plus  de 
gens  de  guerre,  qu’il  luy  fcroitpofliiblc: 
fur  tout  qu’il  donnaft  bon  ordre  au  feu, 
que  le  Pmfet  s’cfForccroit  aU'eurenicnt 
de  nvettre  aToury,  quand  il  verroitees 
préparatifs.  L O V I S le  Gros  ajoufta 
auffi  que  jS  ce  criminel*ue  fe  mettoic  en 
fon  deuoir , fon  delTcin  cftoit  d’aller  en 
perfonne  au  Prieuré  de  Toury,  le  forti- 
fier, & y prendre  fon  quartier,  pour 
faire  aflîcget  la  place  forte  du  Puifet: 
comme  autrefois  le  Roy  fon  pere  auoit 
fait, lors  que  les  PredcccfTeurs  d' ^ugnes 
l’y  auoient  obligé.  Conférence  qui  tef% 
moigne  a/Tez  reftime  que  le  Roy  faifoit 
du  cgpur,  & de  la  conduite  de  ce  icunc 
Religieux  ; lequel  il  voulut  éprouuer 
en  ces  rer^pontres  , pour  apres  l’em» 
ployer  en  de  plus  importantes  oçca-- 
fions.  ♦ , 

S VGER  s'en  retourne  donc  rput  rci 
folujfoir  qu’il  y fut  porté  par  fon  natu- 
rel hardy  & généreux , plus  que  fa  naif- 
fance  , & fa  profeffion  ne  le  permet- 
toient  , ou  qu’il  fut  encouragé  par  les 
ordres  & la  commiflîondu  Roy  : il  re- 
tourne promptement  à Toury  , obeyt 
ponéluellcmcnc  à tout  ce  qui  luy  eftoit 

N iiij  ’ 
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commandé  , a(T<îiiiblc  bon  nombre  de 
foldats  , fait  armer  les  communes  du 
pays  , ôc  aux  occadons  fc  deffcnd  vail- 
îammentauec  fcs  trouppes  j^contre  les 
çntreprifes  de  da  Puifct , en  attendant 
l’éuencmcnt  du  procez  de  ce  rebelle. 
Le  Puifet  ayant  fouffcrt  toutes  les  con- 
tumaces , fut  etifin  conuaincu  & con- 
damné comme  criminel  de  leze-Ma- 
jefté  diuine  & huniainc  , tant  par  le  iu- 
gement  du  Roy  , que  par  les  cenfures 
Ecclcdaftiques.  Procédé  remarquable 
poul  ie  temps , & pour  le  Prince  qui  fe 
feruitde  la  voyc  delà  lufticc,  auantque 
•de  recourir  aux  remedes  extrêmes  , 5c 
qui  ne  voulut  point  perdre  ce  criminel 
public  ,fur  la  plainte  de  tant  de  petfpn- 
ncs  confiderabics , qu’apres  luy  auoii^ 
lailTc  le  moyen  introduit  par  les  lois 
pour  fe  iuftdier. 

La  condaranaftion  cftant  interuenuc 
eontre*<5^«  Puifet , LO  VIS  le  Gros  s’a- 
chemine à Toury.,  pour  mettre  enper- 
fonnerArreft  a execution  ; on  attaque 
le  Chafteau  du  Puifet,  &auflî'toft  on 
commence  à donner  l’alTauc  par  deux 
endroits  auec  les  troÿppes  du  Roy ,auec 
celles  qu^auoit  amené  le  ieiinc  Thibault 
Comte  de  Blois  & de  Chartres,  & auec 

» T • 
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ks  communes  de  fa  prouincc.  Les  gen  j 
du  Roy  font  d'abord  lepoufTez  pat  la 
grande  defFcnfe  de  ces  defe(pcrcz  i Gc 
en  fuite  l’on  ne  vt)it  en  l’air  de  part  Sc 
d’autre  qu’vnc  gtcfle  de  pierres, de  flef- 
ches,  ôc  de  iauelots',  qui  tombans  fur  les 
falades  , ou  eftans  teceus  par  les  ronda- 
ches  & les  pauois , les  rompent , les  bri- 
lènc  , & font  feu  de  tous  coïtez.  Les 
gens  du  Roy,  fe  voyans  découuerts  de 
la  forte , recourent  aux  ais , aux  vieilles 
portes,  & autres  pièces  de  bois,  dorft 
b V G E R auoit  eu  l’ordre  de  faire  pio- 
uifion  , & auec  ces  nouueaux  boucliers, 
retournent  à l’attaque  quife  faifoic  vers 
vne porte,  oii  ils  n’oublient  rien  pour* 
l’emporter  ayans  pour  cet  effet  mené 
quantité  de  Charettes  pleines  de  bois, 
éc  d’autres  chofes  feches  & faciles  à 
brufler  auec  force  huile  , force  graiffe, 
.5^  force  fang  pour  les  allumer  : afin  de 
continuer  leurs  approqjps  à la  faueur 
du  feu,&  de  tourner  l’efiet  de  la  flamme 
contre  les  ennemis.  ' t 

Durant  ces  rudes  efforts  î le  Comte 
de  Blois  & de  Chartres  auoit  auffi  faic 
donner  de  fon  cofté , ayant  commencé 
Ton  aïtaque  vers  le  chemin  de  Char- 
tres, & f«#gens.animezpar  laprefcncc.- 

Nv 
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de  leur  Chef,  s’cftoiiînt  d’abord  logez 
àu  pied  du  rempart , qui  cftoit  deffendii 
feulement  d’vnc  paliflTadc  ,»  fourrée  de 
fafcincs,  aucc  vn  parapet  : & route  la 
place  ne  confiftoir  qu’en,  vne  Tour  Sc 
vn  Donjon  de  bois  » auec  vne  grande 
Courtine  , le'  long  d’vn  fécond  fofTë  vii 
peu  flanquée  , accompagnée  de  rourcl-  ’ 
les  & de  redoutes  félon  l’vfagedu  fic- 
elé : le  tout  éleué  fur  vne  haurc  motte 
ou  cmincnce  , où  il  y auoir  beaucoup  à 
monter,  qui  cftoit  apparcramcntlc  plus  , 
grand  auantage  de  tels  Forts*,  comme 
on  peut  inférer  des  paroles'  de  SV- 
G E_R.  Les  Chartrains  bien  armez , 6c 
touucrts  donneur  au  rempart , môtenr, 
grimpent,  & s’efforcent  d’emporter  la  i, 
pâliffadc  : mais  le  Puifet  & les  fiens  | 
montez  fur  de  bons  Cheuaux , courans  | 
de  cofte  & d’autre  fùr  le  rèmpart  , & 
's’appuyans  flir  le  parap'et , dit  SVGER,  ' 
qui  cftoit  prefqif , renuerfent  les  affic- 
geans , les  iettent  dans  le  fofle,  les  aca- 
blcnt  aucc  de  groflé  s pierres  , & autres 
fardeaux  , &c  chargent  rudement  ceux 
quis’opiniaftrent  à cette  attaque.  Tcl- 
lemmt  qiie  le  Comte  Thibault  auoit 
vcii  quafi  cous  les  fiens  raillez  en  pièces, 
ou  aftbmmcz , & le  ïcfte  fi  f<5f  t baralTc, 
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qu’il  eftoit  cnticrcmcnt  hors  de  com- 
bat, lors  qu'vn  Preftre  du  voifinage  qui 
eftoit  en  la  meflée  (ans  armes,  s'auile 
de  remonter  tout  feulpar  autre  cô- 
té, à la  faueur  d'vYi  mcfchaiit  ais  , donc 

I'  i 

il  eftoit  couuert  , il  gagne  genereufe- 
ment  le  pied  delà  palilTadc  , de  ayant' 
adroitement  à force  de  bras  rompu  & 
arraché  cette  deffenfe , il  fait  ligne  à fes 
compagnons  : furquoy  les  Chartrains 
reprenans  courage , reuiénent  aiiec  vnc 
nouuclle  furie , donnent  pour  la  fécon- 
dé fois  auec  haches  & autres  inftrU- 
, mens  ; & ayant  fait  vnc  brefehe  fuffifin  • 
te  à cette  muraille  de  bois , rempor- 
tent , nonobftant  la  grande  relîftance 
desafliegez. 

Les  Chartraiin  s’eftans  rendus  Mai- 
ftres  du  rempart , de  de  la  bafle  Cour  du 
Chafteau , lès  trouppes  du  Roy , & ceU 
les  du  Comte  qui  cftoient  fnruenu'és» 

. font  vu  eftrange  carnage  des  ennemis, 
& entrent  pclle-meflc  aucc  eux  dans 
l'enceinte  du  Chafteau  : l’on  emporte 
par  ce  moyen  la  fécondé  fortification, 
qui  eftoit  vn  autre  folTé  , auec  vn  rem- 
part ,,  de  vne  courtine  afiez bonne  ,•  ce 
qui  reduifit  le  Puifeeà  gagner,  le  Don- 
jon , fur  lequel  eftoit  vne  petite  T ou- 
' Nvj 
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relie  de  bois  : mais  comme  il  tafchoit  i 
s’y  fauncr,  il  fucXuiny  de  prés  , & bleflTé, 
de  force  qu’il  fur  contraint  de  fe  rendre 
auec  les  liens,  & la  place,  à U mercy  du 
Roy.  Le  Rebelle  fut  mené  à LO  VIS 
le  Gros  , lequel  tefmoigiia  publique- 
, ment  vue  grande  îoyc  de  ce  chaftiment, 
& d’vne  reduétionli  exemplaire  de  céc 
inlîgoc  Broiiillon  ; lequel  il  retint  en 
pril  on  C comme  nous  l’auons  défia  die 
en  l’Eloge  D’ANSE  AV  deGarlande  y 
apres  auoir  fait  vendre  Ton  équipage, 
par  forme  djinfamiepublique.  Chofe 
eftrangc  qu’en  ce  temps  là  , vn  petit 
Fortin  de  .cette  efpecc  , delFendu  quafi 
feulement  de  pcrclies  &d’ais  , auec  vu 
peu  de  terre,  fut  digne  de  la  colere,  & 
de  la  prefcnce  d’vn  %grand  Roy  ,<  & 
des  efforts  d’vue  armée  Royale  , pour 
F«fmporcer  : à quoy  l’on  ne  voudroic 
pas  eniplpyer  auiourd  huy  qu’vn  Exépc 
au  plus  , auec  vnc  Efcoüade  du  Régi- 
ment des  Gardes  , commandée  par  vn 
Sergent , pour  en  quatre  heures  mettre 
lePxifit,  Sedeux  pareils  Chafteauxà  Ia 
•raifon.  ;Cc  ne  font  pas  pourtant  des 
cliofcs  inuentées  à plaifir  par  l’Abbé 
S V G E K -,  la  fidelité  de  l’Auteur  , & la. 
capacité  d’yn  fi  grand  perfonnage  , ne 
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pcuuent  en  laifTcr  aucun  doute,ny  don- 
ner autre  cieancc;  finon  que  cela  pro- 
cedoit  du  defaut  des  aimes  à feu,  delà 
rcfolucion  des  hommes,  & de  l’cftat  aii- 
• quel  cdoic  la  France  en  ce  ficcIe  - U. 
Enfin  lachofe  s'cft  paflTée  afleuremeht 
de  là  forte  , que  kràpporte  SV  G E Rj 
ôc  fon  Roy  en  confirme  luy-mefmc  la 
vérité  par  vne  patente  de  îaint  Denis, 
que  nous  allons  défia  alléguée  j pour 
faire  voir  que  le  fi:ge  arriiia  l’an  mil 
cent  onzei  car  incontinét  apres  Lt)  VIS 
le  Gros  accorda  cette  Charte  en  forme 
de  déclaration,  pour  l'Abbaye  defaint 
Denise  par  où  il  repare  toutes  Icsexa- 
<5tions  , & les  eiitrcprifes  de  ce  Rebelle; 

' il  aiTeure  qu’il  a ruyné  fon  Chafteau  , 
qu’il  tiernt  le  Maiftre  prifonnier,  & veut 
que  toutes  les  vfurpationsqu’îl  a faites, 
foient  remifes  en  leur  premier  eftât , enr'. 
faueur  de  l Eglife  ; ce  que  L O V 1 S /(? 
Gros  déclaré  aucc  des  termes  fi  confir- 
derables , & vn  ftîle  fifeuere  , qu’ibfaic 
bien  voir  que  c’eftoit  tout  fraifehement 
que  ce  chaftiment  eftoit  arriué. 

Cela  eftant  ainfi  aijthorifé  par  vne  dé- 
claration publique  , il  s’enfuit  que  le 
detail  qu’en  rapporte  l’Hiftoirç de  SV- 
G£R  , ne  peut- plus  eftre  contredit , ny 
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mcfmc  femhlcr  peii  honorable  a la  va- 
leur de  no^Anceftres,  & à la  grandeur 
de  nos  Roysipuifque  l’on  ncpeutqu’a- 
* prouucr , & loiicr  tout  ce  que  produit 
làgcnerofité  du  Prince,  & la  neceffitc 
de  Tes alFaires  : & en  effet  ce  Roy  eftoit 
le  'mefrac  L O V I S le  Gros  , qui  auoic 
reconquis  de  la  forte  quafi  tout  le  Roy- 
aume de  Ton  pcrc,  qui  fit  tefte  tant  de 
fois  aux  forces  de  l’Angleterre , qui  mit 
en  fuite  l’Empereur  Henry  V.  & fit 
iantd*autres  beaux  exploits  de  guerre. 
Bref,  il  faut  confidercr  que  ces  troupes, 
qui  eftoient  alors  employées  contre  le 
Chafteau  du  Puifet , efloicnt  les  mef- 
, mes,  ou  de  fcmblables  , qui  dans  l’O- 
rienr  & dans  rEfpagnc  , auoient  cfté 
Icffroy  des  Infidelles , & la  terreur  des 
SairazinsÇc  des  Maures  : Ouyles  Ar- 
mées de  LOV  I S Gros , qui  eftoient 
‘ quelquefois  occupées  aux  fieges  de  Bo- 
wes, de  Montmorency^ , deMouchy  & 
du  Puifet , eftoient  les  mefmcs , qui  fai- 
Ibient  trembler  les  trois  parties  du  mo- 
de. Auflî  il  cft  confiant  qu’alors  la 
France  eftoit  à peu  présdiuifée  parla 
Faute  noblcjGTe  , comme  l’eft  auiour- 
d’huy  l’Allemagne.  Et  tous  les  grande 
Seigneurs  du  Royaume  nccommence* 
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rcnt  à plier , S>c  à cftie  langez  au  dcuoir, 
qucpar  LO  VIS  le  Gros , ce  qu’il  ne  fit 
pas  fans  peine , comme  ce  n’eftoient  pas 
perfonnes  de  petite  confideration  qu’il 
aiioit  a rcduircrcar  c’eftoient  des  Com- 
tes ilIuftreSî'de  riches  Barons,  & des 
Seigneurs  puifians,  & hautement  alliez 
auec  les  Roys  voifins  , & qui  de  leur 
chef  eftoient  fort  accouftumez  à Tindc- 
pcndance.  Leurs  peres  dans  l’ctcn- 
duede  leur  domination  auoienttafehé 
de  formei^ces  clpcces  de  fouucrainctcx 
fous  les  Roys  precedens  en  qiioy  ils  a- 
uoient  cfté  fauorifez  de  la  facilité  des 
premiers  Princes  de  la  nouuelle  Mo- 
narchie , PredccclTcurs  de  L O V I S /e 
Gros  , depuis  H V G V E*S  qui 

auoitfâit  fonpolîîble  poury  temedier: 
Nonobftant  quoy  fes  Succefleurs  a- 
uoientefte  contraints  de  dilfimulcr,  &C 
de  foufFrit*^uelques  cntrepril^  , pour 
cftablir  plus  aifement  Jeur  authoritc  ; ce 
qui  fut  caufe  en  fuiwc  de  rebellions  ü 
audacieufes  , & de  rcuoltcs  fi  frequen- 
tes. • 

' De  fait  \g  mcfmc  S V GC  R rappor- 
te dans  la  plainte  qui  fut  faite  au  Roy 
par  la  Comtefle  de  Chartres;  que  le  pc- 
re  de  noftre  criminel  > nommé  Ebrard 
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du  Puifett  anoit  long-  temps  fait  tcfte  au 
feu  Roy  PHILIPPE  S premier, qu’il 
auoit  attendu  le  fiegc  dans  Ton  Cliâ-  • 
reaii , l’aiioit  fouftenu  j & l’auoit  enfin 
faitleuet  à ce  Ray.  : qu'il  luy  auoit  pris 
prifonnier  le  Comte  de  Neuers  , &c 
Lancelin  de  Baugcncy  j pourfuiuy  l’Ar- 
mée Royale  iufques  à Orléans  , apres 
■auoir  fait  voir  en  la  deffenfe  de  fon 
Chafteau  , qu’il  eftoit  plus  capable  de 
garder  vne  place  que  fon  fils.  Cette 
Hiilroirc  qui  vient  d’eftre  rapportée  du 
premier  fiegedu  Puifet  par  LO  VIS  le 
Gros  , eft  bien  differente  de  ^elle  que 
quelques  Efcriuains  nouueaux  ont  cf- 
critc,  où  ils  font  afiîeger  Tonry  •smMzm, 
d'.i  Puifet  s prennent  le  quartier  du 
Roy  pour  le  Chafteau  du  Criminel, 
auec  plufieurs  autres  femblables  mé- 
contes.  Mefmc  il  y en  a vn  entre  les 
autres, l^ui  rend  fonprctenîfti  Comte 
du  Puifet  complice  des  rebellions  de 
Bouchard,  firc  ôc^Caron  de  Montmo- 
rency , de  Mathieu  Comte  de  Beau- 
mont, de  Dreux  Baron  deMoushy  le 
Chaftel , d’Ehles  Baron  de  8»oucy  , & 
d’autres  : quoyqu’ily  eut  dix  ans  que 
le  R«y  LO,VIS  le  Gros  zn  eftoit  venu  a. 
feouc.  .Les  circoaftanccs.  que  céi  HL- 
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ftoricn  mctcn  auant  de  la  vie  de  SV- 
GER>  font  contredites  par  les  efcrits 
de  Suger  merme  , &dcftruitesparlcs 
manuîcrits  de  l’Abbaye  defaint  Denis, 
comme  nous  ferons  voir  en  Ton  lieu  ÿ 
où  nous  en  tirerons  les  confequçnces 
véritables  , àc  les  induâ:ions  neceffai- 
rcs. 

Le  Chafteaudu  Puifet  ayant  eftéruy- 
nc,  le  Seigneur  de  ce  lieu  fut  mené  pri- 
fonnier  à Chafteau-Landon  : & Thi- 
bault Comte  de  Chartres  ou  de  Blois, 
comme  nous  auons  dit  cy-dcuant,  paya 
de  reuolte  LOVIS  le  Gros 3 qui  l’aiiDic 
protège  contre  cét  ennemy  commun  de 
tous  fes  voilîns.  Cette  ingratitude  ioin- 
Te  audefir  que  le  Roy  auoit  de  (è  ren- 
dre Maiftre  de  Corbeil  , obligea 
L O V I S de  mettre  en  liberté  U Pui^ 
fie  i lequel  par  vn  Traité  fait  entr’eux, 
luy  céda  tous  les  droits  qu’il  preten- 
dpit  fur  cette  place.  Le  Roy  penfoit  par 
cét  accommodement  s’acquérir  vne 
créature  i mais  bien  loin  de  cela,  ce  per- 
fide s’accommoda  auec  le  Comfb  de 
Chartres  fon  ennemy  mortel , & fe  iet- 
tadaris  fa  rébellion,  qui  auoit  efté  fufei- 
tee  par  Hugues  fire  de  Crecy  , & qui 
- futfomentcc  par  le  Roy  d’Angleterro. 
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Le  Puifet  s’cftant  lié  aucc  les  mal-con-  . 
tens  prit  Ton  terapsj&pendant  vn  voja- 
gc  que  le  Roy  fit  en  Flandres , il  fe  rèfi>— 
lut  de  remettre  fur  pied  fon  Chafteau 
& faFortercfic  , ce  qui  afriua  l’anncc 
mil  cent  onze  ou  peu  apres  : Mais  aupa- 
rauant,  ce  rebelle  ayant  confideré  que 
S V G E R luy  ferôit  fans  doute  telle, 
quileftoit  furfes  gardas  en  la-Preuoftc 
de  Toury  , & qu’il  l’aupic  fortifiée  te 
" mieux  qu’il  luy  auoit  cfté  poflîblc,  aucc 
de  bônnes  palifiàdés  de  bois  , & de  pe- 
tits bbuleuarts  bien  gazonnez  , il  iugea 
qu’il  falloit  le  furprendre  : & pour  cela, 
tafçhcrdc  l’éloigner, pour  bruflerTou- 
ry  en  fon  abfcncc  , &rcbaftir  plusaifc^ 
ment  le  Puifet.  Pour  cétcfFe,t  Huguef 
fit  en  forte  que  Thibault  Comte  de 
Chartres  pour  attraper  SVGER  , par- 
lementa aucc  luy  ; le  pria  ( Ibus  mille 
. alTeuranccs  d’vnc  véritable  réconcilia - 
, tibn  ) d’aller  promptement  en  Flandres 
pour  faire  fa  paix,  & le  remettre  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roy. 

SVGER  fe  fie  aux  paroles  artificicu- 
fes  du  Protecteur  de  fon  cnnemy  , il 
“prend  en  diligence  le  chemin  deCor- 
beil',  pour  de  Paris  tirer  droit  aux  Paysr 
1ms  , ôc  négocier  auprès  de  L Q V 1 S ^ 
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«roJ  vnc  affaire  , qu’il  tenoit  très  auan- 
tageufe  pour  Ton  fcruicc,&:  pour  le  bien 
de  l’Abbaye  de  fainr  Denis.  Mais  ce- 
pendant le  fîre  du  Puifet  attaque  dç^ 

^ touscoftezlefort  deToury,  quieftaf- 
fez  vaillamment  tdeffendu  par  les  aflîc- 
gez  ; & le  Roy  ayant  efté  auerty  d’ail- 
leurs de  la  nouuelle  rébellion  de  du 
Puifet  , & de  ce  qu’il  s’eftoit  ioint  par 
tnc  perfidie  cftrange  auec  les  autres 
malcontens,  retourne  de  Flandres  en  - 
diligence  & a grandes  iournees  ; telle- 
ment qu’il  rencontre  SV  G E R entre 
Paris&Corbcil.  SitoftqucLOVIS/tf 
« crar  eut  entendu  fes  premières  parolcsf 
il  reconnut  incontinent  la  fourbe  de  du 
Puifet  ; Se  fouriant  de  la  fîmplicitc  de 
SVGER,  il  le  renuoya  promptement  à 
fon  Fort , tout  confus  de  fon  mal-heur, 
ôc  rcfolu  de  ne  iamaîs  Ce  laiflcr  attraper 
de  la  forte.  Il  cherche  le  plus  court  che-  . 
min ,,  & le  Roy  continue  ccluy  de  Cor- 
bcil,  afin  d’y  afTcmblcr  fes  troupesimais 
le  Religieux  Ce  trouuc  bien  empefehé 
pour  rentrer  dans  fa  place*, car  elle  eftoit 
affiegee  puifiammciit  : neantmoins  il  fc 
refolut  de  rifqucr  tout  pluftoft  que  d’y 
manquer,  pour  reparer  en  quelque  fori  ' 

te  la  fautequ’ilauoiccommifc  j ôc  auf& 

/ / 
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afin  de  ne  pas  receuoir  vn  fécond  dé-' 
plaifir,  d’eftre  encore  dehors  à rariiuéc 
du  Roy.llfcictte  donc  genereiifemenc 
{)army  les  ennemis  , feignant  d’eftre  de 
leur  party  -,  il  prend  fon  temps , poufte  à 
toute  bride  autrauers  3es  troupes  droit 
à la  première  piece  de  la  fortification 
de  fa  placejOuiieftreceu  heureufemenc 
des  fiens  y & r’entre  ainfi  courageufe- 
mentdans  le  Fort, d’où  il  eftoit  forty  vn 
peu  trop  Icgerement. 

Les  Soldats  de  SV  GE  R furent  ra- 
dis de  fon  heureux  retour*,  ils  ne  deman- 
dent plus  qu’à  combattre  ; ils  rappellent 
auec  mille  reproches  les  aflîegeans  a ’ 
l’aflaiit,  lequel  comme  auparauanr,  ils- 
fouftiennentauec  beaucoup  de  refolti- 
tion;  & font  merueilles  fous  le  com- 
mandement de  leur  braue  Capitaine:  en 
forte  qu’i^demeure  quacitc  des  Rebelles 
fur  la  place , de  tuez.*.&  de  fort  blaiflcz» 
mefme  des  gens  de  condition,  que  l’on 
fut  forcé  (ditSVGER  enfon  Hiftoire)  • 
de  porter  en  diligence  fur  des  brancars, 

& dans  des  litières.  Mais  fur  ces  entre- 
faites, le  Puifet  eut  aduis  que  le  Roy 
aprochoit  que  cependant  plufieurs 
volontaires  de  la  Cour , de  force  *600- 
jfilshommes,  qui  eftoient  commendeâ 

. V 
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par  GVILLAVME  de  Garlandc  frère 
cia  Senefchal  ANSEAV, prenoient  les 
deuaiTs,  & luy  pourroient  couper  che- 
min: voyant  d’ailleurs,  qu’en  mefmc 
temps  ceux  de  Toury  faifoient  vne 
grande  fortic,  peut-eftre  à delTein  de 
l’engager  entre-deux,  il  fe  retira  dans 
fon  Chafteauj  que  fon  continuoit  de 
fortifier,  &de  mettre  toujours  en  meil- 
leur eftat  : n’ayant  pas  eu  peu  d’etonne- 
ment,  de  ce  que  LO  VIS  le  Gros  auoit 
pu  rcuenir  en  telle  diligence  des  Pays- 
bas  i 5c  fe  trouuer  fi  promptement  à fe$ 
trouflès.  GVILLAVME  de  Gar- 
lande  & les  volontaires  arriuent  incon- 
tinent apres  la  retraite  dès  ennemis  j le 
lendemain  au  point  du  iour  LOVYS  le' 
Gros  fe  rend  à Toury  , & dans  le  Mar- 
dy  fiiiuant  toute  fon  Armée , qu’il  auoit 
aficmbléc  des  garnifons  plus  voifines,  fe 
trouuedeuantle  Puifer,  où  les  Reuol- 
tez  faifoient  remuer  la  terre , 5c  trauail- 
1er  iour  5c  nuit.  A l’arriiiée  de  rArméc, 
les  Rebelles  paroilToient  à la  telle  de  la 
Place  Icgcremcnt  retranchez  comme 
-s’ilsciifient  attendu  le  combat.  Le  Roy 
met  fes  gens  en  bataille  deuant  ce  Cha- 
ft  eau’,  5c  defeend  tout  le  premier  de 
c hcual  j veut  côbactrc  hiy-mefnie  pied 
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à terre  \ & fc  met  à la  telle  des  cnfan« 
perdus , qui  eftoient  tous  les  icuncs  Sei- 
gneurs de  la  Cour:  ie  me  mets  /dit-il, 
enefiàitde  donner  contentement  an  Comte 
Thihnuld  de  ChartreSy  s* efi  vanté 
de  m’ attaquer  y s* il  me  fouMoit  remarquer 
dans  la  mejlée  y au premter  combat  où  nous 
nous  verrions:  LO  VIS  donne  ainfi  gc- 
ncrcurcmcnt, par  vne  boutade  veritas 
blcment  trop  hardie  pour  vn  grâd  Royj 
mais  qui  fait  bien  fouuent  la  Icçona 
toute  la  ieunc  NobrclTc,  & à la  Solda- 
tcfquc  principalement. 

Les  Charrrains  voyahs  la  rcfolutioti 
dc'ce  Roy  ,& des  liens,  qui  venoient  fî 
déterminez , firent  fi  bien  qu’ils  mirent 
encore  deuant  eux  vne  certaine  barica- 
de,  ou  vieux  fofic  rompu , en  forme  de 
Rauin  :ils  iugeoientbien  qu’il  y auroic 
par  ce  moyen  de  grands  dcfilez-,  & que 
les  croupes  du  Roy  y eftant  vne  fois  en 
defordre , elles  pourroicntcllrc  battues 
facilemct:  Ce  qui  atriua  en  partie,  quoy 
que  LOVIS /e  Gr#j  & les  premiers  qui 
le  fuiuoient , culTent  d'abord  fait  lafeher 
Icpicdhonteufcmétaux  ennemis.  Mais’ 
vn  certain  Raoul  de  Baugcncy  confédé- 
ré de  du  Puifet  , tenoit  derrière  vne 
Eglifc  vn  gros  d’infanterie  de  refcrüc  & 
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" tour  frais  : auec  lequel  il  vint  f(jndre  fur  ^ 
Icsgcns  Roy  ,quimarchoicnten  dc- 
fordre,  & haralTcz  du  trauail  q uils 
auoicnceu  a monter  ce  haut  & incom- 
mode foflë , aulîî  bien  qu’accablez  de 
leurs  Armes;  lefquels  il  renuerfe  aifé- 
ment  , & ainfi  regagne  l’auantage. 
L Oy IS  le  Gros  ch  cette  rencontre  cft 
quah  abandonné  de  tous  les  fîcns  : donc 
la  plufpajrt  plie  & le  retire,  qui  ça  , qui 
là  pour  chercher  des  cheuaux  : Ce  Prin- 
ce demeure  rEfpéc  à la  main  auec  les 
Principaux  de  fa  Cour  : repalTe  de  l’au- 
tre cofté  du  fofle  à grand  pc  inc  : monte 

. fur  le  prernier  cheual  qu’il  rencontre,  & 
s’efforce  d'arrefter  les  fuyard^  & de 
ralTemblcrcc  qui  fc  prefente  ^ur  re- 
tourner à la  charge.  Ccpdidant  les  en- 
nemis pourfuiucntlcur  pointe,  iufqucs- 
là  que  le  Roy  fc  trouuc  engagé  parmy 
eux:  LOVIS.pafTc  deffus  le  ventre  à 
tout  ce  quUc  préféré  : rappelle  les  fiens, 
& fait  tout  deuoir  de  Soldat,  &dc  Ca- 
pirainc.  Dans  ce  defordre  vn  dcsiEf- 
cuyers  de  la  grande  Efcuric  Itiy  amené 
vn  Dcftricr  excellent,  pour  vfer  des  ter-' 
mes  de  SVGER  : il  le  monte  ? &:  rallie' 
fout  ce  qu’il  rencontre  fous  la  Bannière 
Royalle , qu)il  prend  luy-mcfrUe  à la 
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main  : & fait  tefte  aux  vidorieux , qui  , 
pouifuiuSient  les  fuyards.  Enfin  cc 
yaillât  Prince  4cgage  plufieurs^es  ficus 
qui  auoicntcfté  pris  par  fes  Ennemis  : il 
prend  plufieurs  prifonniers:  apres 

auoir  rendu  long- temps  combat,  ,&  ar- 
rcftc  l’effort  des  Rebelles,  il  les  rcpoufîe, 
les  oblige  de  fonner  les  premiers  la 
retraite.  Elle  ne  fut  pas  fi  toft  faite, 
qu’vn  fecours  de  cinq  cens.Normans 
d’clite,'&' d’hommes  d’Armes  furuint 
au  Seigneur, du  Puifet,  & au  Comte 
Thibauldi  qui  eut  produit  vn  grand  ef- 
fet pour  eux , s’il  fut  arriué  plutoft- 
Le  Roy  voyant  toute  fon  Armée  dif- 
fipée  s’en  retourna  à T oury  *,  où  pédant 
vue  fenihine  il  rallia  fes  croupes,  & les 
rendit  plus  belles  qu’auparauant  j tan- 
dis que  les  Rebelles  de  leur  cofté  forti- 
fioient  toujours  : l’on  doit  en-, 

tendre  par  ces  Rebelles  le  Seigneur  de 
cette  Forterefic,  Thibaud  Comte  de 
Chartres,  Miles  de  Montlliery,  Hu- 
gues de  Crecy,  Guy  de  Rochefort  fon. 
frere  aifnc,  & autres  Chefs:  Icfqucls 
tous  compofoient  le  nombre  de  trois 
cens  Chcualiers,  ou  autre  Gentils- hom- 
mes, fans  leurs  gens  de  guerre,  aucc  • 
Icfquels  ces  Outrccuidcz  faifoient  quel-, 

quefois 
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j fluefoîs  mine  de  vouloir  aflîeger,  & 
forcer  le  Roy  dans  fon  quartier  merme. 
Maisils’cn  mocquoit  à toutes  rcncon. 
très;  Sc  leur  maiidoit  fouucnt,  qu’ils 
j . auoient  grand  tort  d’aller  chercher  des 
viuresbien  loing,  & de  fe  ruiner  par 
leurs  Conuoisi  puis  qu’ils,  n’auoienc 
qu’à  venir  en  chercher  dans  Ton  Camp.  * 

, £ Q VI S ayant  repris  haleine , retourna 
^ur  attaquer  les  Aflîegez,  d’abord  il 
les;  repoulTa  vertemét  à vne  fortie  qu’ils  ‘ 

I voulurent  faire  à fon  arriuée,  & les  ’ 

> ayant  renfermez  dans  vne  prifon,  il  fo 
J failît  d’ vn  pofte  auantageux , à vn  jet  de 

pierre  de  leur  Chafteauj  qui  cftoit  vne  ' 
hauteur  alTcz  capable  de  commander  la 
Forterefle  du  Puifet.  Le  Roy  la  fit  for- 
tifier en  diligence  , maigre  la  refiftance  ■ 
des  ennemis  : y fi0d)aftir  vn  petit  Cha-  ' 
fteau , ôc  vn  logement  de  bois , pour  y ' 
loger  promptement  à couucrt  quelques 
troupes:  ÔC  eftant  retourné  à Toury, 
il  munit  & auitailla  peu  à peu  ce  Forti 
tantoft  à la  derot\pe , & rantoft  y failànt  ' 
«entrer  des  Conuois  en  plein  iour  Sc  à 
force  ouucrte. 

Il  trouua  auflî  à propos  de  faire  dé- 
camper fon  Armée  du  Prieuré  de  S V- 
C E R , Sc.de  prendre  d’autres  quartier» . 

O . 
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plus  anantagenx , en  vn  lieu  nommé  • 
Tonnille , diftant  d’vne  demie  lieue  du 
Chafteau  du  Puifet  : mais  comme  il  fai-  , 
foit  d’abord  trauailler  aux  retranche- 
mènsdefon  Camp,  Thibault  Comte 
de  Chartres  cft  auerty  que  fon  Armée 
cftoit  tout  en  defordre  ; Il  vient  auec  le. 
plus  de  gens  qu’il  peut,  pour  la  char- 
ger au  dépourueu , & inopinément. 

L O V 1 S /e  Gros  luy  vient  à la  rencon- 
tre, les  deux  parties  fe  mcllentjd’abord 
ceux  du  Roy,  quieftoient  acourusfans 
ordre , font  repoulTez  iufques  dans  leur 
Camp,&  le  Roy  eft  abandonné  de  tous 
les  Cens,  horfmis  de  cinq  ou  fix  des  plus 
fignalez  de  fa  Cour  , & entr’aiitrcs  de 
Raoul  Comte  de  Vermandois  fon  cou- 
fin  germain , de  Dreux  fire  de  Mouchy 
en  Beauuoifis  , & de  quelques  autres 
fcmblablcs.  Aflifté  de  ces  perfonnes 
illuftres  il  opinial^re le  combat,, & ar- 
refte  les  Chartrains  \ tandis  que  les  fiens 
reprennent  courage  par  l’exemple  d’vn 
fi  digne  Chef  : ils  reuiçnnent  à la  char- 
ge , rompent  les  Efquadrons  des  enne- 
mis , les  mettent  en  defordre  , &les 
font  plier  : en  fuite  ils  pourfuiuent  les 
fuyards , de  vaincus  ils  fe  voyent  viéiô- . 
lieux,  ils  taillent  en  pièces  vnc  partie  de 
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cett€  Armée,  quieftoic  l’elitedes  trou- 
pes des  rebelles  : Sc  apres  aiioir  fait 
grand  carnage  , ou  pris  les  principaux 
des  Chartrains , ils  mènent  le  refte  bat- 
tant iurques  dans  le  Chaileau  du  Pui- 
fet  : ce  qui  donna  la  viétoire , & l’auan- 
tage  entier  au  party  du  Roy.  Le  len- 
demain matin  le  Comte  Thibault  en- 
uoya  fupplier  le  Roy  de  luy  permettre 
qu'il  fc|it  reporter  à Chartrls,  comme 
cftant  fort  blelTé  *,  luy  demandant  par- 
don, & proteftant  de  luy  abandonner 
le  Puifeti  & (es  Complices.  Il  fît  defl^rs 
ce  qu'il  promettoit  , &:  par  ce  moyen 
LOVIS  le  Gros  fiit  incontinent  afTeurc 
delà  redüétiôn  de  la- place  : y ayant 
grande  apparence  que  le  Seigneur  du 
Puifet-  , èc  Tes  adherahs  quitteroientle 
Fort,  fî-toft  qu’ils  verroient  le  mal  heur 
du  Comte  de  Chartres,,  comme  ils  fi-  ’* 
rcntené&t.  Mais  lechaftiment  public 
iic  fe  pnHjlII^  que  fo^  le  Châ- 
teau , qu^^Hn^na  pour  la  fécondé  foisj 
ce  quiarriua  l’année  ma. 

Le  Pul/etfcomme  il  eftoit  artificieux') 
trouua  neantmoins  encore  moyen  de 
refaire  fa  paix  , par  des  voyes  que  la^ 
Chronique  de  S V G E R'ne  nous  dit^ 
point  ; il  ieparafonChaftcau  , &le  fît 

O ij 
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bien  plus  wrtqu’auparauant , il  retom^ 
ba  pour  lltroiliefnie  fois  dans  Tes  cxà. 
étions , & (es  violences  ordinaires  con- 
tre les  Officiers  de  faint  Dénis:  & delà 
il  rentra  dans  la  reuolce  accouftumée,' 
en  l’an  mil  cent  dix-  huit  ou  enuiron.  Il 
fut  alors  cour  de  nouncau  affiegé  , Sc 
mis  encore  à la  raifon  par  L O Y IS  le 
cros  3 fa  place  fiic  ruinée  pour  h derniè- 
re fois , de  luy  toutefois  encore  fi  heu- 
reux que  d’échapper  l’indignation  -du  • 
Roy  , & de  ne  pas  tomber  entre  fes 
mains  : comme  nous  l’at^ons  remarqué 
en  l’Eloge  D’ANSEAV  de  Garlande 
Senefchal  de  France  , qui  perdit  mal- 
heureüfement  la  vie  au  troifiefme  des  ^ 
fieges  de  cette  belle  & excellente  Cita- 
delle. Or  nous  auons  eilé  obligez  de 
donner  icy  vn  peu  plus  au  long  le  parti- 
^ c;plicr  des  deux  premiers  fieges  de  cc 
Chafteau , tant  pour  redrefièr  njiftoirc  - 
de  France  ^ qui  femblc  eib||i||fl|^nfû^ 
fe  en  ces  rencontres  chel|pRRorefi:; 
Duplcix,  de  autres-,  que  pour  ce  qu’en 
effet  toute  cette  guerre  cftdft  Tœuure 
principalement  des  refibrts  fecrets  du 
Religieux  SVGER. 

Pour  reprendre  noftre  difçours  ç le 
fccond  fiege  du  Puifci  eftant  arriué  vers 
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l’an  mil  cent  douze , le  Preifoft  de  T ou- 
ry  S V G E R , & les  biens  de  faint  De- 
nis furent  pour  cjuelque  temps  en  re- 
pos, & le  Religieux  commença  deflors 
d’entrer  en  plus  grand  crédit  qu’aupa- 
i^râuant,  auprès  de X O V I S /<?  Gros , le-' 
quel  s’cftoit  feruy  de  luy  en  ces  occa- 
/ions , 5c  y auoic  reconnu  fa  valeur , foti 
induRrie  ,■  6c  les  autres  bonnes  partiel 
que  l’on  pouuoit  cultiuer  en  luy  : telle-' 
ment  qu’il  le  retira  de  T oury , l’employa 
depuis  en  diuerfes  rencontres , 6c  l’élc- 
ua  par  degrez, comme  la  fuite  l’appren- 
dra. L’an  mil  cent  dix-huit,  SVGE^ 
* deuoit  ’cftre  défia  eneonfideration  au- 
près de  ce  Roy,  quandle  Papc'  GELA- 
.-SE  vint  apres  la  nïort  de  Pàjchmlfeemd, 
implorer  le  fecours  de  LOV I SU  Gros, 
contre  la  Tyrannie. dû  prétendu  Em- 
pereur Henry  V.?  par  ou'ce  Souucrain 
^#bncife  auOtioit  aflTez  , que  ia  Fra>jcè 
c&aiti'  A^le  ordinair%d';s  Papes  ^ 
me  ditlemefmeS  VGER.  Le  Roy  eut 
auis  que  lefaintPereeftoit  venu  pren- 
dre terre  présde  Montpellier, à l'ifle  de 
Magalone , aux  coftes  de^  Lan§uedoc: 
aufli  - toft  il  enuoyà  noftre  Religieux 
luy  faire  fes  complimens  de  (a  part  , le 
prier  de  prendtele  chemin  de  Vez^layi 
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pour  s’y  aboucher  cnremble  5 &Iuy  of- 
frir fon  Royaume  & toutes  fes  forces. 

5 V G E R s’acquita  dignement  de  (k 
.,Commiflîon , & rapporta  toute  la  fatis-^ 
faâ:ion  au  Roy  qu'il  eut  pu  defirer,auec 
mille  remercimens , & la  fainte  benedi-'  • 
âion  du  Pape  GELASE  : mais  comme 
LOVIS  eftoit  en  chemin  pour  aller  à ’ 
Vezelay , ce  Pape  y mourut , & fut  «n-  ' 
terré  en  ce  lieu.  G V Y Archcuefqac 
de  Vienne  fut  éleu  en  fa  place  fouis  le 
nom  de  Calixte  fécond.  Celuy-cy  tint 
vn  Concile  à Rheims,  auqueül  excom-  ' 
munia  tout  de  nouueau  Henry  V,  & 

• puis  s’en  retourna  a Rome , où  il  fut  re-  « 
_ceu  & maintenu  parles  Romains  con- 
tre l’Auti-  Pape  Bourdin  , qui  eftoit  la 
créature  de  ce  Roy  d’Allemagne  Hen- 
ry, & nommé  par  fa  brigue. 

Ce  fut  a ce«Pape  CALlXTE.fecond, 
parent  de  noftre  Reine  AI>ELE  deSil  ^ 
uoye,  que  LO'%tlSle  (jro^enuoya  en 
AmbafTade  lôHeligieux  SVGER  , l’an 
mil  cent  vingt  & vn  ; ce  qui  montre 
qu’il  s’éleuoit  toufiours,,  qu’il  entroit 
d ans  IcS'emplois  honorables  de  laCour, 

6 qu’il  reüftîftbit  fi  heureufement  en 
fes  Commiflions  , qu'il  obligeoit  fon- 
Maiilte  deluy  donner*  ks  plus  impôt- 
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tantes,  ; Le  Ro/renuoya  donc  en  Ita- 
lie , pour  négocier  quelque  affaire  de 
confequcncc  auec  le  Souuerain  Ponti- 
fe , lequel  il  trouua  en  l’Apoüille.  Il  fut 
rcceu  très  honorablement  du  faint  Pc- 
re,  qui  mefme  le  vouloir  retenir  da'uan- 
tage  auprès  de  luyj  pourreftime  qu*il 
faiibic  de  fon  efprit , lequel  il  auoit  pra- 
tiqué en  France  en  cette  occafion  ; 
mais  noftre  Ambaffadeuü  s’en  exeufa, 
fur  la  paflîon  qu’il  auoit  de  reuenir  en 
fon  Conuenfjce  qu’il  fit  principalement 
à lapcrfuafiôn  de  quelques  petfonnes 
de  confideration  , qu’iljnuoit  menées 
pour  l’accompagner  *,  entre  lefquelles 
l’Abb4 de  faint  Germain  ^ 

fuite  : eequ^fait  bien  patoiftre  le  rang 
que  SVGER  tenoit  défia,  quoy  qu’il  ne 
fut  encore  que  fiinple  Religieux  de  faint 
Denis. 

SVGER  ayant  fait  les  affaires  du 
Roy  fonMaiftre  auprès  du  Pape  CA- 
L I X T E s’en  reuint  tout  gayement 
auec  fa  troupe -,  iufques  ace  qu'vn  ma- 
tin il  fe  trouua  fort  étonné  d’vn  fonge 
qu’il  eut  dans  vnc  hoftellerie  -,  car  s’é- 
tant ictté  fur  vn  lit  , apres  s’eftre  leué 
pour  dire  fes  Matines , aux  heures  ordi- 

0 iiij  ’ ' 
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lïzitcs  de  TEglifc;  il  s’imagina  qu’il  ctoit 
.au  milieu  d’vnc  grande  mer,  dans  vu 
périt  efquif,  à la  mcrcy  delatempcfte, 
^fans  fecours,  fans  rames  , ôc  fans  autre 
cfperanceiny  confolation  que  dcDieu, 
auquel  il  recouroitpar  fes  continuellet 
prières  ; & qu’enfin  apres  vn  grand  pé- 
ril , la  bonace  ayant  fuiuy  l'orage , vn 
.petit  vent  fauorable  l’auoit  rendu  au 
port  fans  aucun  mal.  Cela  le  mit  à fbn 
réveil  en  peine  , 6c  le  iour  ilen  conta 
rhiftoirc  à ceux  qui  l’accompagnoicnr, 
leur  en  demandal’explication  , & té- 
moigna qu’^  apprehendoit  beaucoup 
les  effets  de  ce  prefage.  Comme  il  mar- 
choit  en  cette  perplexité , & qifilauan- 
çoit  toufiours , vndomeÔHquc  de  l’Ab- 
baye de  faint  Denis*  luy  vint  a la  ren- 
’:Contredequel  l’ayant  abordé,  luy  apprit 
les  nouuelles  de  la  mort  de  Ton  Abbé  le 
vénérable  Adam  j ôc  que  l’on  l’auoit 
éicu  tout  d’vnc  voix  en  la  place  du  dé- 
funt. Neantmoins  il  apprit  qu’il  n’auoit 
pas  encore  efté  agréé  du  Roy  : & qu’au 
contraire  il  auoit  trouué  tres-mauuailc 
rAflcmblée  que  l’on  auoit  faite  à (bn 
déecu  , & fans  qu’on  l’eut  auerty  : ce 
*qu’il  au©it  fait  paroiftre,non  pas  en  hair 
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ne  de  SVGERrmais  à caiife  du  procédé 
des  Religieux  de  faiiit  Denis  , Sc  de  la 
confequence.  ' 

^ ' Lepauure  S VG  ER  fut  beaucoup  af- 
fligé de  toute  cette  nouuelle  , & eut 
»dans  cette  rencontre  vn  grand  combat 
d’efprit  i ce  qui  luy  fit  conclure-qiie  c e- 
toit  là  lexplication  du  fonge  de  la  nuit 
precedente  , & que  c’eftoit  là  l’orage 
dont  il  auoit  cité  menacé  ; fans  pénétrer 
plus  auant , nps’imaginer  que  le  Gou- 
nement  general  des  affaires  déroute  la 
, France  le  regardait.  Il  ne  prcuoyoit  pas 
qu’en  l'abfencc  du  Roy  L O V I S lé 
/p«»^,il  tiendroit  mefme  feulle  gouucr- 
nail  du  Royaume  ; & que  neantmoins 
enfin  la  fécondé  partie  de  fon  fonge  fe- 
roit  auflî  conforme  à la  vérité  que  la 
première  j puis  qu’il  deuoic  apres  de 
longues  & dangereufestempcftesjgou- 
uerner  d’vn  heur  égal , & le  Royaunte 
Ôc  fon  Abbaye.  ' 

• • La  colere  du  Roy  L O V 1 S U orés 
pafTa  en  peu  de  temps,  &:  SV  G E R fc 
voyant  afTeuté  de  fa  bohne  volonté„re- 
tourna  auffi-Ji^ft  à faint  Denis , où  il  fut 
teceu  auec  grande  ioye  du  Roy  qui  l’y 
attendoit , de  plufieurs  Prélats  , & de 
tout  le  Monaftere  ; il  fut  honoré  le  Sa^ 

” ■ O V 
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meciy  fuiuant , qui  eftoic  le  lendemain 
de  Ton  airiuée,  du  degré  de  Preftrifc  par 
J’Euefque  de  Senlis,  & le  troifiémeiour 
il  flic  beny  Abbé  de  la  Royale  Abbaye 
de  faine  Denis  > auec  de  grandes  folcm- 
nicez,  ÔC  vne  acclamation  vniuerfelle.* 
Cette  ceremonie  fe  fît  fur  la  fin  de  l’an 
mil  cent  vingt  & vn  alTeurement  \ quoy 
que  les  Efcriuains  modernes  de  faine 
Denis  ne  rendent  SVGER  Abbé , que 
l’an  mil  cent  vingt -trois  ice  qui  eft  con- 
tredit parles  Chartes  du  Roy  LO  VIS 
h Gros,  de  l’an  mil  cent  vingt- deux,  & 
autres  : comme  auffi  par  le  teflamcnt  de 
l’Abbé  SVGER  , quoy  que  l’opinion 
contraire  ayt  feSraifons. 

. Sur  la  fin  de  l’an  mil  cent  vingt-deux, 
SVGER  s’en  eftoit  défia  retourné  à 
Rome,  pour  obtenir  la  confirmation  de 
fon  Titre  Abbatial,  du  Pape  Calixte  fé- 
cond , où  il  dit  luy-mefme  qu’il  fut.re- 
ceu  très  - honorablement  de  toute  cette 
Cour  , pour.ee  qu’elle  l’auoit  fouuenc 
ouy  parler , & haranguer  en  publie  do- 
uant les  Papes, à Rpme  ,&enFranr 
ce.  Il  rapporte  qu’il  y 4cmeura  alors 
fix  mois,  & qu’il  aflifta au  Concile  de 
Latran , auquel  plus  de  rrois  cens  Euef- 
, ques  fc  crouuercnc  j de  lequel  fut  tenu 
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cette  Tnerme  année  mil  cent  vingt- 
deux  par  le  Pape  Calixtc,fur  le  fujet  des 
Inueftimrcs.  Ce  Concile  étant  finy , 
l’Abbé  SVGhR  s’en  alla  en  pèlerinage 
en  diuers  lieux  Saints  , auant  c[ue 
de  rcuenir  en  fon  Abbaye  , & viîita 
particulièrement  S.  Benoift  duMont- 
Caflîn.  - . ' 

L'an  mil  cent  vingt  quatre  , Henry 
V.foy  difant  toujours  Empereur,s’aui- 
fa  d’entrer  en  France  auec  vne  prodi- 
gieufe  Armée  d’ Allemans , & auec  l’in- 
telligence d’Henry  Roy  d’Anglet^e. 
Pour  fe  vanger  du  Concile  de  Rheims, 
il  affiegea  d’abord  cette  ville  célébré,  & 
le  Roy  L O V I S /f  Gros  , pour  s’op- 
pofer  a ce  Torrent , aflembla  tout  ce 
qu’il  puft  de  foldats , & obligea  raefme 
les  Ecclefiaftiques  & les  Comm\inau- 
tez  Religieufcs  à le  fuiure.  Auant  que 
de  partir , il  s’en  alla  prendre  des  mains 
de  SVGER  à faint  Denis  l'Oriflamme 
( qui  eftoit  alors  l’Etendard,  lequel a- 
yoit  fttccedé  à ccluy  de  -la  Chappc  de 
faine  Martin  ) rcconnoilTant  hautémenc 
qu’il  le  rcceuoit  comme  Vajf al  de V Ab- 
baye y ÔC  en  qualité  dc.grand  (Jonfarmo- 
merde  fatnt^  Denis  : comme  eftant  en  la 
place  cfes.Comtcs  du,Vexin,qui  auoient 
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d’ancienneté  le  droit  de  porter 
flamme  s c’eft  à dire,  la  Bannière  defaint  ' 
Denis.  La  Chronique  de  l’Abbé  SV- 
GER  porte  ces  choies  en  mots  exprès; 
& plus  clairement  encore  le  liure  de 
fon  admimftration  Abbatialle  : mais  le 
roiit  eft  entièrement  confirmé  par  la  pa- 
tente du  Roy  LO  VIS  le  Gros , en  datte 
de  cette  année  , que  l’on  garde  aux 
Chartes  duMonaftorc  defaint  Denis» 
qui  contient  la  reconnoiflancc  de  ce 
Roy.  Par  cét  aélc  Ton  void  qu’il  fit  de 
gr^ds  biens  à l’Abbaye  dans  cette  oc- 
canon  , où  il  appelle  S V GER  1‘vk  defes 
familiers  , ^ des  CenJetUers  de  fon  CoH’- 
fetl  : témoignage  que  cét  Abbé  eftoit 
défia  en  haute  confideration , aufiâ  bien 
dans  la  Cour  que  dans  fon  ordre  : &c 
quant  à l’expedition  de  la  Charte  elle 
fut  faite  par  E ST  LE  N N E de  Gar- 
lande  Chancelier  & Scnefchaldc  Fran- 
ce, & principal  Miniftre  d’Eftatjduqucl 
S.V  G E R reccuoitgrandeprotcélion. 
De  là  l’on  reconnoift  au/fî  le  grand  fe- 
cours , que  les  Ecclefiaftiques  rendirent  ' 
alors  en  perfonne  à leur  Prince,  & qu’ili 
ne  firent  point  d%  difficulté  de  pren- 
dre les  armes  pour  cette  guerre  , qui 
n’cRoit  pas  contre  des  lufi^dUies%  lic4 
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. vray  qu’il  eftoit  excommunié  , & que 
d’ailleurs  L O VI  S le  Grosnç,  le  traitoic 
, que  de  Roy  d'Allemagne,- 
* Le  Roy  s’achemina  vers  Rheims  , af- 
fifté  de  tous  fes  Sujets  , fauoriCc  des 
prières  des  Saints  fes  principaux  Prote- 
cteurs. Maisauantque  de  donnerba- 
taille  à Henry , il  fit  faire  la  reueuc  ge- 
nerale de  fon  Armée , laquelle  fe  trouua 
des  plus  grandes  que  iamais  la  France 
aye  veuës  *,  de  forte  que  S V G E R*  ic- 
moigne  que  cét  armement  fut  effroya- 
ble:&  il  en  pouupit  très- bien  parler,  car 
il  y accompagna  LOVIS/e  orox,  & me- 
na vne  partie  de  fes  Religieux , auec  vne 
troupe'  conûderablc  de  Vaflaux, de  Te- 
nanciers , & d'autres  perfonnes  dépen- 
dantes de  fon  Abbaye.  Henry  jjrit  vne 
telle  épouuante  de  TArméc  de  nôftrc 
Roy  , qu’il  fit  vne  retraite  honteufe; 
pendant  que  d’vn  autre  coftéfon  Allié 
îc*Roy  d’Angleterre  , fut  auffi  repoiifîe 
. viueœenc  par  Amaury  Comte  de  Môt- 
fbrt , l’vn  des  grands  hommes  de  fon 
temps  , qui  époufâ  «n  fuite  la  Niece 
D-ESTIENNE  de  GarlandeMiniftre 
d’Eftat  : Ainfi  LOVIS  le  Gros  triomphât 
en  mefine  temps  de  ces  deuxiMônàr-" 
^uc5.  Mais  Ion  ne  peut  pas  oublier  C0  ' 


Digiii^ed  L/  Googl 


J ♦ 


2-74  HiJtoiredeSugerj 

cÈttcoccafion,  que  l’Aimée  Françoife 
cftanc  en  bataille,  ôcprefteà  combat- 
tre,le  Roy  voulut  eftre  à la  telle  de  i’Et». 
.quadron  de  l’Abbaye  de  faine  Denis: 
afin  , difoit-il , d’ellte  plus  fidellemenr 
afiîfté  dans  loccafion , par  ceux  qui  l’a- 
uoient  noiirry  & élcué  , & en  cas  de 
malheur  pour  eftre  aufsi  plulloll  entre 
les  mains  de^  ceux  qui  deuoient  enfin 
garder  l'on  ,Coips  i d’où  Ton  apprend 
toiifiouts  l’affeidlion  de  LO  VIS  le  Gros 
versce  Monaftere  , &il  y a apparence 
que  l’Abbé  y aiioitgrapdc  part. 

raefme  année , & fur  la  fin,  le  vé- 
néra nie  SVGER  fut  mandé  par  le  Pape 
C A L I X T E,  auec  beaucoup  de  mar-  . 
qiies  de  tendrefle  & de  bonne  volonté: 
Le  faintPere  faifoit  connoiftre  qu’il  le 
vouIoit"honorer  de  dignitez , & autres 
auantages  Ecclefialliques  , fur  l’ellime 
vniuerfelle  de  Ton  mérité,,  &-la  réputa- 
tion de  fa  grandeur  naifiaiite.  L’Abbé 
fe  mit  cil  chemin  aiiecla  permilsion  du 
Roy,  pour  aller  ioindre  les  honneurs  de 
l’Eglife  à ceux^ue la  France  luy  faifoit 
de  iour  en  iour:Mais  il  apprit  à Luques 
lamortdu  Pape,  ce  qui  le  fit  reueniràla 
Cour  fur  fes  pas  ,’auec  grand  regret  d’a- 
upir  perdu  vn  fi  puilïanî;  Bien-faicieuK. 
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Or  cette  mort  deCalixte  arriua  afTeu-' 
rement  l’an  mil  cent  vingt  quaticjquoy' 
qu’Orderic  Vital  la  mette  vn  peu  plus 
tard  : & au  commencement  del’annéc 
iii5.arriualafunefte  fin  d’Henry  V.Em-  ’ 
perçut  prétendu  *,  mais  qui  eftoit  fans 
difficulté  grand  ennemy  . & le  fléau  or-^ 
dinaire  dufaint  Siege.  ^ 

Sur  la  fin.de  certe  année  mil  cent  ^ 
vingt- cinq , l’Abbé  S V G E R fut  dé- 
puté de  la  parc  du  Roy  aux  Eftats  gene- 
raux d’Allemagne  ( que  l’on  a depuis 
appeliez  Bittes  ) Icfquels  alors  fc  tin- 
rent à Mayence  pour  l’Eleélion  d’vn 
Empereur , où  noftre  Religieux  ne  ioiia 
pas  mal  Ton  perfonnage  , & ne  fer«ic 
pas  peu  la  FrancCi  Ce  voyage  qu’il  y fie 
cft  iuftifié  par  yne  Charte  d’vn  Sei- 
gneur Alleman  nômé  Maynard , Com- 
te de  Morlpeck,  lequel  auoit  vn  grand 
different  auccl’Abbayc  de  faipc Denis, 
pour  des  biens  qui  cftoienc*en  Allema- 
gne, qu’il  termina  durant  cette  célébré 
Aflèmblée  des  grands  de  l’Empire  : Il 
en  compofa  dans  cette  coniondure , a- 
uec  le  vénérable  *S  V G E R , par  l’cn- 
tremife  du^Lcgac  Apoftolique  , & en 
prefcnce  de  plufieurs  perfonnesLes  tel- 
moins  qui  font  nommez  pour  l’Ab^ 
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de  (âint  Denis,  doiuenc  eftre  icy  remar- 
quez i afin  de  montrer  le  train  qoc  ce 
Prélat  mena  pour  faire  honneur  à fa 
Commilîion,  & aux  emplois  qu  ilauoic 
dans  les  affaires  ; de  auffi  parce  que  dans 
cette  Charte,  on  voit  les  noms  de  quel- 
ques fiensparens, , quil  accompagnè- 
rent en  fon  voyage  j lefquels  apparem- 
ment L O V I S le  Groî  auoit  défia  aii- 
noblis  en  confideration  de  l’Abbé.  Le 
titre  porte  donc,  que  de  la  part  de  SV- 
G E R y comparurent  entr’autres  fon  ^ 
Chapelain  ou  A'umofnicr  *,  vn  Pierre 
Clercl’vn  defes  freres,  vnEftiennede 
Baubigny  fon  Cheualicr  > c’cftàdire, 
fo4;i  Gentil-homme  pour  le  feruir  aux 
occafions , félon  l’ vfage  des  grands  Ec- 
clefiaftiques  de  ce  fie  de  là  : vn  Suger 
Cheualier  eft  auffi  nommé  en  la  Char- 
te, q ui  eftoit  apparemment  des  proches 
de  l’Abl^é,  &de  mefraenom  queluy.- 
L’on  y void  encore  vn  Hugues  defàint 
Denis,  vn  Pierre  de  Dammarcin,  vn 
Hierofinede  Caumonr^  Vautres , qui 
fembîcnr  auoir  efté  quelques  Gentils- 
hommes fieffez , & vaflfaux  de  l’Abbaye 
defaint  Denis,quifuiuoienf  S V.G  E R 
en  fes  Ambaffades , ôc  emplois  honora- 
bles. ^ 
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Ccft  ce  train,  cet  équipage  & ce  faft,’ 
que  faille  Bernard  telmoigne  vers  ces 
lemps-là  auoir  efte  quittez  par  l’Abbé  • 
Suger  , auec  aut-res  choies  qu’il  auoic 
trouuces  à redire  en  la  vie  dVn  Reli- 
gieux*, & dont  SV GER  fit  vnc  reforme 
bien  exaâe , en  faifant  celle  de  fon  Ab- 
baye. Ledeuot  Abbé  déCleruauxluy 
en  fit  compliment , & s’en  refioüit  auec 
luy , par  la  première  partie  de  la  lettre 
que  nous  auons  défia  rapportée  cy-de- 
uant,  au  ■dtfcottrs  du  Senefchal  de  France, 
& en  l’Eloge  du  Miniftre  ESTIENNE 
. deGarlandc.  La  piece  a dcùx  Chefs, 
le  dernier  regarde  ceMiniftre,  vers  le- 
quel faint  Bernard  vouloir  que  S V- 
. G?E  R s’employa!!:  ( comme  eftànttres- 
bien  auprès  de  luy  ) pour  le  retirer  vn 
peu  des  emplois  de  la  guerre,  & du  tra- 
cas des  armes,  où  à fon  auis  il  eftoit  vn 
peu  trop  embaralTé  ; Et  la  première  par- 
tie de  cette  lettre  ne  touche  que  le 
changement  de  vie  , & la  reforme  de 
'Suger  & de  fon  Monaftcrc;  laquelle  ar- 
riua  en  effet  enuiron  l’an  i\i6.  au  retour 


naid,  ou  pluiloB;  des  compaiaifons  de  U ' 


de  fon  voyage  d’Allemagne , dont  nous 
parlions. 

Des  reproches  fraternelles  dfe  S.  Ber- 
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^ façon  de  vie  de  SV  GE  R,  aueC.fcs 
adtfons  paflecs , l’on  recbnnoiftla  gran- 
de part  que  le  Roy  auoic  défia  donnée  à 
cét  Abbé  dans  les  Affaires , fous  le  Prin- 
cipal Miniftre  d’Eftat , E S T I E N NE 
deGarlande  Scnefchal  de  France,  au- 
près duquel  cette  lettre  porte  nommé- 
ment que  S VGEReftoit  en  grade  con- 
fideration  ; mefmc  qu’il  eftoit  l’vn  de 
fes  plus  affidez.  Qimnd  à l’employ  de 
SVGER,  il  y a apparence  qu’il  eftoit 
'l’Intendant  de  la  lufticc  ordinaire,  & 
qü’il  auoit  le  reglement  des  affaires  dés 
particuliers  , qui  appclloicntdes  Baillifs 
des  Prouinces  à la  Puiffâce  Souueiainc: 
fbit  qu’il  tint  le  Parlement  dams  Ton  Ab- 
baye , en  l’abfence  du  Roy  & du  Mini- 
ftre j ou  bien  qu’il  jugeaft  feulement  les 
moindres  caufes , & les  petits  differents, 
à condition  de  renuoyer  les  autres  à ces 
Afiemblées  gencrallcs,  que  les  Roys  te- 
noient  en  Perfonne,  & qui  ont  donné 
le  nom  aux  Parlemèns.  SVGER  auoit 
d’autre  cofté  grande  part  aux  negotia- 
tions  étrangères  *,  mais  il  auoit  aulïi  fans 
doutele département  des  affaires  delà 
'guerre , & le  foin  de  tout  ce  qui  en  pou- 
iioit  dépendre  : fi  bien  qu’il faifoit  a peu 
. prés  les  Charges  de  deux  de  nos  Sccre- 
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tâires  d’Eftat , quoy  qu’il  n’en  eut  pas  le 
Titre. 

. L’on  recueille  tout  cela  de  la  lettre  Si 
» Bernard  j & les  rapports  que  fait  cet 
Eloquent  Efcriuain  , ne  pcuuent  faire 
^induire  autre  chofe , quand  il  côparc  le 
fîlécc  de  la  reforme  de  S . Denis,  aiiec  le 
bruit  & le  defordre  precedent  que  fai- 
foient  tous  les  ^ens  de  guerre  de  l’Ab- 
bays  & à la  porte  de  S V GER  : quand  il 
oppofe  auiîi  la  clofture  du  Monaftere , a 
l’abbord' continuel  des  parties  qui  de- 
mandoient  luftice  *,  la  méditation  & les 
Jedtures  fpirituelles , aux  négociations,  . 
les  larmes  & les  defefpoirs  de  ceux  qui 
perdoient  leurs  procès,  aux  fanglots,  . 
& aux  douleurs  des  Religieux  penitens: 
les  Cantiques  & les  Pfeaumes  que 
l’on  chantoit  alors  plus  foigncufcmcnc 
"dans  l’Eglifc,  aux  playdoyers  & aux 
Harangues  que  l’on  faifoit  auparauant 
en  laprefèocede  SVGER.  Enfin  quand 
S.  Bernard  s’étend  fur  le  fcruice  de  Dieu 
. qu’il  dit  eftre  alors  plus  exadtement  fait  ^ 
dans  l’Abbaye  de  S.  Denis , que  quand 
on  le  faifoit  conjointement  auec  celuy 
de  l’Eftat  & du  Prince  j il  ne  lailTe  plus  à 
douter  que  l’Abbé  SVGER  n’eut  tout 
l’employ  que  nous  venons  de  direj  dc 
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qu’il  n'cn  fit  toutes  les  fonftions  dans, 
fon  Abbaye.  De  là  fe  conclud  , ou  qiié^ 

S VGER,  en  reformant  fon  Monaftere 
& fa  perfonne  changea  le  lieu  de  fes'  » 
fonctions  temporelles , & de  ce  qui  rc-  ^ 
gardoit  fes  Commiflîons  pour  les  affai-* 
res  publiques,  ou  bien  qu’il  quitta  pour 
quelque  temps  le  feruice  du  Roy.  Mais 
il  eft  plus  croyable  qu’il  côtinua  d’exer- 
cer fes  emplois  hors  de  fon  Monaftere, 
êc  aucc  vne  vie  fort  exemplaire  •,  infques 
à ce  que  depuis  le  grand  flot  de  fa  bon- 
ne fortune,  &’  de  leftime  du  Roy 
LO VI S le  lennCy  l’emporta  au  plus 
hauedu  Minifterc.  ■ ^ 

Ce  fut  alors  qu’il  fçeut  accorder  (au 
Tentiment  de  fes  Confrères ) l'éclat  auec 
Jamodcftic  ; IaCour,,,auec  la  retraite; 
l’aflluencc  des  chofes,  aüec  vne  tétcniic 
incomparable  ides  aftaires,  auec  la  de- 
uotion  j l’authorité,  auec  la  modéra- 
tion j & la  Regence  mefme  du  Royau- 
me , auec  la  médiocrité  dvn  fimple  Re- 
ligieux : auflî  bien  que  le  Pouiioir  des' 
'Armes,  des  Finances,  & de  la  luftice, 
auec  les  Canons  de  l’Eglife,  auec  la 
pauureté  Monaftique , & auec  vne  pré- 
paration continuelle  à la  mort.  Bref  ce 
fut  alors  que  S VGER  mérita  que  le  ze- 
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le  S.  Bernard  mefme  chancafr^s  louan- 


ges j&auoiiaft  que  S VGE R pour  eftrc 
deuenu  digne  Miniftre  d’Eftac  de  Fran-  , 
ce,auoit  apris  à f iure  eiiAnge  & en  Mi- 
niftre  du  Paradis. 

Vers  les  temps  de  la  reforme  de  l’Ab- 
bé S VGE  R , ou  peu  apres,.  LO  VIS  le 
CrosÎMt  réclamé  pajfl’Euefquedé  Clcr- 
mpnten  Auucrgne  contre  les  Comtes 
du  Pays , qui  le  tourmentoient  ; le  Rojr 
y alla , & ks  mit  à la  raifon  : & en  ayant . 
cfté  trompéjil  y retourna  pour  la  fécon- 
de fois  auec  vnepuiflantc  armée.  L’Ab- 
bé S V G E R l’accompagna  à ce  voya- 
ge, où  fans  le  fecours  de  fon  Bouclier  il 
eut  couru  grand  hazaid  d’eftre  tué. 
,C  eft  luy-  mefme  qui  rapporte  cette  hi- 
* ftoife  , & qui  nous  apprend  que  cette 
Armée- là  eftoitfî  belle  / qu’elle  eftoit 
capable , dit-il  de  dompter  toute  l’Ef- 
pagne  : tefmoigaage  de  1 Antipathie  qui 
naiffbit  deflors  dans  les  efprirs  dcs'Çra- 
çois  , • contre  ceux  qui  deuoient  depuis 
deuenir  nos  ennemis. Le  Roy  L O V I S 
le  Gros  reduifît  encore  cette  féconde 
fois  à la  raifon  le  Comte  d’^Auuergne,& 
fon  Proteâreur  le  Duc  d’Aquitaine,  au- 
quel il  donna  rendez-vous  à Oilcans, 
pour  terminer  auec  eux  les  dilFereiis  de 
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rEuêquccïè  Clermont.  En  fuite  dccc- 
la  , . & au  commencement  de  Tan  mil 
cent  vingt^fepr,  LO  VIS  alla  punir  aux 
Pays-basles  cntreprifestfFroyabIcsdcs 
Flamans , contre  faine  Charles  de  Dan- 
nemarc  leur  Comte  5 où  l’Abbc  SV- 
GER  le  fiûuit  continuellement  : ce  qui 
nous  fait  croire  que»ce  Prélat  eftoic  a- 
lors  encore  plüs  attaché  à la  Cour  , ôç 
qu’il  y eftoit  mefme  retenu  peut-eftre 
plus  particulièrement  par  le  Roy  pour 
le  feruir  dans  la  neceffité  des  affaires , à 
caufe  du  mécontentement , & de  la  re- 
. traite  D’ESTIENNEde  Gatlandc 
principal  Miniftrc  d'Eftat  , qui  arriua 
eetteannéc-la.  Tant  y aque  SVGER 
augmenta  beaucoup  fon  crédit  auprès 
de  L O V I S le  Gros  \ Sc  qu’il  fut  de- 
puis iufqucs  à la  mort  de  ce  Prince , l’vn 
des  premiers  du  Confeil  , & IVn  des 
plus  confiderables  Dircéieurs  de  fes  af- 
•faires  : mais  il  eft  certain  qu  il  n’y  eut 
plus  de  principal  Miniftrc  tout  le  refte 
dé ce  régné;  ôc  que  Sugern’y  polTcda 
pas  encore  vne  Ci  puifTante  authorirc , 
que  celle  que  nousluy  verrons  obtenir 
incontinent  fous  le  régné  de  L O V I S 
le  Jeune. 

Nous  apprenons  neantmoins  de  la 
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Chronique  de  l’Abbaye  de  Maurignyj 
la  haute  confideration  en  laquelle  il  é-  ' 
toit  deux  ans  apres , c’eft  à fçauoir  l’an 
mil  cent  vingt  neuf  » quand  au  com- 
mencement de  cetttf  année,  & durant  le 
* ‘ 

Couronnement  du  ieune  Roy  PHI- 
LIPPES,  fils  aifnc  de  LOVI  S le 
Gros  , il  s’émeut  vn  nouueau  different 
entre  les  Chanoines  d’Etampes  , &les 
Religieux  de  l’Abbaye  de  Maurigny,  . 
qui  auoientefté  reftablispour  la  fécon- 
dé fois  par  leRoy  auPrituré  , que  l’on 
ûppelioit  la,  vieille  Eglife  d’Etampes. 
L’abfence  de  Thomas  Abbé  de  Mauri- 
gny  donna  occafion  à ce  tumulte , ÔC  au 
grand  defordre  qui  arriua  entre  ces  Ec-  , 
cléfiaft'iques , qui  des  paroles,  & des  in- 
iures  vinrent  à s’entrebattre  i iufquçs  à 
ce  que  le  different  ayant  cfté  éuoqué, 
le  Roy  les  iugea.luy-mcfme , auant  la 
' Penrecofte  fuiiunteen  la  ville  de  Poif- 
*fy.  , & condamna  les  Chanoines  en  de  ' 
grandes  réparations  enuers  les  Reli- 
gieux. Les  parties  de  part  & d’autre  fu- 
rent affiftées  de  leurs  amisen  ce  iuge-  > 
ment  celcbre  ; les  Chaiioinesy  auoient 
incité  les  leurs  , & les  Religieux  y firent 
trouuer  diucrs  Abbez  confîdérables  j- 
mais  fur  tout  le  venerable  Abbé  SV-' 
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GER.'La  Chronique  de Maurigny  fiir 
ce  fujet  dit , qu’il  eftoit  alors  tres-puif. 
fant,  & fort  bien- failant  dans  la  Cour, 
principalement  aux  Religieux  : Ceft 
pourquoy  elle  luy  attribue  la  qualité 
necelfaire  pour  deffendre  leur  caule , & 
les  droits  des  afïligezipar  où  elle  fcmble 
nous  donner  à connoiftre  de  plus  en 
plus  que  S V GE  R eftoit  grand  lufticicr, 

& fort  intelligent  dans  les  affaires  : ce 
que  cette  Hiftoire  confirme  ailleurs  , & 
de  là  nous  lâifle  à Conclure  , qu*il  eftoit 
encore  alors  employépar  IcRoy  en  l’e- 
xercice de  la  luftice. 

L’an  mil  cent  trente, l’arrmée  en  Fran- 
ce du  Pape  Innocent  fécond  , caufa  vn  * 
nouuel  honneur  à noftre  Abbé  de  faine 
Denis  î car  le  Pape  Honorius  eftant 
mort  le  quatorziefme  de  Feuricr  de 
l’année  precedente  , ccluy-cy  fut  éleu 
incontinent  jquoyqu’Orderic  Vital  ne  . 
mette  fon  Pontificat  qu'en  l’an  mil  cent 
trente  & vn.  Innocent  fut  reconnu 
pour  légitime  Chef  de  l’Eglifc  par  le 
Roy  L O V^S  /e Gros a.u Concile  d’E- 
tanipes , contre  l’Antipape  Anaclct  j ce 
qui  le  conuia  durant  ce  fchifme , âcfoij 
mal- heur  devenir  aumcfm'cport , où 
fes  PredecefTears  auoient  tant  de  foi 

trouu  c 
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ttouiTé  le  repos  ôc  le  calme , pendant  les 
tempeftesde  leurs  perfecutions.  Ce  fuc  - 
alors  que  le  Roy  enuoya  l’Abbé  S V-' 

G E R,  iufqaes  à Cluny  au  déliant  de  ce 
Souaerain  Pontife  , pour  luy  rendre  de 
fa  part  tous  les  honneurs  ordinaires  , 
dont  noftre  Député  fçauoit  alTez  l’vfa- 
ge  i comme  y ayant  efté  employé  d’au- 
tresfois. 

^ LO  VIS /tf  Gro/& la  Reine  Adcie  de 
Sauoye  vinrent  en  fuite  reccûoir  le  Pa- 
pe àfaint  Benoift  fur  Loire  i ôc  à leur 
exemple  il  fut  àufli  vifité  à Chartres  par 
Henry  Roy  d’Angleterre  , & Duc  de 
Normandie  : & de  là  il  vint  palTerlcs 
FcHes  dePafqués  en  l’Abbaye  de  faint 
Denis.  S V G E R l’y  receut  le  plus  ma- 
gnifiquement & le  plus  dignement  qu’il 
• Juy  futpoflible  J tant  par  la  bonne  che- 
re  qu’il  luy  fit,  que  par  les  d#uofrs  & les 
honneurs , qu’il  luy  fit  rendre  félon  fou 
pouuoir.  Le  faintPere  voulut  faire  la 
Procelfion  folcmnclle  le  iour  de  Paf- 
ques,  &àlaRoraaine  •,  tellement  qu’il 
fur  conduit  fur  vne  Hacjucnée  blanche 
par  les  Barons  de  l’Abbaye  de  faint  De- 
nis , auec  les  largelTes , & les  autres  ce 
remoniesaccouftumées.  Au  retour  d 
la  Procdîîon  le  Pape  célébra  en  Chap  .• 
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Hifioire  de  Supr^ 
pcllci&  il  fut  apres  régalé  fuperbeTnenr, 
'par  vn  difner  public  que  l’Abbé  luy  Hc 
prefenter  dans  les  Cloiftres  de  l’Ab- 
baye, en  mémoire  de  l’ancienne  folem- 
nitéduiour  : Ce  qui  eft  fi  élégamment 
décrit  par  SVGER  mcfiiie;,  quilfuffic 
d’en  auoir  remarqué  icy  feulcmeniien 
gros  la  ceremonie  j & de  dire  apres  luy, 
que  ce  Pape  ayant  pafie  les  Fêftes  à faine 
Denisjs’enalla  vifiter  les  autres  lieux  de 
deuoriondu  Royaume  ; 5i:que  depuis  il 
sVrrella  enfin,  demeura  pour  quel-^ 
que  temps  à Compiegne. 

Apres  que  le  Pape  Innocent  eut  fait 
quelque  fejour  en  cette  villeda  Cour  fe 
trouiia  remplie  dVn  du’ëil  funefte  & 
déplorablcjà  caufe  de  la  mort  inopinée 
,du  ieune  Roy  PHILIPPES;  lequel 
eftant  tombé  dcfoncheual,  mourut  le 
douziefineié’Oébobre  l’an  mil  céc  tren-’ 
te  & vn  , au  grand  déplaifir  de  toute  la 
France,  àcauledes  grandes efperances 
que  l’on  auoic  conccues  iuftementde  ce 
ieune  Prince, l’aifné  de  la  maifon  Roya- 
le. L’Abbé  Suger  prit  le  foin  de  la 
confolation  du  Roy , dans  la  perte  de  ce 
cher  fils  , Icfaifant  rdTouucnir  des  au- 
tres enfans  qui  luy  rcftoicr.t  : & pour 
adoucir  fa  douleur  en  quelque  forte , & 
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parce  qu’auflî  il  voyoit  qu’il  s’ajfFoiblil^ 
foie  toiislesiours , illuy  confeillade  fai-. 
re  couronner  eil  la  place  du  defFcmr,  le- 
Prince  LO  V I S , die  depiîis  le  leuneiSiC: 
qui  eft  le  {cptiefmç  de  ce  nom  entre  nos' 
Monarques.  C eft  en  cette  rencontre 
que  S ’V^  G E R auouc  luy-mefme  la  li- 
berté , & la  familiarité  que  le  Roy. 
L O V I S /tf  Gros  luy  donnoit  auprès  de 
fa  perfonne-jcc  qu’il  n’a  point  termoigné 
ny  reconnu  dans  fa  Chronique  , qu’en 
cette  feule  occafian  importante-  ^ Il  fit 
doncaftbeier  jalors  a la  Koyautéle  Prin- 
ce, qui  l’cn  deuoit  vn  iour  fi  dignement 
reconnoiftre  , & prendre  tant  de  con- 
• fiance  en  fon  mérité  & en  fa  fidelité, 
qu’il  en  viendroit  mefrrie  iufques  àfc 
defehargér  quelquefois  fur  luy  du  lourd . 
& du  pefimt  fardeau  de  cette  Couron- 
ne , qu’il  luy  faifoit  mettre  de  bonne 
heure  fur  la  tefte.  L O V 1 S donc  fut 
couronné  incontinent  apres  la  mort  de 
fon  frère  aifné  , & dans  ie  mefme  mois 
par  les  mains  du  Pape  , en  la  ville  de 
Rheims. 

.Quelques  années  apres,  L O "V I S /<? 
Gros  deuint  extrêmement  incommodé 
defaperfonne  : il  nelailTa  pas  néant-, 
moins  en  cét  Eftat,  de  mettre  à la  raifo.i 
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Tes  enne^mis , iufques  à ce  qu’il  tnmba 
dans  vne  dangercufc  maladie  eaufée  par 
vn  grand  deuoycment , à quoy  il  cftoïc 
fort  fu’jet.  voyant  au  hazard  de  la 
vie,ilfittous  les  deuoksd’vn  bonChté- 
ricn , d’yn  bon  pere , & d*vn  bon  Roy. 
Ce  fut  alors  qu’il  mit  dans  le  doigt  de 
l’Abbé  SVGER  vn  Hyacinthe  de  prix 
qu’il  portoit , pour  attacher  à 11  facreé 
Couronne  dcfpincs  , qui  cftoit  gardée 
entre  lés  precieufes  Reliques  de  faint 
Denis.  Le  pauure SVGER  fedeferpe- 
roit  de  voir  fon  bon  Malftre  en  cette 
extrémité,  & tandis  qu’il  fe  fondoit  en 
larmes , le  Roy  le  confoloit , & tafehoit 
de  luy  donner  de  la  refolution  pour 
fupporter  ce  déplaifir.  Par  là  on  rccon- 
ïioift  l’afFcâ:ion  que  ce  Prince  auoit 
pour  Iuy;auffi  bien  q^^ic  la  paffion  que  ce 
Eddie  feruiteur  auoit  pour  fon  R oy  & 
fon  Bien-faiéteur  tout  cnfemble.  Neat- 
moins  L O V I S /r  Grès  ne  mourut  pas 
encore  fi  toft  de  cette  maladie,  mais  il  Ce 
‘ fitporterprés  deKïelun  au  Chafteau  de 
. Betizy,  pour  voir  fi  le  changement  d’air 
ne  feroit  rien  pour  fa  fanté. 

Ce  fut  là  qu’il  reccut  les  noimcllcs 
' que  Guillaume  Duc  de  Guyenne  eftoit 
mort  en  fon  pèlerinage  de  faint  Iac~ 
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ques,  & qu’il  luy  auoic  IailTé  la  difpofi- 
tionde  fcspays  , & de  fa  fille  Alienor; 
m^mc  quil*Cut  bien  dcfiré  qu’elle  fe 
fuc  trôüucc  digne  du  ieune  Roy  fon 
fils, s’il  l'eut  eue  agréable^  ce  qui  n’eftok 
pas  vn  médiocre  auantage  pour  la 
Couronne  de  France  LO VI S le  Gros 
donc  apres  en  auoir  communiqué  à fi)n 
Confeibrefolut  ce  mariagejôc  pour  l’ac- 
complir, il  fit  auflî-tdft  partir  L O V I S 
le  Ieune  Çovi  fils , auec  cinq  cens  Cheua- 
' ' liirs  les  plus  leftes  de  f<^n  Royaume.  Il 
' donna  la  conduite  dctouc  ce  defiein  a 
R AO  VL  Comte  de  Vermandois  loif 
Coufin  germain , & à Thibault  Comte 
de  Blois , & de  Chartres  Palatin , qui  ' 
. eftoie  alors  reconcilié  auec  luytaufquels 
il  ioignit  les  principaux  de  fon  Con- 
üil,  pour  les  aflifter  de  leur  prudcncc:&: 
en tr’autres  l’Abbé  SVGER  , qui  rap- 
porte CCS  chofes  dans  fa  Chronique  , 
auffi  bien  que  les  belles, & les  exccllen- 
,tes  paroles  de  l’Adieu  q\ie  fit  le  Roy 
L O V I S le  Gros  à fon  fils , qui  ne  font 
pas  moins  remarquables  que  celles  que 
les  anciens  Patriarches  ont  dites  autre- 
fois à leurs  enfans  en  de  femblables  ren- 
contres. 

LeLeéteuriuclicieux  verra  bien  par 
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cc  procédé  que  l’Abbé  Suger  n’auoit  - 
point  alTeuremcnt  le  Titre,  &lesauan- 
tages  de  principal  Miniftiie  d’Eftat,{pus 
L O V LS  le  Gros  j quoy  qu’il  fut  l’vn 
des  principaux  de  fonCbiifeil,  & qu’il 
fut  auiïî  fort  puiJOTant  auprès  de  luyj 
puifque  la  direction  de  tour  ce  mariage 
cftoit  donnée  à d’autres  , & non  pas  à 
luy  , & qu’il  n’eft  nommé  qu’apres  eux. 
Au  lieu  que  cy-a*près,nous  le  verrons 
fous  L O V I S /essKe  faire  toutes  les 
affaires, & précéder  par  tout  les  Princes 
du  fang,  Sc  Raoul  de  Vermandoismef- 
^me  , qui  eftoit*  le  premier  de  tous , les 
Comtes  de  Blois  & de  Champagne,  âc 
generalement  tous  les  grands  du  Roy- 
.aume  , mefme  auparauantfa  Rcgence. 
Le  icune  Roy  alla  quérir  fa  femme  en 
Guyenne,  & cependant  LOVIS  le  Gros 
. fon  pere  empirant  de  iour  en  iour , dé- 
céda en  la  ville  de  Paris  le  premier  iour 
d’Aouft,  del’an  mil  cent  trente- fept,  le 
' vingt  ncufiefmcdefon  régné , êc  le  foi- 
^xanticfme  ou  cnuiron.de  fon  âge.  Il 
rendit  très  Chreftiennement  fon  anic  à 
Dieu  5 entre  les  mains  d’Eftienne  Euef» 
quejde  Paris , Sc  comme  fon  Pafteur  na- 
turel , & aufli  peut-eftre  pour  marque 
de  fa  réconciliation  auec  luy  j & qu’il 
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aiioit  cticiercmcnt  oublié  toutes  les 
bioüilleries  palTées,  pour  lefquelles  le* 
Concile  de  Sens  auoit  efté  tenu, l’an  mil 
cent  vingt-fept. 

^L’Abbé  SV  GE  R , auparauaiit  le 
voyage  de  Guyenne  , s’eftant  trouuc 
mal , ôc  fe  voyant  d’ailleurs  fort  délicat, 
auoit  fait  fon  Teftament , quoy  qu’il  «le 
fut  âgé  que  de  ^5.  ans  : Ce  Teftament 
eftfignéde  pliifieurs  Euelques,  Arche- 
uefqucs  , & autres  Prélats  -,  fut  fait  â 
faint  Denis  en  plein  Chapitre  , à la  mi- 
luin  de  la  mefme  année  mil  cent  trente* 
fept,  le  feiziefme  de  fonadminiftpation 
' Abbatialle  : d’où  nous  aüons  induit  le 
temps  certain  de  fon  Elcétion.  Mais  ce 
dcuoir  d'vn  pieux , & d’vn  fage  Chréf;: 
tien  n’eut  autre  effet  pout  lors  que 
Elire  voir  à tout  le  monde, que  ce  grand, 
homme  penfoit  fouiicnt  à la  mort , & 
ne  1’oubli.oit  pAsmefincàla  veille  de  fa 
plus  grande  fortune.  En  effet  le  Roy 
LCVIS  /d-Gmfonbon  Maiftre,  & ioii 
pr|mier  Bien-faiébenr  cftant  paffé  du 
cette  vie  â vne  meilleure , & LO  VIS  le 
•Jeune  fon  fils  luy  ayant.,  fuccedé  en  la 
Monarchie,  âTâgede  dix- huit  ans,  il 
embraft^^es  Confeils  de  cét  illuftre  pre- 
lac  , colifne  dc'l'vn  des  plus  fi.lcllcs 
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Confeillers  , Ôc  Miniftres  du  dcfTunt 
Roy  fon  pcre  •,  mais  pluftoft  de  là  en 
auant  il  luy  donna  la  direârion  entière 
des  affaires  de  fon  Royaume.  Car  quoy 
'qu’au  commencement  de  fon  règne, 
♦loffelin  Euèque  de  Soiflbns  fe  trouua'ft 
des  plus  anciens  du  Confeil,  & qù’il  fut 
vq;itablement  des  plus  confiderables: 
neantmoins  SVGER  1 emporta  entiè- 
rement fur  luy  & fur  tous  les  autres , le 
tèmf  s le  mit  tout  à fait  hors  de  pair , Ôc 
lercndipleplus  puiflant  homme  de  l’E- 
tat apres  le  Roy. 

L’authoritcnouuellc  de  SVGER  pa- 
roift  dés  le  commencement  de  ce  ré- 
gné , lors  que  Thibault  Comte  de 
Champagne  & de  Blois  , conemy  de 
Raoul  Comte  de  péroné  ou  de  Ver- 
màndois,  premier  Prince  dufang,  fut 
pourfuiuy  par  le  Roy  , peut-eftre  auec 
yn  peu  trop  d’ardeur. Saint  Bernard  s’a- 
dreffa  à S V G E R par  l’vne  de  fes  let- 
tre«  J comme  au  Miniftrc  principal  du 
^oy  , & comme  à celuy  qu’il  croyait 
loiir-puilïant  auprès  de  fon  Maiftre  : 
l’accufant  fourdement  d’vn  peu  de  con- 
muenec  à la  rigueur  trop  grande,  dont 
ilbiafmc  LO  VIS  en  cette  ren- 

contre:^ luy  imputant  auBi  Anauuai* 
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intelligence,  qu’il  y auoir  eue  en  fuite 
entre  le  i^apeInflocent&  le  P oy,  pour 
les  affaires  de  1 Archeuefehé  de  Toursi 
dans  lerquellcs,  s’eftoit  cmbarafîé  le 
'Comte  de  Champagne  Thibault , qui 
en  effet eftoit  l’Amy  particulier  de  faine 
Bernard.  Il  y a apparence  que  la  répa- 
ration que  fit  L O V I S /<■  leune  de  ces  ' 
prétendues  fautes,en  accompliffant  fon 
vœu  du  voyage  de  la  T erre-Sainte  qu’il 
auoit  fait  pour  cette  raifon , fatisfit  plei- 
nement cet  Abbé  de  Cleruauxj  qui  ne 
perdit  pas  d’ailleurs  la  bonne  opinion» 
qu’il  auoit  eue  auparauant  du  Miniftre 
SV  G Ë R j puis  qu’il  continua  depuis 
de  luy  tefmoigner  toujours  beaucoup 
d’eflime  & d’affcâion  : audi  bien  que  le 
vénérable  Pierre  Abbé  de  Cluny  ( vnc 
autre  grande  lumière  de  l’Eglife  Galli- 
cane)lequel  fut  vu  de  ceux,  qui  apres  SJ 
Bernard,  trauaillaleplus  à la  réconci- 
liation de  L O Y 1 S U leune  le  Pa- 

J 

pe  Innocent. 

Legrand  pouuoir de  S VGER  fe  rc^ 
conoift  auffi  dans  le  voyage  que  LO  VIS 
U leune  ht  à Orléans,  durant  les  guer- 
res qu’il  eut'auêc  lamaifan  de  Champa- 

fnc  : ce  qui  doit  eftre  arriué  auparauane 
an  mil  cciu  quarante- cinq.  Car  ayan  c 

P V 
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fuiuy  le  Roy  en  ce  voyage  aucc  les 
troupes  derquclles  il  auoit  la  conduirej 
& palTanc  par  Tonry  en  BeaulTc, an- 
cienne demeufe  de  fa  ieunefTc  , il  fut 
bien  aife  de  chafticr  par  occafion  va 
Lieutenant  de  la  Seigneurie  du  Pûifet, 
qui  aiioit  ofc  renouucllcr  en  quelque 
forte  les  téméraires  entreprifes  des  Sei- 
gneurs de  ce  Chafteau  , & qui  auoit 
voulu  auec  quelques  gens  de  guerre 
traiiailler  les  fujets  de  l’Abbaye  de  faine 
Denis.  S VG  E R alla  en  perfonne  at- 
taquer cet  infolent,  lecombatit  genc- 
reufement , le  prit  prifonnier , & l’en- 
uoyade  fon  authoritéaux  bafles  folTes 
de  fon  Abbaye  : ce  qu’il  témoigne  luy- 
mefme  au  liurç  fon  Adminifration 
AhhatiaUe  i &quideftruit  aifement  ce 
qu’en  ont  eferit  quelques  Religieux  de 
S.  Denis,  qui  fefont  mépris  tant  en  la 
Cbronologic,qu’aux  autres  circonftan- 
ces  de  cette  action. 

Ce  fut  auflî  vers  ces  temps  la  , que 
SV  G E R fit  plufieurs  beaux  baftimens 
en  fon  Abbaye  , lefqucls  il  auoit  défia 
commencez  dés  le  viuant  de  L O V I S 
le  Gros  : Ce  fut- alors  qu’il  donna  à ion 
Eglife  quantité  de  Reliquaires  exquis, 
force  ornemens  magnifiques,  plufieurs 


Digitized  by  Google 


Afiniflre  d*Stat, 

•?az€sd’or  j d’argent , & d’autres  matiè- 
res prccieufes, quantité  de  pierreries,  & 
de  perles  ineftimables  , & vn  nombre 
innombrable  de  toutes  fortes  de  rare- 
tez.  Il  fit  venir  pourcét  effet  tous  les 
Ouuriersqu  il  pûtauoir  de  tous  les  en- 
droits du  Mondes  tant  pour  l’Archi- 
teéture , l’Orfcurie,  &la  Broderie,  que 
pour  d’autres  Ouuragcs  excellensj  dont 
il  orna  enrichit  infiniment  cette  cé- 
lébré Eglifc  ; tellement  qu’il  l’a  rétablit 
•en  l’Ellat  qu’elle  paroift  auiourd’huyi 
ce  que  l'on  attribu’é  communément  à. 
l’Abbé  Eudes,  qui  viuoit  fous  S, 
LOVIS,  L’Eglife  de  S.  Denis  cftant 
ainfi  rebaftie,  & décorée,  SV.G.ER  la 
fit  confacrer  l’an  mil  cent  quarante  •,  en  - 
prcfence  du  Roy,  & des  Reines,  qui- 
portèrent  cux-mcfmes  les  Chaffes  des 
Saints:  5c  pour  vnc  mémoire  immor- 
telle de  tant  de  biensfaits , les  Religieux 
de  S.  Denis  firent  diuerfes inferiptions, 
Po’éfies , & Eloges  en  l’honneur  de  leur 
Prélat  *,  qui  furent  mis  & grauez  de  tou- 
tes parts  en  cette  ncuuellc  Eglife. 

Mais  outre  cela,  ils  fupplierent^de- 
' puis  en  Chapitrele  Vendable  SV  GER, 
de  vouloir  luy  mefme  faire  rédiger  par 
" eferit  tous  les  prefés , & les  autres  auan- 
• ' P vj 
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tagcs , qu*il  auoit  faits  en  diucrs  temps  à 
l’Abbaye  : tant  le  nombre  en  eftoit 
grand,  & difficile  à retenir.  Il  leur  ac- 
corda leur  requefte  •>&  fit  écrire  le  Li- 
urc  im\m\èdefon  y^dminifiratio»  y pnlz 
inaindefrcre  Guillaume;  lequel  eftoit 
apparemment  Tvn  de  fes  Secrétaires. 
Là  fc  voyent  toutes  les  fondations , do- 
nations, prefens,  Bâtimens,  richeffes, 
& antres  biens,  qui  ont  efte  procurez 
par  ce  bon  Abbéàfon  Monaftere:  cn- 
fembles  les  augmentations  des  rcuenus,’ 
& des  fonds  ; fes  aquifitions  nouuellesî 
rccouurcmens  de  droits  perdus , négli- 
gez ou  abandonnez;  & généralement 
toutccque  SVGER  a fait  pour  l’intc- 
reft , & l’auantage  de  S.  Denis.  Ce  qui 
paroiftauoir  cftémis  en  cet  Ordre  Lan 
mil  cent  quarante- cinq  ou  çnuiron;  fé- 
lon que  le  remarque  la  Préface  de  ce  Li- 
urc , quilc  rapporte  à la  vingt- troificme 
année  de  la  Prelaturc  de  S VGE  R.  Par- 
tant il  (e  reconnoift  que  toutes  ces  cho- 
ies ont  précédé  fa  plus  éminente  autori- 
té, c’eft  à dire  fa  Régence;  & que  dés 
lors  neâtmoinsilfc  trouuoit  fi  puiffanr, 
qu’il  eftoit  en  cftat  d entreprendre  tout 
ce  qu’il  vouloir  : Comme  le  iuftifienc 
toutes  ces  Magnificences;  qui  font  des 
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marques  infaillibles  d’vnc  grandeur , 5c 
dVne  PuilTancc  extraordinaire. 

Cependant  les  affaires  d’Orient  al* 
loienc  très-  mal  pour  les  Chreftiens , Icf* 
quels  mépnroicni  le  Gouucrnement  de 
Melifende  leur  Reine  j & cômençoient 
a dégénérer  de  cette  ancienne  valeur, 
que  leurs  Pères  auoient  toujours  témoi- 
gnée fdus  les  Roys  de  Hierufalem  : fî 
bien  qu’ils  laifTcrent  furprendre  la  ville 
d’EdefTe  par  les  Infidelles  i & fe  voyoiec 
à la  veille  de  perdre  toutes  ces  Conque- 
ftes  glorieufes  qui  auoient \ant  coûté  de 
-fâng  à toute  la  Chrfticnté  i mais  princi- 
palement à la  France.  Le  Pape  Eugene 
1 1 1.'  Succefleur  d’innocent  1 1.dc  Cele- 
ftin  , & de  Lucius,  touché  du  pitoyable 
eftat  d^l’Eglifc  Orientale , & fe  voyant 
d’ailleurs  perfècuté  dàns  Rome,  vint  en 
Franccjàpcxcmpledc  fes  Deuanciersj 
pour  implorer  le  fecours,  & la  protc- 
^ion  du  fils  aifnc  de  rEglifc.  L O V I S 
refolut  donc  vnc  nouuellc  Croifadc-an 
Concile  qui  fut  tenu  à Vczelay  ( cette 
année  mil  cent  quarante- cinq  ) a l’in- 
ftancc  duSouuerain  Fontife*,  & par  les 
continuelles  follicitatiôs de  S,  Bernard; 
entre  les  mains  duquel  LO  VIS Jeune 
cn.auoit  fait  voeu,  pour  la  réparation 
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des  affaiics  de  Champagne:  de  forte 
qu’en  vne  aflTemblée  gcheralle  des  Eftars 
qui  fc  tint  depuis,  le  Koy  prit  luy-mef- 
me  la  Croix;  & refolut  le  voyage  en 
perfonne , contre  l’auis  de  Ton  Miniftre; 
au  moins  à ce  que  dit  frère  Guillaume 
fon  Secrétaire  : Auflilc  fuccés  de  cette 
entreprifefutde  peudefruità  la  Chre- 
ftienté,  & mal- heureux  à la  Trace;  quoy 
qu’il  n’ayt  pas  lailTé^d’cftre  glorieux  au 
Roy  & vtile  à fon  falut, 

Cette  mémorable , & célébré  Croi- 
fade  eftantalTeuréc , il  fut  queftion  de 
pouruoirle  Royaume  d’vn  REGENT, 
ou  VICE-ROY,  capable  de  foutenir 
l’Authorité  du  Prince  abfent  ; de  fubue- 
nir  aux  necelïîtez  de  l’Eftat  ; & de  don- 
ner tous  les  mouuemens  ordinaire  à 
cette  grande  Machine . Ce  fut  alors  que 
LO  VIS  leuhe  ( apres  auoir  par  hon- 
neur prié  le  Pape  de  prendre  fonRoyaa- 
meen  faprotedion^  jetta  les  yeux  fui* 
fon  Fidele  Miniftre , qu’il  choifit  pour 
tenir  fa  Place  en  fon  abfcnce  : Il  conjura 
donc  SVGER,  & le  contraignit  mef- 
me , dit  fon  Secrétaire,  d’4pcepter  vne 
charge  fi  importante.  Ce  fut  en  cette 
occafion  que  noftre  Prclar  mérita  la 
•gloire  d’cftçe  élcuc  en  ce  haut  degré 
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d’honneur , qiioy  que  la  Reine  merc  da 
Roy  J la  Reine  {bn  Hpoufe,  fes  Freres, 
& tous  les  Grands  de  l’Ellat  pulTcnc  cf- 
-perer  cét  auanrage  ; & que  S V G E R 
ne  fut  d’ailleurs  qu’vn  fimple  Abbé  Rc- 
ligieuxj  vn  homme  d’vnc  médiocre 
naiflance , & qui  n’eftoit  diüenu  confi- 
derable  que  par  la  feule  vertu.  Tant  y a 
que  le  Roy  voulut  luy  faire  cét  hôneur,* 
nonobftant  toutes  fes  confiderations:  & 
apres  itiy  auoir  remis  fon  Sceptre , aucc 
tout  fdn  Royaume  entre  fes  mains,  il 
partit  pour  ion  voyage  l’an  mil  cent 
quarante. fepr,  au  comnîencement  de 
luin,  l’onzième  de  fon  Régné  i ayant 
alorsvingt-huitans , ôcleMiniftre  cin- 
quante-cinq. OrlcRoy  laiiTa  pour  fé- 
cond-à  SVGER,  & pour  le  foulager 
dans  les  affaires  de  la  Guerre  , celiiy  qui 
auoit  dés  long- temps  l’Autorité  des  ar- 
mes dans  le  Royaume*,  c’eft  à fçauoir 
RAOVL  Comte  de  Vermandois  Se- 
nefchal  de  France , premier  Prince  du 
Sang , comme  eftant  Coufin  germain 
du  défunt  Roy  L O V Y le  Gros.  Té- 
moignage que  l’Autorité  n’eftpas  tou- 
jours vnic  auec  les  Charges,  les  Digni- 
tez,  & les  Puiffances  naturelles  des 
Royaumes  : quand  il  plaiR  au  Souue- 
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rain  d’en  difpofer  autrement , comme 
nous  auons  deda  dit  ailleurs. 

La  Chronique  de  l'Abbaye  de  Mau- 
figny  eftl’Hiftoire  de  ce  Siècle*  là,  qui 
parle  plus  diftindement  de  la  Regencc 
deSVGER.,  quifuenommé REGENT 
par  le  Roy#  en  pleine  ÀfiTemblée  des 
Eftats tenus  â Etampes.  Mais  cette  Hi- 
ftoire  femblc  donner  à croire  que  l’hon- 
neur en  fut  déféré  conjointement  au 
Comte  de  Verraandois  ; neantrnpins  il 
eft certain  qu’elle  veut  feulement  faire 
connoiftre  , comme  nous  l’auonsdit,* 
que  le  Prince  luy  fut  laifTé  pour  ayde,  6c 
ppur  affiftanttant  à caufe  de  fa  qualité 
de  Prince  du  fang,  qu’à  caufe  de  fa  di- 
gnité de  Senefchal.  Car  il  eft  conftant 
par  les  lettres  du  Roy , par  la  confeffion 
mefmcdu  Comtc'RAOVL , par  l’aueu 
de  S V G E R en  pluficurs  ades , ÔC  par  U 
reconnoiflance  vniucrfclle  de  tous  les 
Eftats  de  France , que  l’Autorité  entière 
delà  Regcnce’fut  deferée  au  Miniftrc 
feul;  ôc  quelle  ne  fut  point  partagée 
auecle  Comte  de  Vermandois.  Aufti  il 
neparoift  pasque  ce  Prince  y ait  alors 
contredit  ny  que  les  Grands  du  Royau- 
. me  ayent  depuis  trouué  à redire  à ce 
, grand  ékuemçnt  de  SVGER;  ce.  qui 
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monftrc  que  fe  Roy  LO VI S U hune 
cftoic  très  bien  ob#y,  & que  le  crédit 
de  fon  principal  Miniftreeftoit  puilTam- 
mcnc  étably , auffi  bien  que  fa  vertu 
vniucrfellement  reconnue  & rcueréc. 

Tandis  que  le  Roy  s’achemine  en 
Hôgrie , pouriôindrc  l’Empereur  Con- 
rad lia  Conftantinoplc,  le  REGENT 
S VG  ER  perdit  vn  fien  neucu  nommé 
Jean  , qu’il  aimoit  fort  ^ & de  la  mort 
duquel  le  Pape  Eugène  le  confola  par 
lettres  : ce  qui  fait  voir  l’honneur  qu’on 
luy  rendoit  de  diuers  coftc2  : pendant 
que  luy  trauailloit  de  toutes  parts  aux 
affaires  del’Eftat,  àtenir  preft  l’argent 
qu’il  deuoit  enuoyer  â fon  Maiftre  ; â 
confentir  iescIeiRions  des  Grands  Bé- 
néfices , & à prendre  garde  à tout  ce  qui 
eftoit  commis  à fa  fidelité.  Mais  dans  les 
commencemensde  faRegence,  il  faut 
remarquer  foigneufement  le  refpeéfc  que 
tous  les  Grands  du'Royaumc  rendoient 
â ce  glorieux  Miniftre  *,  donties  particu- 
laritez  fe  voyent  en  diuerfes  lettres,  que 
les  Comtes, & les  Preftres  , auffi  bien 
que  les  Prélats,  Archeuefques,  Euef^ 
ques  , &les  Abbez  de  France  luy  eferi- 
uoient  aux  occurrences.  La  pricre  de 
■ l’Euefquc  d’Angers  Vlgerius  fait  bien 
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iuger  entr’autres  chofes,  aiiec  quelle 
Autorité  S V G E gouuernoit j &c 
que  l’honneur  que  luy  rendoit  le  Cler- 
gé du  Royaume  n’eftoit  pas  commun: 
car  ce  Prélat  Iiiy  efcriuant  pour  luy  faire 
agréer  vn  Abbé  qu’on  auoit  élcii  pour 
l’Abbaye  de  Bourgueili  il  le  traite  de 
MAIESTE’,  en  Tabfencc  du  Roy  : il 
déclaré  qu’on  luy  rend  la  déférence  que 
l’on  feroità  la  perfonne  du  Prince  s’il 
eftoit  prefét:  que  reprcfétant'lc  Ro/, 

il  doit  viurc  de  mefme,&  faire  toutes  fes 
aélions  Royalement.  S.  Bernard  rude 
Cenfeurdesemploys  de  la  ieunelTe  *de 
S VG  ER  ne  s’éloigne  pas  de  beaucoup 
de  ce  langage , lois  qu’il  l’apclle  PRIN- 
CE, & le  traite  d’ALTESSE  par  fes 
lettres.  ' 

ManalTes  de  Garladc , Euefque  d’Or- 
Icans,  neueu  de  ceux  qui  auoientgou- 
uerné  au  Régné  precedent,  honoroit 
aiiec  pareil  refpeét  le  REGENT  SV- 
GER  j quand  il  luy  mandoit  que  tout  le 
Royaume  eftoit  fous  fa  protedion  , 
commis  à fa  fidelité.’Mais  le  grand  Pier- 
re Abbé  dé  Cluny,  dit  le  f^~cnsrablc, 
l’enchérit  fur  tous  ces  complimens  j car 
il  traite  de  REGNE  le  Minifteresde 
SVGER,  Et  le  Pape  mefrne  Eugene, 
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qui  cftoit  encore  alors  en  France,  ne  pût 
pas  aufli  s’empefeher  de  rendre  des  hon- 
neurs tout  particuliers  à la  PuilTancedc 
lîoftre  Prélat;  en  luy  offrant  aucc  des 
.termcsgloticux  rAutorité  Apoftoliquc, 
contre  quelques  Euefques  quine  vou- 
Jofent  pas  contribuer  à fes  bonnes  in-  ' 
tentions,  pour  le.bien,&la  gloire  du 
Royaume,  dont  la  direction luy  eftoit 
i^nnée.  Dautre  part  RAOVL  Comte 
de  Vermandois,  qui  eftoit  Tvn  des  plus 
Puiflans  de  l’Eftat  feculier  , témoigna 
auftjparfes  lettres  de  quelle  forte  il  ref- 
pe^oit  SVGER  j d’où  l’on  peut  voir 
qu'il  ne  pretendoit  point  luy  difputcr 
le  Pouuoir  ^ouuerain  comme  nous 
l’auons  défia  dit.  Il  luy  eferiuit  vne4et- 
tre  entr’autres , incontinent  apres  le  de- 
part  du  Roy,  en  laquelle  illapclle /<?» 
Setgfteury  aucc  vn  profond  rcfped^  tout 
premier  Prince  du  Sang  qu’il  eftoitrauflî 
il  eft  certain  que  ce  Comte  ne  prenoic 
point  de  part  au  fecre.t  des  Affaires  , que 
celle  que  le  REGENT  luy  enfaifoit; 
ainfi  que  SVGER  le  manda  clairement 
au  Chapitre  de  Chartres,  fur  quelque 
chofe  qu'il  defiroit  de  cette  Eglife  pour 
Jei^Armées  du  Roy.  Car  il  faitfçauoir 
à ce  Chapitre  que  toute  la  direétion 
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Royaume  luy  a cfté  donnée’,  & quepcf- 
fonne  ne  peut  ignorer  que  le  Roy  ne  lu/ 
ay t lailTé la Rcgence abfolué,  auec lap- 
probation  du  Pape,  & l’acclamation 
vniucrfellc  de  toute  la  Franct.  Il  éclair- 
cit en  fuite  cette  lettre  par  vne  autre 
qu’il  efcriuit  au  mefmc  Chapittrc.de 
Chartres,  fur  l’éledion  de  l’Euefquc 
Gofelin-,  oùilsapclle  luy-mcfrac  VI- 
CE R O Y du  Royaume. 

Mais  toute  la  gloire  du  RegentSV- 
GER  cft  entièrement  confirmée  parles 
lettres , que  le  vray  Arbitre  de  fon  Au- 
torité , c’eft  à dire  le  Roy  fon  Maîfire» 
luy  enuoya  en  diuers  temps:  apres  quoy 
l’on  ne  peut  qu’admirer  It  Grandeur  de 
ce  Principal  Minière,  ôc  les  honneurs 
extraordinaires  qu’il  receut  en  fa  Ré- 
gente. Cela  fe  void  principalement ‘par 
la  pre^nierc  dépêche  que  LO  VIS  /e  /e«- 
Hâ  luy  enuoya  de  Hongrie,  pour  l’infor- 
mer de  fa  fantc,  & des  progrès  de  fon 
voyage  *,  par  laquelle  il  recommande  d 
S VG  ER  de  lu/ faire  tenir  continuelle- 
ment de  l'argent,  &de  luy  eii  enuoyer 
mefme  de  fa  bource;  en  cas  qu’il  n’y  en 
eut  point  dans  fon  Epargne . Ce  quieft 
vn  témoignagne  de  l’opulence  dui|£c- 
gent:  mais  LO  VIS  adioutc  en  cetteTet- 
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trc;  tout fon'Royiiumeé' fis  jijf aires 

font  entre  fis  mainSy  efuil fe  raporte  de 

tout  k faprHdence,  comme  k celuy  au^Hsl 
il  a Uijfé  en  France  la  dijpofition  entière  • 
des  chofis,  le f quelle  s il  doit  par  confie  quent 
conjtderer  comme  pennes^  S"  nonpas  fieule-- 
ment  comme  confiées  k fia fidelité. 

Si  toft  que  le  Roy  fut  à Conftanti- 
npple^il  fie  part  à fon  Miniftre  des  nou- 
uelles  de  fon  arriuce  en  cette  célébré  vil- 
le > du  paflage  de  fes  Troupes , & de  fa 
difpofition  : tandis  que  de  Langrcs  cn^ 
Bourgogne  le  PapcEugene  pria  le  Ré- 
gent de  prendre  le  foin  de  mettre  de 
bons  Religieux  en  l’Abbaye  de  Sainte 
Geneuiefue  j afin  que  fa  Rcgcnce  fut 
aufli  bien  acompagnée  de  bonnes  œu- 
ures  fpirituclles , que  de  belles  adlionS' 
temporelles;  & par  cette  lettre  le  S Perc 
luy  fait  tûufiours  de  grans  Honneurs; 
rcconnoifiant  fans  difficulté  fa  PuifTan- 
cc  de  VICE-ROY  dans  le  Rovanme. 
ToiKcfois  ce  Souuerain  Pontife  chan- 
gea depuis, d’opinion;  & par  vn  autre 
Brefilmandaà  SVGfR, *qu'il  établit 
'feulement  dans’ Sainte  Geneuiefue  des 
Chanoines  Réguliers,  à la  place  de  ceux 
quiyeftoientauparaiiant. 

SVGER  ayant  efte  quelque  temps 
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fans  auoir  de  nouuclles  du  Roy  fon 
Maiftre,  il  liiy  en  témoigna  Tes  inquié- 
tudes; dont  le  Roy  lé  remercia  foi- 
gneufement , fi  toft  qu’il  fut  arriué  i 
Antioche,  par  vnc  depefcheqù’il  en- 
uoya  de- la  , vers  la  mi-C  arelme;  par 
laquelle  il  luy  mande  fes  premiers  mal- 
heurs,& les  mauuais  fuccés  de  fon  voya- 
ge , depuis  Conftaminople:  mais  par- 
ticulièrement le  peu  d’intelligence  qui 
eftoit  entre  Luy  & T Eiupereur  ; les  per- 
^tes  qu’il  auoit  foufFertes  ; & les  hazards 
qu’l!  auoit  courus  en  la  Romanic  par  la 
malice  de  Conrad,  Ôc  par  la  faute  des 
fiens:  que  les  Principaux  de  fa  Cour 
eftoient  défia  morts;  & le  deflein  qui 
rauoitoblige  de  s’embarquer  pour  An- 
tioche, au  defaut  de  cheuaux.  Mais 
LOVIS  par  cette  lettre  demande  fur 
tout  des  prières,  & de  l’aigent  a fon 
MinJftre  ; & par  vnc  autre  qui  fuiuit 
incontinent  celle- là,  il  luy  recomman- 
doit  aticc  beaucoup  d’affcârion  la  Terre 
de  Bulle  ,&  celle  de  Mouchy  en  Beau- 
uoifis  ; à caufé  que  Aianaffes  de  Bulles, 
& Dre»;>rde*Mouchy  eftoient  morts  au 
voyage  pour  fon  feruice.  Enuiron  ce 
temps-là  le  Clergé  de  Bcauuoifis  éleut 
pour  Euefque  Henry  de  France  l’vn  des 
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frerès  du  Roy,&  fur  ce  qu'il  cftoit  bcfoin 
de  quelques  deniers  aux  Chanoines  de 
Bcauuais  , pour  faire  leur  voyage  à Ro-  ' 
me,à  caufe  de  cette  élection,  R AO  VL 
Comte  de  Vermandois  pria  le  RE- 
GEN  T,  de  la  part  de  la  Reine  Merc  Alix 
de  Sauoye  de  trouuerbon  que  l’on  en 
prit  du  reuenu  de  rEuefehe  vacant  j 6c 
qu’iUfit  agreér  cela  au  Roy,s’il  le  trou- 
uoit  à propos.  D’où  Ton  void  que  ce 
Prince  auoit  bien  part  au  Confeil , mais 
que  pourtant  il  n’agilToit  que  fous  les 
Ordres  du  Regcnti&  que  iRReine  Merc 
mefmc  ne  faifcit  rien  en  rabfcnée  du 
Roy  Ton  fils,  qu  auec  TAutoritéde  SV- 
GER.  . 

Cependant  nos  Affaires  ne  rciiflif- 
foient  point  du  tout  en  Orient,  comme 
nous  l’apçenons  d’ vnc  depefehe  dû  rc- 
. gbnc,  qu’il  eniioya  au  Royj  par  laquelle 
il  le  fLipplie  tres-humblemét  de  reuenii* 
promptement,  comme  la  plufpatt  des 
liens  faifoient;  SVGER  ne  rcçeut  pas 
fi  tort  larefponccde  cette  lettre  j 6ctan- 
, dis  , qu’il  l’attendoitauec  impatience,  ^ 
fe  prefenta  vne  occafîon  très-  importan- 
Te;'oîi  il  fit  voir  tout  cnfemble  fa  pruden- 
ce, fa  fidelité,  6c  fa  refolution:  car  Ro- 
bert Comte  de  Drtux  ireré  puilné  de  ‘ 
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LO  VIS  le  leune  eftant  de  retour  delà 
Paleflinc,  fut  porté  par  quelques  Brouil- 
lons à remuer  dans  l’Eftatsen  l’abfcn- 
cc  du  Roy.  Ces  Faéticiix  ne  prercdoient 
pas  moins  que  de  mettre  le  Cadet  en  la 
place  de  raifnc*,  deferians  le  Roy  à cau- 
fe  du  dclTein  d’outre-mei* , & du  peu  de. 
fruitqu’auoit  apporté  cette  grande  en- 
treprife.  Le  R E G E N T fut  auerfy  de 
toüte  lacôfpiratien  de  ces  feditieux  par 
T^hierrj  d’Alface  Comte  de  Flandres, 
quiluy  en  efcriuit  auec  grand  rerpcét; 
le  traittant  djp  SAINTETE’ par  là  let- 
tre , tk  luy  offrant  en  cette  rencontre 
tout  ce  qui  eftoit  en  fon  Pouuoir.  Le 
généreux  Miniftrc  raffembla  donc 
toutes lesforecs de  fon  efprit,&  de  là 
prudence-,  auflibien  que  de  l’Autorité 
qui  lüy  eftoit  commife,  de  laquelle  en 
effet  il  refolut  de  fe  feruir  abfolument 
en  cas  de  befoin  : & cela  liïy  rcüffit  fi 
auantageufement  qu'en  peu  de  temps, 

6 pat  fa  conduite  il  diftîpa  ces  nuages, 
quicommençoicnt  defia  às’epaiffir,  & 
a former  l’orage.  Dé  forte  qu’il  fitcon- 
noiftre  aux  mauuais  Côfcillersdu  Com- 
te de  Dreux,  qu’il  fçauroit  bien  préfé- 
rer le  feruice  de  fon  Prince  à toute  autre 
conftdcration , Sc  qu'il  ne  craindroic 
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point  de  perdre  fe  refped  & de  hazar* 
der  tout,  quand  il  iroïc  de  la  conferua- 
tion  des  interefts  d*vn  fi  bon  Maiftre , 6c  ' 
qui  luy  auoit  fait  l’honneur  de  luy  con- 
fier fa  Couronne.  Auflî  LO VI S le  re- 
mercia dignement  d’vn  fi  fignalc  ferui- 
ce , l’animant  par  Tes  lettres  à continuer 
iês  foins  3 Ôc  particulièrement  par  la  de- 
pefehe  où  il  l'afieuroit  de  fçn  retour 
polir  les  Pafques  fuiuantes,  que  l’on 
doit  compter  mil  cent  quarante- huit. 

LE  REGENT  pour  faire  voir  da- 
uantage  â toute  la  firance  lafinceritéde 
fes  intentions , conuoqua  les  Efiats  Ge- 
neraux du  Royaume  j croyant  qu’vn  tel 
remede  acheueroit  de  couper  les  racines 
d’vn  mal  fi  dagereux,  & preuiendroienc 
lous  ceux  qui  pourroient  encore  furuc- 
tiir,  iufques  au  retour  du  Roy}  joint 
qu’il  y auoit  encore  quelques  autres  Af- 
. faites, pour  Icfquelksiliugcaà  propos 
de  faire  cette  Afiembléc , laquelle  au 
commencement  deuoit  eftre  à Soifibns» 
& depuis  â Chartres}  Et  ncantmoins  il  j 
' a apparéce  qu’elle  ne  fc  tint  ny  en  l’viie, 
ny  en  l’autre  de  ces  Villes.  Tautya  que 
SVGERyprefidai&  que  l’on  n’y  ou- 
blia rien  de  tout  ce  qui  pouuoft  regar- 
der lotbien  du  Royaume»  ôc  limcrcO: 
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de  Ton  Maiftre.  Auparaiiant  cela  il  eftoit 
dcfîa  fi  abfolu  dans  fa  Regcnce , qu’il 
auoitefcrit  àRAOVL  Comte  de  Vcr- 
mandois  Senefchal  de  France  s qu’il 
vouloir  qu’vnc  certaine  ForterefTe, 
dont  il  eftoit  queftionsfut  rendue  à TA r- 
cheuefquedc  Bourges;  Ô<  que  lagtoifè 
Tour  de  cette  ville  fut  remjfe  entre  les 
mains  dvn  Gentil-homme,,  qu’il  en- 
uoyoit  pour  la  fortifier  : ce  qu’il  ordon- 
noitau  Senefchal,  comme  a celuyqni 
fans  doute  auoit  la  charge  dans  le 
Royaume  de  tout  9e  qui  regardoit  la 
guerre , & que  le  Roy  y auoit  laiflepour 
ce  fiiiet;  & afin  de  féconder  le  RE- 
GENT en  l’Adminiftration  de  l’Eftat. 
La  refponfe  de  l’Archcuefque  de  Bour- 
ges témoigne  que  le  tout  fut-  exécuté 
punéluellemeht  ; & les  termes  donc 
S VG  E R vfc  eii  cette  rencontre,  en 
cfciiuantà  ce  premier  Prince  du  fang, 
font  bien  connoiftre  que  fon  caraélc- 
re  luy  donnoit  la  raefmc  Autorité  fur 
les  Armes,  que  fur  les  autres  parties  du 
Gouuernement  de  l’Eftat;  que  le  Sc- 
ncfchal  auoit  ordre  du  Roy  de  prendre 
les  Ordres  de  noftre  Abbé  que  bien 
qu’il  fut  le  General  des  Armées  de  Fran- 
ce, il  deuoit  neantmoins  rcconnoilrc  le 
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Miniftre  : quoy  ,qu’il  femblc  pourtant* 
par  cette  lettre  ,&  par  quelques  autres 
( qu’il  auoit  différé  de  luy  obéir  iufques  3 
ce  Commandement  dernier , & abfolu; 
qui  fut  exécuté  fans  remife , ny  repartie. 

Gomme  la  Grandeur  nouuelj^  a cela 
depropre  d’eftre  toufiours  enuiéejcclle 
de  poflre  REGENT  trouua  des  cn- 
uieùx-,  & nonobftant  fa  fidelité,  fès 
grai|ds  fèruices  , 6c  fâ  vertu  extraordi- 
naire ne  purent  empefchei;  que  fes  en- 
nemis ne  rroiuiafTent  alTez  de  prétextes 
pour  le  calomnier,  ou  de  facilité  dans 
J’Efprit  de  L O V I S le  lenne  pour  en 
eftre  efcou.tcz  : mais  qui  pis  eft  ce  Prin-' 
ce  eut  fi  peu  de  force , qu  il  ne  pût  s em- 
pefeher  d’y  adjoufter  quelque  foy , fans 
s’en  éclaircir  \ & auparauant  que  d’en- 
tendre les  juftifîcations,  6c  les  dçffcnfcs  - 
de  fon  Fidcle  Miniftrc.  Ncantmoins  ' 
tous  ces  nuajjês  fe  difiiperent  inconti- 
nent •,  & les  afTcuracces  que  le  Pape 
, . EVGENE  donnai  LOVIS  quand  ii  ' 
pafTaen  ltalicafon  retour,  appaiferent 
tout  ce  trouble.  C’eft  vu  mal-heur 
pourtant  affez  confidcrabic  que  fur  la 
fin  de  la  Carrière  de  ce  Gr^d , & . He-  ' 
roïque  Prélat , le  foupçon  de  fa  fidelité  - 
ayt  pu  entrer  dans  l’cfprit  de  fon  Mai-" 

- . Qij 
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•ftrC)  & que  la  prudence  d’vngrancîJRoy 
ayt  permis  que  le  malfc  rendit  fi  public, 
quVne  Puiflfance  5î>uueraine,  comme 
celle  du  Pape  , ayît  efté  neceflaire  pour 
effacer  ces  violentes  imprdiions  : ce  qui 
ponuoi^faire  appr^iender  à L O V 1 S 
le  Ieh»e  que  la  Pofteritene  rabatic  beau- 
coup defoniugement  ôc  de  fa  pruden- 
ce, QU  qu’en  tout  cas  ce  defordre  n’af- 
foiblit  l'Autorité , que  SV  GE  R ncj^iiflâ 
pas  de  garder  toujours.  Quoy  qu’il  en 
foit,lcRoy  témoigna  qu’il-eftoit deli- 
- iiré  des  finifircs  foupçons , qu’i]  auoit 
eus  contre  la  Fidelité  de  fon  Miniftrc: 
ce  qu’il  donna  à connoiftre  par  effet , 6c 
par  vne  depefehe  qu’il  enuoya  de  la  Câ- 
' labre  ,•  laquelle  n’eftablit  pas  feulement 
cette  vérité,  mais  montre  auflî  quc  lc 
Royconfioit  tous  fes  fccrets  à la  feule 
Foy  du  Miniftrc.  Il  eft  certain  d'ailleurs 
que  ce  Roy  fit , depuis  *cét  accident, 
autant  d’honneur  à S\*GER  qu’aupa- 
rauant  : & mefme  que  ce  fut  inconti- 
nent apres  .ce  defordre,  & à fon  retoui 
en  France , qu’il  l’apella  tout  publique- 
ment LE  PERE  DE  LA  P A- 
' TRIE  : ce  qpi  doit  cftre  arriué  l’an  mil 
cent  quarante-  ncu^,  ou  cinquante  au 
plus  De  fait  durant  les  deux  années  que 


Digitiôî:.i  by  Google 


Mini/lred*  Etats 
noftre Prélat vefcut  depuis,  il  efi:  con-p 
ftant  que  le  Miniîlcre  luy  demeura 
rouliours  : mais  il  cft  certain  aulîî  qu*il 
. donna  plus  de  temps  à lafolitude,  ôè 
' qu  il  obferualà  réglé  encore  plus  exac- 
tement, qu'il  n’auoit  fait  par  le  palTé. 
On  remarque  entre  les  autres  ocuures 
de  pieté  qu’il  fit  en  ce  temps-la,  qu’il 
reforma  plufieurs  Grands  Monafteresi 
6c  entr  autres  celuy  de  Sainte  Cornille 
de  Compiegne:  comme  il  auoit  fait  déjà 
quelque  temps  auparauant  celuy  de 
Sainte  Geneuiefue  de  Paris,  & le  Prieu- 
ré d’Argenteüil,  quieftoit  vn  des  plus 
célébrés  de  ce  Siecle-là. 

Enfin  pour  couronner  vne  belle  vie 
par  v'ne  gloikufe  fin  j noftre  Miniftrc 
ayant  eftéprefiépar  diuers  Brefs  du  Pa- 
pe Eugène, de  faire  en  forte  que  les  Fra- 
çois  ne  perdiftentrien  de  l’ardeur  qu’ils 
auoient  toufiüurs  eu^  pour  les  affaires 
de  Hferufalem , & de  la  TerreSainrejil 
fe  voua  luy-mcfme  à vne  œuure  fi  digne 
de  luy.  Il  fit  deftein  fous  le  plaifir  du 
Roy  de  mener  en  l’âge  où  il  eftoit , vn 
nouueau  fecours  en  Paleftine , & de  fai- 
, re  ce  voyage  â l’exemple  de  fon  Mai- 
ftrepoiir  tafeherde  redreffèr  les  defor- 
dres  qui  y eftoient  arriuez , & qui  aug- 
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mentoient  de  jour  en  jout.  Il  inuita  tous 
les  Prélats  du  Royaume  à l’affifter  en 
vue  fi  genereufe  entreprife , & ne  les 
ayant  pas  pu  perfuader , il  Te  rcfolut  fui- 
uant  le  vœu  qu’il  en  auoit  fait , d’acher- 
•uer  fa  Croifade  auec  les  Euefques  qui  le 
voudroient  accompagner.  Mais  comme 
ilfe  met  en  cftatde  réduire  fes  bonnes 
intentions  a l’efFeti  & qu’il  trauaille  â 
toutes  chofesneceflaires  pour  l’appareil 
de  ce  grand  voyage , & pour  les  com- 
modirez  de  l'Armée  qu’il  y deuoit  con- 
duire: ayant  mefmc  défia  enuoyé  vne 
grande  Tomme  de  deniers  en  la  Terre 
Sainte  par  la  voye  des  Frères  Tem- 
pliers, vne  petite  fleure  luy  furuint,  qui 
arrefta  tous  fes  bons  defleins  *,  & l’auer- 
tirqu’il  falloit  partir  pour  aller  en  vne 
autre  Hierufalem,  & pour  faire  vn 
voyage  plus  neceflaire. 

Si  toft  que  SVGTER  Te  fentit  frappé  de 
fon  mal,  il  Te  fit  reporter  à S.  Denis  en  fa 
cellule  ordinaire  j où  il  attendit  la  vo- 
lonté de  Dieu , auec  vne  grande  pieté, 
& auec  vne  patience  fort  exemplaire. 
La  Diuine  bont&ne  luy  refufa  pas  auflî 
les confolations, qu’elle  donne  d’ordi- 
naire aux  gens  de  bien  ,qui  font  en  cét 
cflat.  Il  en  receut  dé  tous  Tes  amisj  mais 
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fur  tour  il  fac  animé  à cc  dernier  pafTage 
par vne  lettre  tres-efEcace  que  luy  cn^  ' 
noya  S.  Bernard  fon  ancien,  & fon 
fidclle  amy.  Ce  grand  Abbé  fçaehant 
queSVGEReftoit  abandonné  des  Mé- 
decins, il  luy  eferiuit  auec  beaucoup  de 
tcndrelTe,  de  douceur,  ôc  d’eftime  de 
fa  bonne  vie , & toufiours  auec  force 
marques  d’honneur.  Tout  au  commen- 
cement de  fa  lettre  il  l’appelle  l’homme 
jde  Dieu,  & apres  l’auoir  exhorte  a la 
conftancc,  il  luy  témoigtw  le  regret 
qu’il  a de  ne  le  pouuoir  p^vifiter  en 
cette  extrémité  : il  fait  vlfe  déclaration 
de  leur  parfaite , & indiflblublc  amitiéj 
ëc  fur  tout  il  luy  demade  fa  ben^iélion, 
par  vn  grand  refpeâ: , & par  vne  reue» 

. rence  particulière  qu’il  a pour  fa  vertu. 

Il  le  fupplie  enfin  par  cet  adieu  de  fe  ref- 
fouuenir  de  luy  en  fes  Saintes  PriereS, 
quand  il  fera  dans  la  gloire  où  il  va  le 
deuancer  : & cela  peut  eftre  nç  fut  pas 
fans  effet,  puis  qu’il  cft  confiant  que  S. 
Bernard  mourut  Pannée  fuiuante. 

Lepieuif  malade  languit  long- temps 
d’vne  ficure  lente,  & continue,  iurques 
à ce  que  fentant  approcher  fa  derniere 
heure,  il  fe  prépara  dignement  à ce  der- 
ïiier  combat  ; eftant  toufiours  aflîfté  des 

i 
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Eucfquesde  Noyon , de  SoifTons,  & 
de  Senlis  , lefquels  ne  l’anoient  point 
abandonné  durant  fa  ni^aiadie.  Il  paila 
de  ce  monde  gencreurcmét,  apres  auoic 
prononcé  les  dernières  paroles  de  l’.O- 
laifon  Dominicale  j &en  commençant 
lés  premiers  articles  du  Symbole  de  la 
Foy:  & apres  auoir  fait  tous  les  autres 
deuoirs  d’vn  bon  Chreftien , d'vn  de- 
uot  Religieux,  & d’vn  tres>bon  Perc 
entiers  Tes  enfas  fpirituels.  Ainiîle  grandi 
SVGERallareceuoir  laliautla  recom- 
penfe  de  f#  peines,  il  mourut  le  quin- 
2iefme  de  lâciuier , en  la  foixante  &c 
dixiefme  année  de  fon  âge , le  quinzief- 
'meduÿ^egne  de  LOVIS  le  lentte,  6c 
l’an  de  grâce  mil  cent  cinquante- deux. 

Au  refte  cétllluftre  Prélat  fut  grand^ 
Aurmonicr , mais  principalement  très- 
grand  lufticier:  d’où  vient  que  l’on  l’ac- 
cu fa  mefme  d Vn  peu  de  dureté , à ce 
que  dit  fon  Secietaire.  Il  excella  audî 
dans  les  fciences,  comme  nous  l’auons 
montré  : il  futgrâd  ï%Iitiqne , prudent, 
ôc  refolu  tout  «nfemble , l^iagnifique, 
liberal, tempérant *,&  enfin  remply  de 
beaucoup  d’autres  bonnes  qualitez  ne- 
ccflaircs pour  vnc  grande  Puiflance  tel- 
le que  la  fienne,  que  l’on  peut  dire  a^ 
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feurcmepc%upic  efté  des  plus  grandes, 
que  l’on  ay t iamais  vcues  dans  cet  Eftar. 
lleftoic  dje  moyenne  taille.  Ton  vifage 
eftoit  maigre  , & fa  complexion  fore  dé- 
licate , de  forte  quVn  corps  fi  foiblc 
pouuoit  à peine  contenir  vne  am? fi  rc  - 
leuée  , & vn  efprit  fi  fort  au  defilis  du 
commun. 

Ce  glorieux  Miniftre  fut  non  feu- 
lement refpeclé  , & obeï  en  France; 
mais  aufli  beaucoup  honore  chez  les 
Etrangers,  &par  les  Princes voifins  de 
ce  Royaume , & fur  tout  par  les  Papes, 
‘Roger  Roy  de  Sicilculla  bien  loin  aude- 
«ant  de  luy , croyant  qu’il  venoit  en  pè- 
lerinage vers  ces  pays  : il  receut  de 
grands  honneurs  de  Henry  le  vieil  Roy 
d’Angleterre  qui  le  voulut  reconnoiftre 
.pour  Arbitre  des  differens  qu'il  auoic, 
auccleRoy  fon  Maiftre.  Il  ne  fut  pas 
moins  confiderc  par  Dauid  Roy  d'E- 
cofie;  lequel  pour  marque  de  l’amitié 
particulière  qu’il  luy  portoit,  luy  eh- 
uôya  des  prefens  extraordinaires.  Pas- 
my  tous  ces  honneurs  qu’il  rcceuoit  des 
Princes  voifins  delà  France,  l’on  n’en 
peut  oublier  vn  particulier  que  le  Roy 
fian  Maiftre  luy  faifoit  d’ordinaire,  dont 
l’occafion  ne  s ’eft  point  prelèntée  de 

' Qv 
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parler  qu’en  ce  lieu  ; qui  Ift^quc  lors 
<]u’ilvenoit  tenir  le  Confcil  chez  luy, 
il  ne  vouloir  point  permettre  qu’il  le  rc- 
conduifit,  &le  difpenfoit  toufioursde 
ce  deuoir , ne  foufft  ant  pas  qu’il  emplo- 
yât du  temps  à ces  refpeâis , & â ces  fou- 
miffions,  aufquelles  SVGER  n’eut  eu 
garde  de  manquer. 

L’on  ne  peut  audi  reuoquer  en  doute, 
queles  Princes,  & tous  les  Grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  n’ayent  toufiours 
extrêmement  honoré  le  Miniftere,  & la 
perfonne  de  SVGER,  à l’exemple  du 
Souuerain  : nous  Fauons  délia  dit , & 
fait  voir  en  chofes  importantes*,  main- 
tenant nous  pouuons  adjouter  qu’ils 
tafehoient  à ne  luy  pas  déplaire  aux  oc- 
calions  moins  ferieufes  , comme  aux  rc- 
creaftions,^  autres  pareils  relafchemcns 
d’efprittvoire  mefme  qu’ils  s’i  fforçoient 
dclny  procurer  tome  forte  d’honneftes 
diuertidemés,pout  débander  ces  grands 
rellbrs,  & delaflfer  quelquefois  cepuif- 
fant  Genie,  qui  auoit  tant  de  differentes 
, affaires  fur  les  bras , bc  qui  fupportoit 
tout  feul  vn  li  grand  faix.  C’eft-Ufans 
cloute  le  comble  de  toute  la  Grandeur, 
que, de  voir  ce  qu’il  y a de  grand  dans  tu 
]:llac,ncfauepoinc  de  diifieukede  coAr 
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rribuer,  nonfeulemeiftà  T Autorité,  & 
à la  gloire  d’vn  parciculiei^  mais  aufli 
à fes  contentcmens,^  afes  plaifirs. 

' Ce  bon-heur  duMiniftre  SVGER. 
cft  iiiftifié  entr’autres  exemples , claire- 
ment par  vnc  Chaflc  remarquable  y , 
qu’il  fit , 8c  qu’il  a^faic  inferer  luy-mcf* 

^ - me  dâs  le  T raité  de  Ton  Adminiftration 

Abbatialle.  Nous  lifons  que  pendant 
quelques  iours  il  fit  course  le  Cerf  dans 
la  Foreft  d’Iueline  vers  Chevreufe, 
eftant  accompagné  des  pfincipaux  de  la 
Cour  j principalement  d’Amaury  de 
Monforf  Comte  d’Eureux,l’vn  des  pre- 
miers Princes  du  Royaume;  de  Simon 
Baron  de  Neaufle;  d’Ebrard  Baron  de 
Ville- preux;  & de  grande  quantité 
d’autres  Seigneurs;  fur  quoy  fon  Secré- 
taire adjoute  que  cette  célébré  .Chalîc 
dura  huit  iours,*  qu’on  drefla  force  ten-  - 
ies,pauillons,  & autres  pareilles com- 
moditez  dans  la  Foreft  pour  leplaifir, 

& la  ncceflitc  des  Chafteurs;  & que  cet- 
. te  Chaftefe  fit  pour  laconferuation  des  ' 
droits  de  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Toute- 
fois il  n’y  a perfçnne  qui  ne  croye  que, 
c’éftoit  auflî  pour  le  diuertiffement  du 
' Miniftrej  car  autrement  il  eutefté  aficz 
^ inutile  à des  Religieux  Reformez,  cora- 

' , • ■ - 
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me  les  fiens,  de^onferucr  les  droits  <fé 

- courre  le  ^crf:  de  mefme  qu’il  eut  efte 
bien  difHcile  aux  Seigneurs  voilins  de  la 
Foreft  d’iueline,  d’y  faire  quelque  vfur- 
pation,  au  defaut  de  cét  aétedejouif^ 
fance,  contre  vn  Abbé , qui  çftoit  alors 
le  Principal  Miniftre  de  l’Eftat. 

1-c  Roy  LO  VIS  ayant  apris  les  nou- 
iielles  de  la  mort  de  SV  GER , il  rémoi>- 
gna  vne  douleur  extrême  de  la  perte 
d’vn  fi  cxcellêt  perfonnage,  & d’vn  Mi- 
niftre qu’il  Ihoit  tantchery,  & tant 
cftimé.  Il  rcuint  en  diligence  du  lieu  où 
il  eftoit  j il  afiifta  a Tes  funérailles  en  per- 
fonne , auec  le.Grand  Maiftrc  du  Tem- 
ple , auec  toute  la  Cour  auec  plu- 
fieurs  Grands  Prélats.  Il  eft  indubitable 
par  de  bonnes  prcuucs  que  le  pauure 
Roy  ictra  forces  larmes,  quand  il  le  vi4 
mettre  en  terre,  par  la  mémoire  de  tant 
de  bons  feruices,  que  le  deffunt  luy 
auoit  rendus parle  reflbuuenir  de 
fon  Iliuftrc,  Sc  louable  vie  : laquelle 

' il  femble  que  l’on  ne  peut  mieux  finir, 
qu’en  renuoyant  le  Leéleur  à l’Eloge, 
que  ledeuot  S.  Bernai;^  en  alaifle  entre 

- fes  lettres:  & particulièrement  dans  cel- 
le qu  il  auoit  autrefois  eferite  au  Pape 
Eûgcne  UI,  vers  l’an  mil  cent  quarante 
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cinq  au  commencement  de  fortPontit 
ficac.  Il  femblc  qu^on  ne  pouuott  tieft 
adjouter  à cet  Eloge  de  S . Bernard:  il ie 
fit  pourtant  encore  à fa  loüange  vn  Pa-f 
ncgyric  tout  extraordinaire,  dont  le 
manufeript  nous  eft  demeuré,  & à la 
flatterie  duquel  noftre  Siecle  fi  ptodi-, 
gue  de  louanges  n’çft  pas  iufqucs  icy 
trriué  : quoy  qu  il  ayt  quelquefois  en-, 
trepris  de  louer  des  Perfonnes , qui  ont- 
bien  fait  des  chofes  plus  mémorables,' 
& plusieleuécsque  SVGER.  * 
Neantmoins  il  eft  certain  que  ces 
Vers  , qui  femblent  le  vouloir  rendre 
égal  à Dieu,&  qui  le  traitent  continuel-, 
lement  de  Diuiniré,  luy  doiuent  auoir 
eftc  prefciftez  par  quelque  célébré  per- 
fonnage  dfi  temps*  Car  ils  ont  efté  con- 
feruez  aucc  loin  dans  S.  Denis*,  & ils 
furent  produits  en  vn  Siecle,  que  l’on 
réputé  bien  mal  à propos  plein  de  mo-  ■ 
deration  , & exempt  de  flatterie;  voire 
fnefmc  il  eft  en  quelque  forte farcheux:^ 
que  CCS  excès*  fe  foient  faits  pour  vn  ^ 
Miniftre , qui  eftoit  plus  particulier 
rement  obligé  à l’humilité  •,  laqueUj^  au- 
roic  efté  fans  doute  bleflce,fi vn*-ReIi» 
gicux  auoit  approuué  ces  termes  de  Di- 
iiumté,  dont  pn  le  flatte.  Veu,  qu  oii  , 
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pourroit  feulement  trouuci*  à redire. â 
laTapiiTcriequcron  garde  encore  dans 
l’Abbaye  de  S. Denis  ( s’il  cft  vray  qu’el- 
le ayt  efté  des  meubles  de  l’Abbé  SV- 
GER,  ou  qu’elle  ayt  efté  dirpofee  par  , 
luy  de  la  forte  quelle  cft  ) encore  que 
cette  vanité  ne  touche  point  à l’hon- 
neur, qui  cft  deu  a Dieu  feul  Cette  Ta- 
pifteric  reprefente  le  Roy  L O V I S 
/eune  en  fes  habits  Royaux,  qui  donne 
fon  Sceptre , ôc  fa  main  de  lufticc  à fon 
Miniftre  veftu  Pontificalement*,le  tout 
accompagne  d’vnc  infeription  Latine 
fort  releuéc,qui  porte  que  le  Prince  fai- 
foit  ain/î  SVGER  nce-RojàcVtSincQ. 

* Le  Ledeur  apres  tout  cela  dc- 
urott  attendre  que  nous  4uy  fàçions  • 
voir  IesMagnifique2'TomKcaux,&les 
marques  extérieures  de  grandeur,  que  - 
la  Pofterité  aura  cleuées  à la  mémoire 
du  Grand  SV GER  ; toutefois  il  cft  cer- 
tain qu’au  lieu  où  il  repofe,  il  n'y  a qu'v- 
. ne  fimplç  pierre  releuéc  de  trois  pieds 
de  haut  auec  ces  quatre  mots,cygiJî‘ 
l'  Abbé  Sugeri  ÔC  peut-eftre  que  fa  qua- 
lité^dc  Religieux  fut  caufe  qu'il  l’or- 
donça  ainfi  par  humilité , quoy  qu’a 
‘ vray  dire  il  ne  fuft  point  befoin  d'vn 
plus  long  difeottrs puifquc  foq  nom 
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comprend  tout  ce  cflBpon  auroit  pu  j 
adjouter:  &:  que  d’aillem-s  la  plus  gran- 
de partie  de  l’E^ife  de  S.  Denis  peut 
cftrc  appelice  le  vray  Maufolce  & le" 
Tombeau  Eternel  de  S V G E R ’ ven 
que  fon  nom,  fes  Armes,  & fes  Tro- 
phées y paroiflec  de  tous  coftez.  Toutes 
les  infcriptions , les  Poclles , & les  au- 
tres Eferitures,  qu’il  auoit  luy-mefmc 
de  Ton  viuaiit  fait  peindre,  grauer,  tail- 
ler, & relcuer  en  diuers  endroits  de  ce 
Tuperbe  Temple  n«  font-ce  pas  iufqucs 
a prefeiît,  apres  cinq  Siècles,  autant 
d’Epitaphes,  & de  glorieux  Monumens 
de  ce  Grand  homme,  <^e  le  temps  n’a 
point  encore  effacés.  Peut-eftre  mefmc 
que  c’eft  ainfi  qu’il  a voulu  preuenir 
rinexcufableingratitude  de  fon  Mona- 
ffere , & de  tout  le  Royaume , fi  Ton 
l’oze  dire.  Toutefois  il  nous  refte  vnc 
. Elégie  en  forme  de  Tombeau , que  fon 
Secrétaire  Frere  Guillaume  fit  a fon 
honneur,' au  nom  de  tout  fon  Conuent; 
lequel  on  atrouuéà  la  fin  de  la  Chroni- 
que manuferipte  que  Ponafaitdc  fa. 
vie.  . é 

Quant  aux  reprefentations , & aux^ 
portraits  de  l’Abbé  SVGER,  l’on  en 
yoid  deux  entr’àutrcs  en  l’Eglife  dc.S, 
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O cnis , qui  nSJfcnt  ' véritablement  Ta 
gr^de  humilité.  Car  dans  le  premier, 
qui  eft  àla  grande  Porte,  il  s’eft  faicre- 
# prefenter  tout  couché  par  terre,  aux 
pieds  de  lefas-Chriftjqui  eft  aflîs  à table 
auec  les  Pèlerins  en  Emaüs:&  dans  l’au- 
tre lequel  eft  en  la  vitre  de  la  Chappelle 
de  noftre  Dame  ( qui  eftoit  l’Oratoire 
particulier  de  SVGER)cc  Venerable 
Abbé  eft  aufft  en  mefme  eftar,  aux  pieds 
de  la  Vierge, dans  l’habit  de  fa  Reforme, 

& auee  ces  deux  vfiois,  l' Abbé SugèTiCv 
ce  n’eft  qu’on  vueille  dire  que  cette 
façon  d’adorer,  & de  prier  fut  aulîî  toft 
l’eftèt  de  l’vfa^e  ancien, que  d’vue  deuo- 
tion  plus  particulière.  Dans  cette  Cha- 
pelle, où  eft  ce  dernièr  portrait  les  Ar- 
mes de  SVGER  {ont  épanduës  par  . 
tout , & iufques  fur  les  Carreauxj  com- 
me elles  font  auffi  peintes  aux  vitres  de 
l’Eglife,  & particulièrement  àla  Chaire 
. Abbatialle  dans  le  Chœur,  & ailleurs:  le 
tout  conforme  à fon  fceau  de  la  Chaftel- 
lenie  de  Tremblay , qui  eft  encore  gar-  ' 
dé  dans  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Perfonne 
îufques  à prefent  n’auôit  parlé  des  ar- 
n mes  de  cét  llluftre  Prélat;  mais  il  eft 
afteiiré  qu’elles  font  vniformemcntpar 
tout  telles  que  nous  ks  auons  ey-  deuant 
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1 bhzonnée , au  commencemcnt.de  l’E- 
loge:  4ui  vray-remblablement  font  la 
. face,  &lc  frontifpicc  du  grand  ^ortail 
de  S.  Denis,  auec  Tes  deux  Tours-,  Icf- 
. quelles  auoient  cftc  ballies  par  ce  Grand 
- Abbé,  auec  la  plufpart  du  refte  de 
l’Eglife. 

S 

SVGER  portoitdc  gnenlcs  au  froruifpice  - 
de  l'Eglifc  de  S,  Denis  d’Or. 
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S O MM  J I KE  D V 
'Kegne  de  Philipjjes  II.  du 
nom^  lEoj  de  France  y dit 
Augufte  , Dieu-Donné, 
1^  le  Conquérant. 


: E s Titres  que  la  raifon  a ac- 
(quis  à ce  Roy , & non  pas  la 
sfiateiie  fuffifent  pour  faire 
^connoiftre  qu’elle  a efté  la 
grandeur  de  fon  Régné:  puifque  fa 
nailTance  fut  miraculeufe , fa  vie  toute 
Augufte  5 6c  fes  Conqueftes  toutes  glo- 
rieufes.  C’a  efté  vn  Prince  né  à la  guerre 
& à l’honneur , Hardy  & heureux  tout 
enfemblc,  pieux  & vaillant;  qui  fça- 
xioit  regner  en  Roy , 6c  viure  en  particu- 
lier : qui  fut  la  terreur  de  fes  voifins, 
1 honneur  de  fon  Royaume  5&  l’vn  des 
plus  Grands  Politiques,  & vn  des  pliîs 
Grands  ConqiÜrans , que  nous  donne 

y...  y ^ f - * "*■ 
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l’Hiftoire:  Enfin  il  eut  elle  vn  Prince  ac* 
compiy,  s’il  n’eut  eu  quelque  chofe  de 
trop  charnel.  Il  commença  Ton  Régné 
par  1 ctablifleméc  de  la  crainte  de  Dieu». 
ôc  ce  fut  fur  ce  fondement  j qu’à  quinze 
■&fcizeansil  baftit  la  Grandeur  de  fa 
Monarchie  ; & que  par  la  punition  des 
blafphcmateurs  , le  ' banilTcment  des 
Juifs , & le  chaftiment  des  Hérétiques  , 
Cottcreàlx , il  donna  à pepfer  qu’elle 
deuoit  eftre  vn  édifice , qu’il  auoit  com- 
mencé de  la  foi  te.  Auflî  il  continua  fa 
vie  dans  vne  fuite  perpétuelle  d’vn  heu- 
reux fucc5,  & de  viàoiresllluftrcs  ; & 
pendant  quarante-trois  ans  ou  enuiron 
que  dura  fi>n  Règne , il  eut  toute  la  gloi- 
re , la  bonne  fortune , & les  fauorables 
ëuencmcnsjdontlc  Ciclpeut  fauorifer 
vn  Prince  braue,  & Religieux , fi  l’on  en 
excepte  la  fatisfaéHon  domeftique':  car'  ^ 
PHILIPPES  non  plus  que  fon  Pere  ne 
pût  trouuer  dans  fon  Royaume,  ny  dans 
les  Pays  Eflrangcrs , la  confolation  de  le 
contentement  qu’il  chercha  par  fes  dij- 
uers  mariages. 

y Cefutcc  PHILIPPES  qui  achcua  de 
deliurerfonEftat  destntreprifes  , dont 
. quelques  vns  de  fes  Vaflaux  l’auoicnt 
trauerfé , depuis  U reuolution  qui  eftoit^ 
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arriiiéecnia  Monarchie  , pour  la  troi- 
-ïîéme  Race.  Il  accomplit  heureufement 
ceque  LOVIS  le  Gros  {on  ayculauoic 
beaucoup  auancé,  & fut  fans  difficulté 
Roÿ  doublement  ; car  l'on  .peut  dire 
qu’il  laiiTa'  deux  Couronnes  à fes  Def-  • 
cendans , l’vne  du  Royaume , & l’autre  ' 
de  l’Autorité  ^folu'é.  Mais  il  ne  fe  con-: 
tenta  pas  de  réduire  fes.  Sujets  Rebelles 
au  deuoir  > àc  d’appaifer  le  feu  que  lèis  ' 
deux  Henry  s J Richard,  de  le  an  d’Angle- 
terre luy  allumoiér  de  tous  coftez:  voire 
mcfme  la  célébré  bataille  d^fiouuines, 
oùd'vnmefme  coup  il  abatit  diuerfes 
teftes  de  l’Hydre , ne  l’eut  pas  fatisfâit 
plainement,  s’il  n’eut  défia  oflé  à fes  En- 
nemis les  moyens  de  luy  nuire , par  la  - 
conquefte  de  la  Normandie,  & par 
raccroifTement  qu’il  fit  depuis  de  fa 
Courône  i en  réunifiant  à fon  facré  Do- 
maine , comme  autant  de  beaux  fleur 
tons , diuerfes  Paouinces , & plufieurs 
villes. 

Sa  gloire  d’ailleurs  ne  fut  pas  renfer- 
mée dans  l’étendue  de  fes  Pays,  ou  des 
Eflats  de  fes  voifîns  feulementi  cinq  no- 
' tables,  & célébrés  Secoure,  qu’il  cn- 
uoya,  ou  qu’il  conduifit  en  Orient,  dont 
l’vn  conquit  en  pafTant  l’Empire  de 
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Condantinoplc, firent  bien  connoiftrc  ' ' 
de  là  la  Mer , que  fes  Armes  euflent  efte 
inuincibles,  fi  la  ialoufie  des  Anglois* 

' n’cuftempefchéleurprofpcritc.  Toute- 
fois fa  Politique  jointe  à fa  generofitc  y 
euflent  facilement  remedic,  quand  il 
^ y fut  en  perfonnei  fifon  indifpofition  ne 
îe  fut  alors  oppofée  au  bon- heur  de  l’E- 
glife  Orientale.  Mais  fur  toutes  les  mer- 
ueiffes  de  fon  Régné  , que  Ton  doit  con- 
fiderer,  la  guerre  qne  le  Grand  Simon 
de  Montfort  fitdbus  fes  Etendars  aux 
Hereriques  Albigeois , cft  fans  doute 
vne  des  principales  perles  de  cette  Cou- 
ronne Augufte,  que  THonneur  luy  a 
mis  fur  la  tefte  par  vn  confcniemêt  vni- 
uerfcl.  L’extirpation  de  l’Hercfic , pour 
laquelle  iltrauaillafi  puiflanjment,  auflî 
• bien  que  cctinuincible  Comte,  fous  Ton 
Autorité,  ne  doit  pas  faire  la  moindre 
partie  dcfesa<îlions  remarquables;  car 
il^ayant  rien  exploité  d’égal  à fes  inten- 
tions deflus  IcjfcSarrazihs,  ôc  ayant  mef- 
mc  fouffert,  & rappelle  les  luifs , pour 
en  tirer  de  l’argentj  au  moins  fut-il  eau- 
fe  de  la  ruine  totale  de  la  maudire  Seûc 
Albigeoife. 

Que  fi  ce  Rcgne  eut  vn  Prince  excel- 
lent 5 & Auguftej  le  Roy  ne  manqua  pas 
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aufli  d’auoii*  de  trcs-puifTans  Seconds^  ‘ 
êc  d'illuftres  Héros  fous  Ton  Empire; 
lefquclsimiransla  vertu  du  Chef,  s’ef- 
forcèrent d’efttc  dignes  niembres  d’vn 
Corps  fi  glorieux. 

. Ce  foudre  de  Guerre,  dont  nous  par-  ^ 
lions  maintenant,  SIMON  Comte 
de  Montfort  fut  fans  doute  vn  dçs  plus 
Grands  Hommes  de  ce  temps-là: 

CHER  de‘Chaftillon  Côte  de  S.  Eaul: 
MATHIEV  Sire  de  Montmorency,  & 
THIBAVLD  Comte  de  Blois  beau- 
frere  du  Roy  n’eftoient  pas  éloignez  de 
la  réputation  du  premier.  Ce  ne  furent 
pas  toutefois  ceux-là  que  le  Roy  PHI- 
LIP P E S choifit  pour  fes  Principaux 
Miniftres,  & pour  le  foukgcment  de  fes 
peines  : ce  <jui  nous  fait  bien  connoiftre 
le  rang,  que  ceux  qù’il  préféra  à de  fi  ce-  * 
Jebres  perfonnagesdoiuent  aüoir  dans 
réftimede  lapofterité,  & dans  la  fuite 
de  noftrc  œuure.  ^ 

Les  deux  Freres  CLEMENS  ont  efté 
les  premiers  fuccelfiuement , qui  durant 
la  icunefïe  de  ce  Roy  pofiederét  la  prin- 
cipale Autorité,  peu  apres  fon  auenc- 
ment  au  Royaume  \ Sc  en  fuite  de  la  Tu- 
rcllc , & de  la  Régence  du  Comte  de 
Flandres.  G Y I L L A V M E de  Blois, 
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• eu  de  Champagne,  Archeuefquc  de 
Reims  & Cardinal  (ucceda  au  Pouuoir 
de  ces  deux* freres,mais  il  le  porta  infini- 
ment plus  haut  j & ayant  joint  la  vertu 
militaire  à cette  Eminente  Dignité  de 
TEglifc , il  mérita  que  fon  Prince  mef- 
me  fit  Ton  Eloge  en  peu  de  paroles  j & 
que  nous  ne  ferons  quafî  qu’étendre  en 
ccluy  que  nous  luy  donnerons.  Mais  fur 
tous,  celuy  dont  la' Grandeur  f|mble 
auoir  monté  plus  haut,  pour  eftrepar-' 
tie  de  plus  bas , c’çft  le  Magnanime  jFrr- 
G V E R I N Eucfque  de  Senlis,  pre- 
mièrement Vicé- Chancelier  de  P H I- 
If  I P P E S Aügu]i:e,  ôc  qui  depuis  fut 
fait  ^Chancelier  de  France  par  le  Roy 
L O V I S huitiefmc , lequij  de  fim-^ 
pie  Cheualier  de  POedre  de  Saint 
Jean  de  Hicnifalem  commença  d’entrer 
dans  les  Affaires,  dés  le  Miniftcre  du  ' 
Cardinal  de  Champagne  ; par  fa  mort 
il  fucceda  au  Gouuernement,  ôc  nous 
faitconnoiftre  qu’vn  Hofpitalierfutça- 
pable  de  mériter  vne  mefmc  creance 
auprès  d'vn  Cott^ueratt  6c  d’vn  Angufl-ey 
que  celle  d’vn  Religieux, i’entends S V- 
GER , auoir  acquisibus  vn  L O V I S /«■ 
Toutefois  pour  ce  que  ce  dernier 
a aizifi  côtinué  fdn  Adminiftration  pen- 
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’ Qui  ont  fcruy  fous  les  Roys 
de  France  de  la  troifief- 
mc  Lignée'. 

jiuec  le  Sommaire  des  Règne*  aujquels 
• ils  ont  veJcH' 

TOME  SECOND. 


A PARIS, 

Chez  François  Mavger,  au  quatricrme 
Pilier  de  la  grand’Saile  du  Palais, 
au  gtand  Cyrus. 

Hm.  dc.”lxviil  * 
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SoHs  FHILIPPES  II.  du  mWi  dit. 

Augufte,  lÿ-c.  Roy  de  prunce. 

■*  • 

XI,  Obert  Clément  , Seigneur 
du  Mezen  Gailinois,  Rç^ 
gent  du  Royaume,  pag.  333 
£t 
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XII.  Gilles  Clementfon  Frere,  345 

£t  . 

XIII.  Gvillavme  de  ^Blois  ou  de 
C hampagne,  dit  twx  Blanches  mains ^ 
Archeucfque  de  Reims  , Cardinal» 
Légat  dans  les  Gaules,  Ôc  en  Allé» 

f magne,  Regent  du  Royaume.  351 
SoHs  LOV^ IS  du  nom  Rêy 

de  Francf. 

XIV.  Frere  Gverin  , Cheualicr  de 
I l’Hoipical  de  S.  Ican  de  Hierufalem, 
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depuis  Euefquc  de  Senlis , & Ghan--  | 
^ cclier  de  France,  405. 

Sons  faint  LO^IS  IX,  du  nom  y Koy 
de  France, 

XV.  Pierre  de  Villebeon,  Cham- 
bellan de  France.  4^7 

Sous  P HJ  LIPPES  III,  du  mm  y dit 
le  Hardy,  Roy  de  France, 

XVI  Mathüv  de  Vendofme,'  Ab- 
bé de  S.  Denis,  Rcgcntdu  Royau- 
me. 497 

Sons  PHJLIPPES  IV,  du  nom  y dit 
le  Bel,  Roy  de  Ftance, 

X V II,  Engverran,  Sire  de  Mari^ 
gny , Comte  de  Longueuille,  Cham- 
bellan de.  France.  , 541 

Sons  LOVIS  X dit  Hutin  , & frin-> 
cipalem'ent  fous  I E H.  N I,  du  nomy 
P HI  lippes,  ditU  Long,  é' 
CH  ARLES  y dttlç.  Bel,  Roys  de 
France.  « s- 
X V 1 1 1.  Gavcher  Seigneur  de  Cha- 
flillon,  Comte  de  Porcean,  &c.  Con- 
neftable  de  France  fous  fix  Roys, 
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£T  l)s  T O I R E DE 
Robert  Qemtnt  Stigneur  dtt 
MtT^tn  Gafiinois , Rcgent  du 
R^aumtf  tgd  Gilles  C/f- 
mnt  Jon  frère , Trincipaux 
Àiinifires  (tEtat  l’vn  apres 
l’autre  fins  Philippes 
Augufte. 

.ELOGE: 

...;,.  ...  ■*•> 

E mal  heur  ordinaire  des  plus 
grandes  Maifons . donc  bien, 
(oiiuentrorigînen’eftpas  cer» 
tainc,  nous  arriue  icy  pour 
celles  des  CLEMENTS»  qui  furent  û. 
renommez  au  Règne  de  PHILIPPES 
jiugHfte  y 6c  auxTuiuans:  & le  Sage 
ROBERT  Clément  Seigneur  du  - 
MeZp  Chef  de  cette  noble  Famille»  auili 
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bien  que  Principal  Miniftic  de  l’Eftat, 
au  commencement  de  ce  Régné,  a cela 
de  commun  aiiec  quantité  d’autres  Sei- 
gneurs comme  luy  ,t|uelaconnoi0'ance 
de  (a  Race , & le  détail  de  fes  belles 
adtions  nous  font  cachez  par  THiftoire*, 
ou  nous  ont  eftérauispar  ks  defordres 
du  temps,  cnrefpacc  de  prés  de  cinq 
" cens  années.  Il  nous  refte  toutefois  aflez 
de  preuues  generalles  de  fon  Miniftcrc, 
& de  Ton  mérite;  Sc  calque  les  monu- 
mens  de  l’Antiquité  riSlus  ont  confcruc 
de  cette  Maifon , nous  fait  connoiftre 
qu’afleurement  il  cftoit  de  tres-illuftre 
cxtraéfion,&  qu  il  fortoit  des  Seigneurs 
du  Mezen  Gaftinois  principale  Terre 
des  Siens. 

L’Auteur^  nouucau  des  Annales  de 
Flandre  rénjpigne  que  le  Roy  L O V I S 
U\eune  auoit ordonné,  que  la  Tu|||le 
de  fon  fils  PHILIPPES  fut  deferee  à 
Philippes  d’Alface  Comte  de  Flandres 
fon  bon  parent;  & qui  cftoit  aufîi  le 
Parrain  du  Prince,  & l’Oncle  dck  ieu- 
ne  Reine  Elifabcth  fa  femme.  Ce  que  les 
deux  Hiftoriens  de  ce  temps  là  confir- 
, ment , lors  qu’ils  difent  que  le  Comte 
. de  Flandres  eftoit  Rcgent  du  Royaume, 
&lcTuteur  du  ieunc  Roy  apres  la  mort  - 
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de  LO  VIS  le  hune-,  eniiiron  au  mois  de 
^ Scptêbrcdel’an  mil  cent  quatre-vingt, 
que  l’on  comptoit  le  premier  du  Règne 
de  PHILIPPE  S,  félon  Rigord,  oa 
bien  le  deu^ricfmc , fuiuant  le  ftile  de 
Ja  Chancellerie.  Mais  le  Comte  Phi^ 
ne  garda  gucre  l’Autorité  dans  le 
Royaume  id’où  vient  que  du  Tillet  ne 
luy  donne  point  le  l'itredc  Regcnt,  & 

. fait pafler tout d’vn coupla  Rcgencc  «u 

de  Champagne \ ce 
' . qui  neft  pourtant  pas  arriué  ainh.  Car 
ücftconftant  par  les  termes  exprès  de 
^ Guillaume  le  Breton , que  le  Comte  a 
gouuernéquelque  peu  de  temps  : &s’il  • 
-cftpermis  de  conjedurcr  dans  1 Anti- 
quité (quand  les  chofes  ne  fontpas^tout 
a fait  cclarrcics  ) il  femblc  que  ce  Com- 
te prit  en  effet  1 Authorite  dcRcgentj  & 
de  Tuteur  de  Ton  Ncucu  à la  mort  Mu 
Perej  & que  cela  augmenta  le  mécon-- 
tentement  de  i’ArcheLiefquc  GVIL- 
L A V M E deChapagne , & des  Com- 
tes de  Champagne  , & de  Sancerre  fes 
Freres,qui  eftoient  les  Oncles  mater- 
nels du  Roy;  qui  fc  plaignçiept  d ail- 
leurs du  mariage  d’Elifabcth  de  Hai- 
nauniecedu  Comte  de  Flandres  auec 
P H I L I P P E S jAngftjle  . Guillaume  le 

Ri; 
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Breton  touche  vn  mot  de  la  guerre  que 
fit  en  fuite  cette  Maifon  de  Charnpa^ 
gne  -,  au  moins  s’cxplique-t’il  pour  le 
Comte  de  Sancerre  : mais  Houeden 
Hiftorien  Anglois  traitte  plus  panicu^ 
lierement  de  tout  ce  defordre. 

T aht  y a que  la  retraite , & le  mécon- 
tentement de  ces  Seigneurs  auroient 
bien  pu  porter  les  Grands  du  Royaume 
d* retirer  la  Tutelle,  &la  Regencedes 
mains  du  Comte  de  Flandres.  Mais 
TAutorité  ne  pafia  pas  encore  fi  tofiau  • 
Cardinal  de  Champagne,  qui  eftoit  du 
nombre  des  Malcontens*,  & moins  en- 
core fut  elle  deferée  à les  Frétés  Th/^ 
Comte  de  Troyes  ou  de  Champa- 
gne^enefchal  de  France , & au  Comte 
de  Sancerre:  car  ils  efioient  en  Armes 
contre  le  Roy  -,  & s’eftoient  viiis  auec 
l’Anglois , (clon  Houeden.  Cét  Auteur 
certi^  qu  ils  reuinrent  depuis  tous 
trois  en  Cour , contre  Taduis  du  Comte 
de  Flandres,  & de  ROBERT  Clé- 
ment j lequel  par  cônfequent  prenoit 
part  aux  affaires, & eftoit  du  Confcil.  ’ 
Ce  fut  alors  fans  doute  fuiuant  nos 
conjeâures  que  les  plus  prudéns  de 
l’Eftat,  pour  accorder  les  deux  Puiflans 
Partis  des  Comtes  de  Flandres , Sc  de' 
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Champagne,  ictterent  les  yeux  fur  la 
perfonne  de  Meflîre  ROBERT  Clé- 
ment Seigneur  du  Mcz,pour  prendre  le 
foin  de  l’Eftat  j ôc  qu’ils  furent  fécondez 
par  l’eftime  particulière  que  le  Roy  dé- 
jà meur,  & capable  de  connoidre  les 
hommes , au  delà  de  Ibn  âge , témoigna 
pour  ce  vieux  Seigneur,  qui  cftoit  enco- 
re auprès  de  luyj  & qui  ne  l’auoit  point 
abandonné  depuis  qu’il  auoit  gouuerné 
fon  enfance.  De  forte  que  Cleme’nt  par 
forme,  & non  pas  par  ncceflîté  fut  re- 
connu comme  Curateur,  & non  pas 
comme  Tuteur  d«  Roy  PHI  LIPPE  S 
uiHgHfie\  mais  il  fc  qualifia  REGENT 
du  Royaume , & eut  en  effet  en  fuitte 
toute  l’Adminifiration  des  Affaires. 

. L O V I S /e  lenne  n’auoit  pas  creu 
pouuoir  faire  vn  meilleur  choix  pour 
l’éducation  de  PHILIPPES , d VnEn- 
fant  ficher  à fon  Eftat,  &àfiiMaifonv 
pour  le  Gouuernement  d’vn  Prince, 

Donné  de ^ Dieu,  tout  plein  de  grandes 
• cfperances,  & d’excellens  prciugez,  que 
Ç.OBERT  Clément  Seigneur  du  Mez; 
quieftoitl’vn  des  plus  anciens  Courti- 
Éns  de  fa  Cour,  & des  plus  Sages  Çhc- 
ualicrs  de  fon  Royaume.il  le  mit  auprès 
du  Icune  Prince , fi  toft  qu’il  fur  en  âge 
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de  connoiftie  vn  Gouucrneur*,  où  il  * 
reuilît  ü heureufemcntjque  la  fuite  de  la 
vie,  & de«  grandes  aârions  de  PH  1LIP-» 
PE  S AHgnfie  laiflc  bien  à iuger  de  la 
vertu,  & du  mérité  de  l’Illuftre  Direc- 
teur de  fes  plus  têdres  années.  Car  quoy 
qu'il  foit  certain  que  la  nature  falTe  les 
Principaux  de  ces  effets  ; & que  les 
habitudes  pcrfeâionnenr  apres  ce  que 
les  inclinations  ont  ébauché,  il  faut 
auoiier  pourtant  que  la  nourriture,  par- 
ticulièrement aux  Grands,  eft  d’autant 
plus  neceffaire  pour  raccomplifTemenc 
entier  de  l’Ouurage  \ que  leur  condition 
les  porte  plus  ordinairement  à la  liberté, 
& au  plaifir  : fî  bien  que  l’Education 
n’eft  pas  la  moindre  partie , de  ce  quVn 
Pere  prudent  doit  contribuer  pour  ren- 
dre Ton  fils  excellent  Homme. 

Or  comme  c’cftvnc  chofe  ncccfïàirc 
a la  bonne  terre  d’eftre  bien  cultiuéc; 
auflî  il  eft  bien  difficile  quelque  bon  quc_ 
foit  le  Laboureur,  qu’il  puiffe  faire  pro- 
duire, & rendre  fertile  vn  champ  picr-  ’ 
veux , ou  vne  terre  mauuaifè , & qui  eft 
de  foy  ftcrilc:  mais  quâd  la  terre  répond 
aux  trauaux  deceluy  qui  la  cultiuej  c*eft 
tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  j les  fruits 
fuiuent  odinaircment  en  abondance,  ôc 
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la  moiflbh  cft  quafi  toujo  urs  trçs-  ample. 

C'eft  ce  que  ROBERT  Clement  trou- 
ua  hcurcufcment  dans  le  icune  Prince 
P H I L I P.P  E S:car  fi  ce  Sage  Gouuer- 
Aeur  n’oublia  rien  de  tout  ce  que  fa  ver- 
lu,  Ton  expérience , & la  paflion  de  faire 
rcüflîr  fcs  Enfeignemens , & fesfoings 
" luy  purent  faire  apporter  auprès  de  cet 
enfant:  aufli  ce  Prince  rcipondit  de  tel- 
le forte  auxtrauaux,  & aux  bonnes  in-  . 
Rruèfion  dVn  fi  excellent  Homme,  que 
la  France  luy  doit  vne  partie  des  mer-  * 
ueilles  de  Tvn  de  fes  plu#Grands  Roys. 

Le  bon-heur  de  ROBERT  Clément 
l^afia  bien  endore  plus  loin  *,&  au  de-là‘ 
du  fouhait  commun  des  plus  prudens, 

& des  plus  heureux  Gouaerneurs  de  la 
i'eunefle  des  Grands,  il  faut  fouuenc 
qu*ils  fc  contentent  d’anoir  femédans 
Vne  terre  qui  n’eft  fécondé  que  pourllts 
autres  ; & ne  recueillent  que  rarement 
tout  le  fruit  qu’ils  peuucnt  attendre  de 
leurs  trauaux.  Ce  n’eft  pas  peu  quand 
ils  ne  fement  point  d ans  vne  terre  ingra- 
te i & qu’apres  auoir  par  vne  bonne 
nouurriture  procuré  beaucoup  de  bien 
a ces  ieunes  efprits,  ils  ne  font  point 
payez  de  mépris  ou  de  haynej  qui  font 
lesrecompenfes  les  plus  ordinaires  de 

R iiij 
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ces  fortes  de  fcruiccs  .Mais  c*eft  quafi  vii 
miracle  quand  la  bonne  nature,  & les 
bons  fentimens  d’vne  leanejfïè  recôn- 
• noilTante  yont  iufques  à montrer  i U 
face  de  tout  le  monde  le  reÏÏèntimenc 
quelle  a du  plus  grand  bien  qu’cÜ6 
puifle  auoir  rcçcu , & lors  qu  elle  fait 
voir  les  marques  publiques  de  fa  girati-  * 
rude.  PHILIPPES  Auçufieàom  cete- 
. moignage  de  fa  generouté,  & ce  preju- 
>;  gc  de  fa  vie  admirabledo  i s que  fan  ii8o. . 

I à Page  de  quinze  à feize  ans,  il  fut  quef> 
tion  de  choili|n/n  homme  qui  pût  tenir 
]a  place  du  Comte  de  Flandres.  Il  n*ef> 
toit  délia  plus  enfant  à cét  âge , non 
feulement  pourcc  que  le  poids  d’vne 
Couronne  donne  fans  doute  grande 
Autorité  auxadions.j  ou  que  la  flatterie 
du  peuple  veut  touflours  que  les  Grands 
deuancent  les  années  par  la  vertu  : mais 
pmir  ce  qu’en  effet  deflorsPHILIPPES 
cfloit  capable  de  Gouuerner  fon  eftatj& 
qu’il  furpaflbit  la  prudence  de  fes  fem- 
blables.  Ce  qu’il  témoigna  aflez  d’ail- 
leurs i & principalement  par  les  glo- 
rieux fuccés  qui  en  cette  année- la,  & 
aux  fuiuantes  firent  voir  que  fa  condui- 
te n auoitrien  de  celle  quiefl  ordinaire 
aux  icuncs  Princes, 
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paroiftre  des  fruits  hors  de  (aifon , & 
ynç  vertu  fi  peu  commune  aux  enfans» 
ce  fut  principalement  par  les  refienci« 
mens  qu’il  eutj  & par  les  rcconnoif- 
Tances  louables  qu’il  témoigna  des 
foins,  & des  fcruices  fignalez  de  Ton 
Fidelle  Gouuerneur  ROBERT  Clc* 
^ent  ; duquel  le  Miniftere  par  confie^ 
quent  fut  autant  ou  plus  écably  pat 
i’efiime  de  Ton  ieune  Maifire,  que  par 
les  fuffrages  des  principaux  du  Confeih 
qui  en  luy  déférant  cette  clpccc  de  T u- 
telle  du  prince,  & du  Koyaume,ne  firent 
que  ce  que  le  ieune  Roy  auoit  fouhaité« 

Or  nous  auons  appelle  cette  Curatelle^ 
elpece  de  T utelle,ou  Tutelle  improprcj 
parce  qu’il  y a apparence  que  les  Roys 
anciennement  pouuoienteftre  exemprs 
de  la  puifiance  d’vn  Tuteur  véritable, 
lorsquclaprudc^becommençoitàfup-  ^ 
pleet  à l’âge  : ce  que  le  Roy  CHARLES 
' V.  dit  le  S âge , reduifit  depuis  pour  lès 
Succeficurs  à la  quatorziefme  année. 
Tant  y a que  noftre  PHILIPPE  S Att» 
concourut  fi  puiflamment  aux 
vœux  de  tous  Tes  bons  feruiteurs  ; que 
par  vne  eftime  particulière  qu’il  eut 
pourROBEKT  Clement,illuy  voulut 
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bien  faire  de  foncofté  très- bonne  part 
de  fes  Secrets,  & de  fes  dcfTeinsjprcndre 
fes  Confeils  en  fes  plus  importantes  rc- 
folutionsj  voire  mefme  luy  confie  ria 
conduite  entière  de  fes  afiaires,  & la 
principale  direâiion  de  fon  Royaume , 
auec  la  qualité  gloricLife  de  REGENT; 
qu’vn  de  nos  meilleurs  Hiftoriens  entre 
les  modernes  afleure  luy  auoir  efté  don-, 
née. 

Ce  futalors  que  ROBERT  Clemenc 
renouueliafapafiion  pour  le  bien,  & la 
gloire  de  la  Couronne  ; qu'il  prit  en 
main  plus  que  iamais  le  foin  de  fes  in- 
tereRsi;  & que  par  fes  bons  Confeilsil 
contribua  beaucoup  à tant  de  belles 
Ordonnances,' 5c  à tant  de  genereux 
exploits;  dont  EHiftoire  Françoilè  ho- 
nore les  commcncemens  du  Régné  de 
PHI  LIPPES  fon  Maiftrc. 

Auffi  la  Chronique^’Auxerre  qui  a 
conferué  iufques  a nous  plus  de  mé- 
moire de  ce  Minière  qu’aucune  autre  ' 
Hiftoire,certific  qu’il  s’aquita  digneméc 
dccétilluftre  eraploy;&  quil  mérita  vnc 
haute.r épuration  auprès  de  PHILIP- 
P E S . Mais  apres  ces  louables  primiccs 
la  mort,  en  terminant  les  iours  de  ce 
Seigneur , rauic  a la  France'^  toutes  les 
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éfperances quelle  auoit  conccuc  de  Ci 
conduite. 

ROBERT  CIcment  mourut  vers 
l’an  mil  cent  quatre  vingt  deux,  vn  an 
ou  enuiron  apres  fon  entrée  dans  le  Mi- 
niftere,  & dans  la  Regence;  lailTanc 
deux  Freres  GILLES  Clement , ôc 
GARMVND  Ciement  Abbé  de  Pon- 
tigny  élcu  Eucfque  d’Auxerre  , & en- 
tr  autres  enfans  il  eut  ALBERIC  Clé- 
ment, & le  petit  HENRY  Clemçnt 
tgus  deux  Marefehaux  de  France  i.  qui 
font  ceux  que  la  Chronique  de  l’Abbaye 
d’Anchin  aux  Pays- bas  appelle  les  fils  de 
ROBERT  Clement  le  Confeil  dn  Kojy 
c’eft  à dire  JUtiniftre  de C Efiat, 

La  fidelité,  & les  fq|uices  du  deifunt 
obligèrent,  apres  fa  mort , le  Roy  PHI- 
LIPPES  Angnfte  ( qui  n’auoit  alors  que 
dix-(cptans  ) de  côferuerfes  afFcftions, 
fou  eftime  pour  GILLES  Clement 
fonfrere*,  Perfonnage  qui  eftoit  d’ail- 
. leurs  tres-confiderable&  illuftre  en  ce  ’ 
Siecle- U: lequel  eut  le  bourheur  ain-» 
ii  de  fucceder  à la  place  de  fon  Aifné,  Sc 
de  mériter  la  direction  principale  des 
affaires  d’Eftaf,  fans  ncantmoins,auoir 
là  qualité  R egent  corne  l’autre.  Cette 
Ikecelfion  du  Miniftere  eft  iuftihée  en  la  ’ 
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Chronique  d’Auxcrrc , que  nous  aüons 
alléguée  ; par  où  il  paroift  que  Tan  mil 
cent  quatre-vingt  deux  GILLES  Cle-. 
ment  cftoit  défia  en  la  place  de 
ROBERT  fonfrexe  : lorsque  les  Cha- 
noines de  l’Eglife  Cathédrale  de  ce  lieu 
curent  vn  grand  d^erent  aucc  quel- 
ques-vns  qui  tenoient  leurs  principales 
Digniiczj  & s oppolbient  formellement 
aTcIcdion  de  GARMVND  Clément 
Abbé  de  Pontigny  en  l’Eucfchc  de  cet-' 
te  ville.  • 

CécEuefque  éleu  efl:  qualifié  dans  1^ 
Chronique  Frère  de  GILLES  Clément 
principal  Miniftre  de  l’Eftat,  & clic 
adjoufie , que  par  les  follicitations  > & le 
crédit  de  cc^Scigneur,  l’Abbé  cftoit  pal--  ' 
uenu  a l’honneur  de  l’élcdion  Epifeopa- 
le , pluftoftqucparfon  propre  mérite^’ 
Mais  les  termes  de  cette  Chronique  té- 
moignent bien  que  le  ieune  Roy  P H I-| 
L I P P E S auoit  agy  de  Ion  cofte,  en  fk- 
ueur  de,  fon  deffunt  Gouucrneur  RO- 


luy  auoit  déférée.  Car  elle  porte  que  cc 
fut  PHI  LIPPES  luy-mcfhic 

qui  continu^  la  dircâion  dos  aftkicesil 

I ■ , % 


BERT  CIementi&  qu’il  auoit  de  fon 
ChefadiouiLcla  Régence,  Bc  le  Mini- 
ftere , ala  Curatelle  que  toute  la  France 
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GILLES  Clcincnt frcrc  dcROBERT» 
iàas  plus  parler  de  T utcile:  & par  U l’on 
peut  conclure  que  Tvn  & l’autre  en  de- 
uoient  la  pFus  grande  parc  au  choix  > &C* 
• àl  cftime  du  Prince.  Tellement  qu  en- 
core que  le  premier  eût  commence  fou. 
adminiftratioti  parvne  efpece  de  TuteU 
Ic  ) l’on  ne  peut  plus  douter  neantmoina 
qu’elle  n’ayt  efte  accompagnée  du  Mi- 
niûcre:  ce  quiuous  a fait  ctiblir  les  cho-; 
fes  que  nous  en  auons  auancées. 

La  côteftation  de  l'Eucfché  d’ Auxer- 
re partagea  en  telle  for  te  fon  Chapitre^ 
que  les  deux  partis  ne  pouuans  s'accor- 
der, ils  furent  obligez  par  la  fuite  des 
procedures  d’aller  a Rome  s pour  la  fai-; 
reyrcgler,  & décider  definitiuement  par 
le  Pape.  Ils  y demeurèrent  long- temps, 
& cependant.  TE uefquc  éleu,  GAR- 
M V N D ayant  eôé  furpris  de  la  pefte» 
mourut  alTez  fubitement , les  mefmes 
ioursqueie  Miniftere  de  GILLES  Clé- 
ment mnFrere  celTa  en  France:  apre^ 
auqirauiE  fort  peu  gouuerné  les  aifai-’ 
res;  c eft  a diré  vn  an  ou  deux  feulement^ 
Lonne  void  point  precifément  en  cet- 
te Chronique  it  ce  changement  procc-' 
da.dVne  retraite  volontaire  du  Minir 
ftre>dçÊimort,qudYqc  d%^^^ 
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lefois  il  n’y  a guère  d’apparence  au  der- 
nier -,  car  GILLES  n’eftat  plus  au  mon- 
de , Ton  void  par  bonnes  prennes  que 
*lcs  enfans  de  Ton  Frere  aifné  eftoient  en 
haute  confîderation  dans  le  Royaumcj 
mefme  qu’ils  auoient  tel  pouuoir  auprès 
dunoy  , & de  fon  Miniftre  ( qui  eftoic 
aloi  s^  G V I L L A V M E Cardinal  de 
Champagne)  qu’ils  furent  les  princi- 
paux relTorBi  qui  èmeurenc  la  guerre 
entre  le  Roy  Sc  le  Comte  de  Flandres,- 
incontinent  apres  les  Miniftere  de  GI L- 
LES  Clément  leur  Oncle.  Qela  nous 
donne  la  connoilTance  de  l'intrigue  du 
temps;  & confirme  toujours  ce  que 
nous  auons  étably  cy-deuant>  fçauoir 
cft  que  la  Tutelle  de  ROBERT 
Clément  fut  accompagnée  d’vn  vray 
Miniftere,  puis  qu’en  ce  lieu  il  eft  ap- 
f)cllé  le  Miniftre,  & le  Confeil  de  PHI- 
LIPPE S nô  pas  fon  Tuteur. 

L’aifnc  des  enfans  de  ROBERT  Cle- 
naent  Miniftre  &Regcnt  du  Royaume 
fut,  comme  nousaiions  dit,  ALBERIC 
^lement  Marefchal  de  Fiance  , quife 
hgnala  au  ftege  d’Acre  l’an*  mil  cent 
quatre  vingt  dix-neuf,  ou  enuiron,  auec 
le  Marquis  de  MonfeiTat:  ce  fut  luy  qui 
pottaks  efchelle^poutixiôteii  l’aftàut^ 
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planta  la  bannière  de  France  fur  là  mu- 
raille*, & y fut  tue  vaillamment  pourla 
deffenfede  la  Religion,  & l'ho^hncur  de 
fon  pays,  en  y aquerant  la  gloire  du 
Martyre.  Les  Auteurs  de  ce  temps-là 
parlent  diuerfement  de  fa  mort^car  vu 
Hiftorien  dit  qu’il  fut  poignardé  fur  la 
muraille  i vn  autre  aflèurc  qu’il  fut 
alTommé  prés  de  la  porte  j é^vn  troi- 
fiefmc  témoigne  qiiil  futbruflé  fur  la 
muraille  de  feu  d’artifice , ou  Gregeois. 
Mais  enfin  tous  côuiennêt  de  fa  valeur> 
de  fon  mérite,  & qu’il  fut  Marefchal  de 
Francc:&  vray-fcmblablemcnt  c’eAluy 
qui  le  premir  éleua  cette  Dignité , com- 
me on  le  peut  voir  cy-apres,  entre  les 
preuues,  au  Di f cours  du  MarefehaL 
Mais  entre  les  enfansde  ROBERT 
Clement  Miniftre  d’Eftat,&  Regentdu 
Royaume, HENRY  Seigneur  duMex^ 
ne  fut  pas  le  moins  confiderable,  durant 
le  Règne  de  PHILIPPES  ^ugufie\  il 
cft  nommé  chez  Guillaume  le  Breton 
le  Frcre  du  MarefiJ»!  ALBERlÇ , & il 
le^etitWarefihal k caufe  de 
là  taille.  Toutefojjfcla  grandeur  de  fon 
«fprit,&  de  fon  coSagesle  firét  cftimer 
vn  de®  plus  Grands  Hommes  de  fon 
temps:  De  fait  l’Hiftoire  du  Breton  9 
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celle  de  Rigord Auteur  parcillcmct  con- 
téporain , font  vue  mention  deluy  tres- 
honorablejtant  pour  fa  valeur  & fa  pru-  , 
dêce,quc  pour  fa  probité.  PHILIPPES 
le  fit  fon  Marefchal,  non  pas  à Titre 
de  fuccefiion  de  fon  frère  ALBERIQ 
mais  par  la  confideration  de  fa  vertu. 

Il  obtint  en  don  du  Roy  la  Seigneurie 
d'Argeni^n  en  Normandie,&  il  mourut 
l’an  mil  deux  cens  quatorze  en  Poitou, 
dans  les  guerres  de  TAnglois  ; eftant  aur 
prés  du  ieune  Prince  LO  VIS  fils  de 
- PHILIPPES  A ftgu fie. Wî\xi  enterré  au 
Monaftcrc  de  T urpenay , quoy  qu’il  eût ,, 
ordonné  que  Ton  le  portât  en  l’Abbaye 
de  Cerçanceauxj  qui  efioit  la  Sépulture, 
ordinaire  de  fes  anceftres,  à laquelle  il  ~ 
auoit  fait  beaucoup  de  charitez^  aufii.. 
bien  qu’a  l'Abbaye  de  Barbeau:  de  la- 
quelle les  Chartes  font  yeoir  par  le&  . 
Sceaux  qui  y pendent,  que  les  Armes 
des  C L E M E N S eftoient  vnc  Croix^ 
Ancrée» 

Les  louanges  qj^Rigord,  & Guil- 
laume le  Breton  ad  joutent  en  leurs 
çferits , pour  noftr^H  E N R Y Clc-, 
ment,  fur  l’occafio^e  fa  mort , iufti- 
fient  âlTez  la  haute  réputation  qu  auoit 
acquife  ce  digne  Marefchal,  parmy  les 
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gens  d’honneur.  Le  Roy  PHILIPPES 
Aftgnfte^OMz  rccompêfe  de  Tes  fignalez 
(êruices  conferua  la  charge  à Ton  fils 
I E A N Clement  > quoy  qu’il  fut  fi  icu- 
ne>  qu’il  fallut  que  Gautier  Seigneur  de 
Nemours  fon  Oncle  maternel  l’cxerçafir 
pendâtfonbas  âge.  Mais  les  defeendans 
de  lEAN  ayant  cfié  continuez  par  nos 
Koys  en  rexércicc  de  la  Marcfchauirée; 

& la  vertu  desperes  ayant  par  quelques 
degrez  confèrué  cette  Succefiion  aux 
enfans,  il  deuinicnt  enfin  Marefehattx 
héréditaires  de  France , & leur  T erre  du 
Mez  en  fut  appelles  pour  ccla/e  Â/e;?- 
le-Marefchal.  ^ 

Voila  quels  furent  les  heritiers  du  me« 
ritedes  deux  Principaux  Minières d’£«, 
tat  ROBERT  & GILLES  Clément; 
defquels  l’Eloge  cft  fait  en  peu  de  mots 
dâs  la  Chronique  de  nobert  d^Aujeerre: 
laquelle,  ainfi  que  nous  auôs  déjà  mon* 
tré, comprend  en  fubftance  tout  ce  qui 
s’en  pourroit  dire  par  vn  plus  ample 
difcoursjquand  nous  aurions  dauantage 
de  connoilTance  de  leurs  vies. par  conlè* 
quent  nous  y r’enuoyons  le  Leâeur  » 
comme  au  fondement  de  tout  ce  Dif- 
cours:  lequel  nous  finirôs  ,%n  plaîgnans  ^ 
le  mai- heur  de  ces  deux  Grands  hom* 
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incsjdcrquelslc  Miniftcic  a.cfté  fi  court, 
que  deux  ou  trois  années  au*plus>  ont 
cfté  la  mefiire  de  la  gloire  de  l’vn  & de 
l’autre. 

ROBERT  & GILLES  Clcment  du  Mez, 
f DI toienc à toc  Croix  anchi^c  de . . > 


# 
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H I s T O I R E D E 
GvillàVME  de  "Blois  ou  de 
Champagne  dit  Aux  Blan- 
. ches  mains;  Areheuejque  de 
Bjims y Qa,rdïnd  Légat  dans 
les  Gaules^  & en  Allemagne, 
Regent duRoyaumey  f0  Prin^ 
cipal  Aîiniflre  d^Efiat  fous  le 
mejme  PaiLlPPEs  Au-* 

ELOGE. 

I 

OICY  le  premier  du  facrc  Col- 
lege d«  Cardinaux  J qui  a vni  le 
Miniftere  de  l’Eftat , auec  cette 
grande  Dignité  Apoftoliquej  laquelle 
pourtant  n'eftoit  pas  encore  alors  mon- 
tée au  degee  de  gloire,  OU  la 
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Hi^oiredeGuillaumel 
& fès  autres  auantages  l’ont  cleué  de^ 
puis. 

Ce  Seigneur  que  l’on  furnomma4«je, 
blanches  mains  ^ à caufe  qü’il  auoit  la 
main  fort  belle , fut  le  quatrième  Hls  de 
THIBAVLD  J dit Grand  ou/e  “vieil 
III.  du  nom  Comte  de  Troyes,  ou  de 
Champagne.  C’eft  aflez  dire  pour  faire 
connoiftte  leluflre  defa  condition*,  car 
la  Maifon  de  Champagne  confiftoit  - 
alors  les  premiers  rangs  du  Royaume, 
après  les  Princcs'duSangj  bien  quori-, 
ginairement  elle  eût  eu  de  foiblcs  com- 
mencemens,  fi  nous  en  voulons  croire 
Glabcr  *,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit 
cy-deuant  fous  le  Régné  de  ROBERT 
II.  en  l’Eloge  d’E  V DES  Comte  de. 
Chartres,  Principal  Miniftre  d’Eltar, 
duquel  celuy-cy  defiendoit  dePere  en  ^ 
Fils.  GVILLAVMEeut  pour  Mère 
Mahant  de  Flandres,  & poûr#reres 
Henry  dit  /e/^rj^^.  Comte  Palatin  de 

Troyes,  Thibastldy  dit  le  Ben,  Comte 
de  Blois,  & de  Chartres  Senelchal  de. 
France,  tous  deux  Gendres  du  Roy 
LO  VIS  le  Jeune  , ^ Efiienne  Comte  de 
S ancefre.  Il  eut  auflî  pour  fœur,entr’au- 
tres , A L IXde Champagne  troificme , 
femme  de  LO^IS  le  ItHnc\  tellement 
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t . qu'il  fe  trouua  Oncle  maternel  du  noy 
PHILIPPES  Auguflc , fous  lequef 
il  eut  l’AdminiAration  des  Affaires. 
Neantmoins  tome  cette  Grandeur,  i.o 
luy  donna  pas  affeurement  le  Miniftere 
de  rEftatj  mais  ce  furet  principalement 
fon  mérité,  & l’eftime  de  fon  Prince; 
puis  que  fur  la  fin  du  Roy  L O V<  1 S 
JenneÇon  beau-frere  j la-faueur  de  Phu 
lippes  d’Alfacc  C omte  de  Flandres  pre« 

_ ualut  tellement  auprès  de  ce  Roy,  qu’il 
Pordonna  par  Teftament  Tuteur  de  fon 
fils;  au  preiudicc  de  ThibanU  Comte 
de  Blois  fon  beau-frere , fon  Gendre, 
& fon  Senefchal  ou  Dapifer  tout  en- 
femble-:  au  defauantageauilî  de  noflré> 
CardinaljGVlLLAVMË,&:  du  Com- 
te de  Sancerre  tous  trois  Frères  de  la 
Reine.  Il  eft  d’ailleurs  certain  qu’en  fui-  . 
te  du  Comte  de  Flandres  ce  furent  en- 
core IcsCLEMENS  quifuccederentau 
Gouue^nementdes  Affaires  de  l’Eftat; 
auparauant  que  le  MiniRerc  paflât  au 
Çardinal  dont  il  eft  icy  queftion  : & ce-  , 
la  d’autant  qu’en  effet  alors,  luy  ,&  fes 
Fteres,  le  Senefchal , ôc  le  Comte  de 
Sancerre  eftoient  Mécontens,  ôc  hors 
de  la  Cour;  ainfi  que  nous  l’auons  mon- 
tré en  l’Eloge  precedent.  Toutefois 
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l’Alliance  de  G VILLA  VM  E de  Cham-  ' 
pagne  aiiec  la  Maifon  Royale  ayda 
beaucoup  àfa  vertu  pour  le  faire  plus 
facileméc  éicuer  aux  Dignitez  de  TEgli- 
fej  Ôc  contribua  en  fuite  inHnimenc  à 
difpofer  refprit  du  Roy  PHILIPPES 
jiugftfle  à l’employer  dans  Ton  Confeil; 
meinieà  luy  confier  àlaiinladireâion 
generale  de  fes  interefts , en  le  faifanc 
fon  Principal  Miniftre  : mais  non  pas 
fonTuteurj  comme  ontereu  quelques- 
yns  de  nos  meilleurs  Hiftoriens. 

GVILLAVME  naquit  , fuiuant 
nosconjedures,  enuiron  l’an  mil  cent  . 
trente- cinqi  &il  eftoit  appelle  en  faieu- 
nelTc  GmllaHmet  félon  i’vfage  du  tempsi 
ce  que  témoigne  S.  Bernard. qui  affe- 
ûionna  beaucoup  le  Comte  Thibsuld 
fon  pere,  Sc  toute  la  Maifon  de  Cham* 
pagne  y de  laquelle  il  veut  bien , paroi* 
ftreAmy  fort  paffionné  dans  fes  lettres. 
Cela  fe  void,  entre  les  autres,  4ansvne 
rcfponfequil  fit,  fur  le  fuiet  du  petit 
G V.l  L L A V M E fon  enfant  fpirituel, 
que  le  Comte  fon  pere  vouloir  auancer 
danslesBenehcesi&pourà  quoypar- 
uenir  il  auoit  demandé  raffiftan^e  de  ce 
digne  Abbé  j qui  eftoïc  alors  très  puif* 
(unt  dans  les  Co;nmunautez  Ecclehafti* 
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ques.  S.  Bernard  répond  en  peu  de 
mots  au  Comte  j& le  prie  de  lexcufer, 
s’il  ne  luy  promet  pas  ion  feruice  en  cet- 
te rencontre  ; il  rafleurc  qu’il  l’ainlb 
parfaitement,  mais  quil  aime  encore 
plus  Dieu  J & qu’il  craint  d’embar- 
ralTcr  fa  confcience,  ^dans  l’abus  de 
la  pluralité  des  Titres  de  l’Eglife,  en 
faueur  d’vn  fi  ieune  enfant.  Il  adioufie 
qu’il  ne  defaprouue  pas  que  le  Comte 
tafehe  d’obtenir  ce  qu’il  defire  par  d’aifi* 
très  de  fes  amis  : mais  pour  luy  qu’il  fait 
du  fcrupule  de  s’y  employer*,  finon 
quand  il  le  verra  à propos.  L’oncon- 
clud  par  U qu'elle  cftoitla-bien- vcillan- 
cc  du  S.  vers  la  Maifonde  Champagne; 
ÔC  particulièrement  pour  ce  petit  Eccle- 
fiâftiqiie  : mais  l’on  y reconnoift  auflî 
qu’il  efioit  alorsfortieune  ,&  cette  cir- 
confianceefiantiointeauec  la  mort  de 
S.  Bernard,  qui  arriual’  an  1155.&  auec 
la  promotion  de  GVÎLLAVME  à l’E- 
pifcopatjquifutl’an  1164.  nous  auons 
eu  raifon  de  conieâ:urer  q u’il  peut  eftrc 
né-  vers  l’an  1135.  Il  pouuoit  donc  auoif 
dix  oiî douze  ans,  lors  que  S.  Bernard 
clcriuit  cette  lettre , ou  refponfe  j ce  qui 
fut  par  confequent  vers  l’an  H47,quatre 
on  cinq  ans  auant  la  mort  de  ce  bien-*: 
heureux  Perfonnagc. 
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• GVILLAVMEfut  d’abord  en  fcs 
ieunes  ans  Chanoine  de  S.  Quiriace  de 
Prouinsi&dclàüfuc  éleu  Eucfquede 
Chartres,  l’an  mil  centfoixante  & qua- 
tre , apres  rEuefque  Robert  j mais  il  ne 
fut  pas  facrc>  dit  Vincent  de  Beauuais: 
& le  Pape  ALEXANDRE  efcriuic 
deluyen  termes  confidcrables  au  Roy 
L O V I S /e  Ie/t»e  » où  il  le  qualifie  Euet» 
que  éleu  de  Chartres;  ce  Souuerain 
Pontife  fe  trouuant  alors  en  France  en 
la  ville  de  Montpellier.  GVlLLAVME 
eut  incontinent  pourSuccefieur  àTE- 
uefehé  de  Chartres  lean  de  Saresbeiy 
Ânglois  ,forty  de  l’Eglifcdc  Cantotbe- 
ry  & luy  de  Chartres  il  pafla  a TArche- 
uelché  de  Sens,  l’an  mil  centfoixante  & 
huit  -,  ou  félon  d’autres  l’an  mil  cent 
foixante  & neuf;  donc  il  fut  confacré 
Archeuefque  par  Maurice  Euefque  de 
Paris, l’onzicme  des  Calendes  de  lan- 
uier.llfutcreé  L^gat  peu  apres  par  le 
Pape  Alexandre  ni.  & en  cette  qualité 
employé  aux  afiaires  de  S.  Thomas  de 
Cantorbery , vulgairement  Cantorhie, 
Primat  d’Angleterre , contre  Henrj  die 
ievieilKoy  de  ce  pays- là. 

- L’on  l’induit  ainfi  de  deux  Ictfi es , qui 
fuient  «fciitcs  par  lean.  de  Saresbery 

Euefque 
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Euefquc  de  Chartres,  à noftre  Archc- 
uefqtie  GVILLAV  ME  jincontinenc 
apres  la  mort  de  ce  Grand,  & Bien- 
heureux Primat  ^où il eft  qualifié  Légat 
dit  S,  Siege\  & l’on  le  traite  èC Excellence, 
de  àc  Sainteté.  En  l’vne  de  ces  deux  let-  • ' 
tîes  lean  de  Saresbery  le  prie  de  fauori- 
fer  auprès  du  Pape  l’Eleâion  qui  auoit 
efté  faite  par  l’Eglife  de  Cantorbery , de' 
la  perfonne  d’vn  nommé  Richard , au- 
trefois Prieur  de  Douure,  pour  fucce- 
det  à i’Archeuefque  Thomas  : & en 
l'autre  il  veut  intereflèr  G VILLAVME 
de  Champagne  à pourfuiure  la  Cano- 
-nizationde  ce  Primat  d'Angleterre,  Il 
s’étonne  que  le  Pape  ALEXANDRE 

III.  foit  fi  long-temps  à mettre  aunom- 

bre  des  Saints  vn  fi  Grand  Martyr:  il 
Vétend fur  fes  Miracles  j & condud  que 
lesmerueillcsdefon  Tombeau  font  des 
prcuues  certaines  de  l’Eleétion  Cano- 
nique du  S.  Pererpuis  que  S.  Thomas 
n’auoit  point  douté  de  le  reçonnoiftre 
pour  le  véritable  Chef  de  l’Eglife,  con- 
tre l’Antipate  Vidor:  Ce  que  l’Euefque 
de  Chartres  eferiuoit , & pour  les  méri- 
tés du  S.  & par  l’obligation  particulière 
qu’il  auoit  à fa’  mémoire  j comme  ayant  - 
cfté  Ton  affidé , & depuis  mefrae  ayant 
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jrcdigcfa  vie  par  efcritj  ainfi  querafTeii- 
re  Vincent  de  Beauuais;  Ce  Prélat  auoic 
,auflî  d’autre  part  grande  raifon  de  s’ad*- 
drefler  au  Légat  G VJ  L L A V M E de 
Champagne  ,&  de  chercher  auprcsdu 
Pape  vne  affiftancc  Ci  puifTancci  car  il 
auoit  elle  commis  par  Je  Smiuerain 
Pontife,  auecFArcheuefquede  Rouen, 
pour  mettre  en  interdit  tous  les  biens 
du  Roy  d’Anglctèrre  dcÇala  mcr*,  en 
_cas  qu’il  n’entretint  pas  le  traité,  & rac- 
commodement qu’il  auoit  fait  iUec 
Thomas  Archeuelque  de  Cantorbery. 
Cette  Commiffionfut  réduite  à l’effer, 
d’autant  que  le  Roy  Henry  contreuins 
, à la  Paixÿ  iufques  à eftre  aceufé  de  la 
mort mefme de fon Primat,  qui  arriua 
l’an  mil  cent  foixante  & onze.  L’Arche- 
uefqucdcScnsGVILLAVME  en  ren- 
dit compte  pleinement  au  S.  Pere , auf- 
fî-toft  apres  que  le  mal- heur  futarriué; 
& fansdoute  dés  auparauanc  les  lettres 
.del’Euefque  de  Chartres:  il  fupplioic 
le  Pape  de  confirmer  la  Sentence  d’in- 
terdit, qu’il  auoit  fulniinée  feul  j félon 
qu'il  en  auoit  le  Pouuoir,  au  refus  de 
l’ArcheuefquedeRoüen  : & il  animoit 
au  furplus  ce  Souueraîn  Pontife  aux 
,tefremimensexêplaires  j & a employer 
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toutes  les  peines  de  l’Eglife  contre  vnc 
adion  fi  cruelle.  Mais  par  vne  féconde 
lettre  ( qui  cft  très  picui'e , & fcr|i  confi- 
derablepour  l’Hiftoire  de  S.  ThoMas) 
Noftre  Archeuefqae  rendit  compte  au 
Souuerain  Pontife  du  procédé , & de  la 
mort  de  ce  glorieux  Martyr  j auec  les 
circonfian  ces  plus  particulières , qui  l’a- 
uoient  précédées  > & fuiuies  : & ces  let- 
tres font  rapportées  tout  au  long  par 
Houeden  Auteur  Anglois,  & Contem- 
porain. . 

Ce^  mefnie  Hiftorien  certifie  que 
GVILLAVME  de  Champagne  eftoit 
dansrArmcc  du  Roy  LO^^S  le  Jeune 
Ton  beau-frere»  l'an  mil  cent  foixante 
& treize  i au  fecours  que  ce  Prince 
donna  à Henry  d’Angleterre , dit  le  /<?«- 
contrcle  Roy  fon  Pere:  & qu’il  fif 
trouua  aufil  au  Siégé  de  Verneiiil  au 
Perche  appartenant  à l’Anglois  *,  mefmc 
qu'il  fut  vn  de  ceux  qui  donnèrent  letjr 
parole  pour  la  ceflation  d’Armes , la. 
quellefiit  accordée  aux  Bourgeois  d'vn 
des  Bourgs  de  Verneiiil  pour  trois 
leurs  i afin  qu’ils  f^euffent,  pendant  ce 
temps , la  refol utïon  de  leur  Roy  : ce 
que  noftre  A rchcucfque  promit  auec  le 
Roy  LO  VIS  /tf  Jeunes  auec  les  Comtes 
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JJe»ry  ôc^Thilifaïild  (es  Frères  j Ôc  au'ec 
^quelques  autres  Principaux  Chefs  de 
l’Arm^.  Houeden  adioufte  qu’Henry 
Rc^  d’Angleterre  eftant  venu  à temps 
aiicc  de  bonnes  troupes  pour  fccourir 
les  Aflîcgez , l’Archeuefqne,  & fes  deux 
freres  Henry  Comte  de  T royes,  & Thi- 
bauld  Comte  de  Blois  furent  enuoyez 
vers  , ce  Roy  pour  ramuferjôc  pour  luy 
propofer  vne  entreueiic,  qui  ne  fut 
point  pourtant  cfFedtuée:  caries  habi- 
lansde  Verneüil  exccuterent  leur  trai- 
té, c’eft  à dire  fe  rendirent  le  iroifiéme 
jour  j ce  quel'Autbeur  AngIoi‘sdit  auoir 
cfté  fait  êontre  la  bonne  foy  de  la 
guerre  ; quoy  que  la  fuite  y contredie. 
Deux  ans  6c  demy  apres  ces  chbjesj 
la  mort  de  JFf^^ryde  France  Archeuet- 
«qiiede  Reims  arriua,  fçauoir  l’an  mil 
cent  foixâte  6c  quinze  j & par  ce  moyen 
GVILLAVME  deChâpagne  futtrans- 
, fercdefoiî  Archeuefehé  de  Sens,  à'cc» 
juy  de  Reims  j par  changement  de  Siè- 
ges Archiepifeopaux  : toutefois  les  Au- 
teurs ne  s’accordent  pas  pour  l’année, 
que  GVILLÀVME  paiTa  à l’Eglifede 
'Reims;  ce  quieftcclaircy  entre  lesprcu- 
ues  ;'où  il  eft  iuftifiéquc  ce  fut  l’an  1177* 
L’année  fuiuante  mil  cent  foixanté& 
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dix-huit,  TArcheuêq.  de  Reims  G VIL- 
LA VME  creutqu  il  dcuoitvn  pèlerina- 
ge aux  Grands  mincies , qui  arriudient 
tous  les  ioLirs  au  Tombeau  de  $.  Tho^ 
de  Cancorbery  fon  ancien  amy  : il 
s’cn  alla  pour  ce  (ujet  en  Angleterre,  où 
il  rcceut  de  grands  honneurs  du  Roy 
' HenrjXz  pere,  qui  vint  au  deuant  de 
luy  dans  ^sEftatsi  comme  eftant  vue 
pcrfonnecres-îlluftrc  en  l’EgJife,dc  gra- 
de condition,  & trcs-confiderablc  au 
prés  du  Roy  LOVIS  le  Jeune.  Il  y a 
grande  apparence  que  le  Roy  d’Angle- 
terre auoic  alors  oublié  le  déplaifirdo 
l’affaire  de  Verneüilau  Perche  j ou  bien 
que  le  mal  n’auoit  pas  efté  fi  grand , que 
l'Hiftorieii  Houeden  veut  faire  croflrc, 
quand  il  parle  dll  refic miment  de  Ton 
^?y  > auquel  cet»  réception  eft  bien 
contraire  ; laquelle  il  raporte  pourtant 
luy-mefine.  L’Archeuefquc- ayant  fait  , " 
fes  deuotions  au  Tombeau  de  S.  Tho~ 

& ayant  receu  beaucoup  d’hon- 
neur, & de  grands  prefens  du  Roy  d’An- 
gleterre, il  rcuint  en  France  i & pafia 
par  la  cofte  de  Boulenois.  Il  fut  traité 
magnifiquement  en  la  ville  d’Ardres  par. 
Baudoüin  II. dunom  Côte  de  Guines,' 
Seigneur  de  tout  ce  pays-  la  *,  qui  prit  vn 
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fîngulier  foin  » & vn  plaifif  extraordi- 
naire, à régaler  nofti^illuftre  Prélat  : de 
la  ceremonie  en  fut  frgrandej  que  Lam- 
bert d’Axdres  Preftre , ou  Curé  du  lieu,' 
Auteur  du  temps , en  a fait  vnc  remar- 
que, & vnc  relation  toute  particulière, 

6 exprefle  en  fa  Chronique. 

L’an  mil  cent  foixante  & dix- neuf  le, 
iourdc  laToulîaints,  noftrc  Archeuef- 
que  GVILLAVME  eut  l’honneur  de* 
facrer  Roy,en  fonEglife  dcRcims, PHI- 
LIPPES  AngHjte^i  fon  neueu*j  que’ 
LO  VIS  le  lenne  alTocia  dellors  au 
Royaume,  comme  luy  l’audit  efté  du 
viuant  de  fon  pere  LO  VIS cm.  Cet- 
te ceremonie  eft  la  plus  remarquable 
quf  eût  encore,  efté  faite  auparauantv 
car  Henry  le  Jeune  i65y  d’Angleterre 
portoit  la  Courône  d«  Icune  Roy  PHI- 
LIP P E S Jngujte  , en  qualité  de  Duc 
de  Normandie:  Comte  de  Fla- 

dres  tenoit  répéc  Royale:  & tous  les  ^ 
Prélats  du  Royaume  y affifterentî  auffi 
bien  que  les  PAlRS  dè  France,  qui 
auoient  efté  nouucllemcnt  creez  par 
LO  VIS  le  Jeune ^ Enfin  rien  ne  manqua  • 
à lafolemnité,  que  la  prefencc  du  Perc; 
lequel eftoit retenu  danslelit,  par  vnc 
paralifie , qu'il  audit  gagnée  afon  retour 
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d’Angleterre  : où  la  deuotion,  'pour  la 
inaladic  de  fon  fils,  l’aucit  auffi  mené 
au  Tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantor-, 
bery  ; ce  que  Houeden  raporte,  auec 
toute  la  ceremonie  du  Sacre  d'An^ 

Or  ileft  certain  que  par  l’occafîon  de 
cette  ceremonie,  GVILLAVME  de 
Chapagne  fit  terminer  rancicnne  pré- 
tention de  fes  Predecefieurs  pour  le  Sa-, 
cre  des  Roys , qu’ils  prétendent  leur  ap- 
partenir ;&  qu’il  en  obtint  non  feule- 
ment vnc  Bulle  du  Pape,  mais  principa- 
lement le  Reglement  de  LO  VIS  /<?  len- 
qui  fut  tranferit,  auec  tout  l’ordre 
de  la  ceremonie,  par  le  commandement 
du  Roy , lequel  »e  put  guerre  /uruiure 
CCS  chofes  : car  il  changea  cette  vie  en 
vne  meilleure  ,'  l’an  mil  cent  quatre- 
vingt,  félon  tous  les  H iftoriens  anciens 
& modernes  *,  excepté  Rigord  foui , qui 
fem^)Ic  eftre  vn  peu  confus  en  cette  ren- 
contre. Neantmoins  il  eft  certain  que  le 
Gouuernemcnt  des  Affaires,  ôc  moins 
encore  la  T utelle  du  leunc  Roy  ne  paf- 
ferct  poincà  GVILLAVME  de  Cham- 
pagne, qui  eftoit  alors  mal  en  Cour: 
mais  au  Comte  de  Flandres i 5c  auffi- 
toft  aux  CLEMENS  j lefquels  conti- 
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nuerent  leur.  Minifcere  iufques  à l’an 
mil  cent  quatre  vingt-  deux , & vers  l’an 
mil  cent  quatre  vingNtroisiauqucl  téps, 
fans  difficulté  GVILLAVME  de  , 
Champagne  eftoit  Cardinal,  félon  tou- 
tes lesopiniôs  des  meilleurs  Efcriuains. 

Ce  fut  donc  vers  ces  années-là,  que  le 
Miniftere  de  GILLES  Clément  finit, 
fuiuantla  Chronique  d’Auxerre j & ain- 
iî  ce  fut  alors  feulement  que  celuy  de 
l’Illuftrc  Cardinafde  Chapagne  com- 
' mença  dans  l’Eftat:  & non  pas  l’an  mil 
cent  quatre  vingt- deux,  comme  du 
Tillet,  & quelques  autres  l’ont  eferit* 
Auffi  l’on  recconnoiftra  par  la  fuite,  que 
le  Gouucrncmêt  de  noftrc  Cardinal  n’a 
pas  efté  vnc  Tutelle  ,^ainfi  que  l’on  a 
creiij  puis  que  l’agc  de  dix-huit  à vingt 
ans  du  Roy  PHILIPPES  uéugufie,  les 
aéHons  Héroïques,  & fon  Autorité  qui 
fe  void  auoir  efté  aflez  abfoluc  témoi- 
gentfuffifamment,qu’il  n’auoitplu^uc 
faire  de  T uteur. 

LE  cardinal  pour  les  prémices 
de  fon  Miniftere  entreprit  la  ruine  de 
l'herefie,  qui  eftoit  alors  cpanduc  quafi 
vniuerfellcmentpar  toute  l’Europe  i & 
dontlafource  procedoit  dû  Lyonnois: 
où  certains  Hérétiques  apellcz/ei 
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' dois  auoient  donné  le  commencement  ^ 
auxfcdtcsde  Icufnom.  De  cette  herefie 
cft  defcêduc  de  pi^is  celle  des  Albigeois: 

& de  la  mefme  les  Luthériens,  & les  ^ 
Caluiniftes  veulent  tirer  leur  origine. 
L’Auteur  du  temps  itous  apprend  que 
cette  année- là  mil  cent  quatre  vingt- 
trois  , le  Cardinal  en  fit  réduire  en  cen- 
dres vn  grand  nombre  dans  la  ville 
I d’Arras , qui  eftoit  alors  vne  de  leurs 
Rochelle*:  cequcle  Miniftrc exécuta,  à 
la  prière  de  Philippes  Comte  de  Flan- 
dres, &auecfon  entremife.  En  mcfmc 
temps  le  Roy  fon  Maiftre  fit  auffivne 
guerre  fanglante  aux  Heretiques  de 
Berry  appelles  Cettereaux  ÿ lefquels 
foh  armée  tailla  en  pièces,  & il  coupa 
, cette  telle  de  l’hydre  par  les  fidèles  Con- 
feils  de  Ton  Miniftre  : lequel  n’épargna 
pas  non  plus  fon  Autorité , contre  les 
Hérétiques  du  Lyonnoisj  car  en  qualité 
' de  LegatApoftolique  il  les  excommunia 
folcmnellement  d’où  vient  que  delà,  - 
parméprife,lô  a réputé  GVILLAVME 
de  Champagne  Aj^chcuefque  de  Lyon. 

Mais  l’on  a eu  grande  raifon  de  le  tenir 
pour  le  fleata  de  tousles  Heretiques  de 
îbn  temps;  qui  durant  fon  Minifterc  les 
a attaquez  puilTamment  de  tous  collez. 
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aucc  les  armes  fpirituelles  5c  tempo- 
relles*, ôc  fur  lefquels  d’ailleurs  il  a 
fait  remporter  de  figaalées  vidoiresà 
fon  Roy  : Dignes  avions  d’vn  Grand 
M I N I S T R E,  & d’vn  Grand  CAR- 
PINAL.  ’ 

La  rencontre  deTentrcucue  du  Car^ 
dinal  de  Champagne  en  la  ville  d’Arras, 
auec  le  Comte  de  Flandres  fait  bien 
corpioiftrc  que  la  mes- intelligence  n'ef* 
toit  point  encore  arriuée  entre  le  Roy 
PHILIP  PES  jingufie , & ce  Comte 
des  Pays-bas  j lequel vfurpoit  lesbiens 
des  alliez  de  la  France.  Auflî  iufqujes 
alors  ( a caufe  delaieuneflede  ce  Roy, 
ou  de  la  facilite  de  ceux  qui  âuoient 
Gouuerné  fes  Affaires  ) on  n’auoitofc 
toucjter  cette" corde:  on  craignoit  la  ’ 
Puiiïancede  ce  voifin  entreprenant  j & 
qui  s’eftoit  preualu  "de  toutes  chofes,  - 
lïonobftant  fa  proximité  aucc  IcRoyil 
<jui  il  auoit  donné  la  Reine, PrincefTe  de 
,fa  Maifon , 5c  Fvnc  de  fes  hcriticresr  ' 
ayant  aufli  de  fon  cofté  époufé  vnc  fille 
de  la  Maifon  de  France  Elifabeth  de 
Vermandois  PrincefTe  du  Sang  Royaî, 
Ehilifpes  Comte  de  Flandres,  au  dcccds 
de/a  femme  s’eftoit  emparédu  Verma»-' 
dois , 5c  autres  biens  de  fa  fucceftioBi 
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■ de,^uoy  mcfmc  il  auoic  tiré  ' quelque 
approbation  du  Roy  LOVIS  /e  lenne^ 

& dcfonfils  PHILIP  PES  Augure . . 
cftoit  mineur:  le  tout  an  preiudice  de  la 
ComteJfTe  Alienor^c  VcrmandoiSjfoeur 
& hcriticre  de  la  ComtelTc  de  F landres; 
.laquelle  Roy  ncpôuuoit  abandonner,- 
cftant  defon  naturel  extrémemét  porté 
à la  proteébion  de  fes  Alliez.  Mais  le 
Confeil  delaperfeétion  d’vne  fi  bonne 
CEUure  eûoit  deù  au  Miniftere  du  CAR- 
DIN AL  :il  h’y  eut  que  ce  Gené’rcuxMi-  . 

, niftre  qui  enpût  venir  à boutj  portât  les 
chofesaux  extrémitez,  quand  il  vid  que 
tous  les  remedes  de  douccur,debicn- 
fcance,  & de  r aifon  eftoient  inutiles  vers 
vn  prince,  qui  en  prenoit  auantage: 
comme  nous  l’aprenons  d’vn  des  Au- 
teurs de  ce  temps-lâj  quiraporte  tout  au 
long  cette  Hiftoire . 

Le  Roy  fut  neceflîté  de  fc  plaindre 
ouuertement  des  procédez  de 
Comte  de  Flandrcsj  mefme  eftantbicn 
informé  des  préparatifs  qu’il  faifoit,  il 
trôiiua  à propos  de  rompre  le  premier  j 
cela  par  le  confeil  du  Cardinal  font 
Miniftre  : tellernent  que  la  guerVe  fut 
tèfoluc  à Compiegne,  & dcclaiéc  auflî- 
«oR,  vray-fcmblament>  félon  le  Breton, 

;■  n:  - 5vj  . 
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le  dix-huitiefmc  ck  lâge  du  Roy,  au 
commencement  de  Tannée  mil  cent 
quatre  vingt-trois*,  ou  bié  félon  Rigord 
Tan  mil  cent  quatre  vingt-  quatre  feule- 
ment, le  cinquiefme  du  Régné  de  PHI- 
LIPPES  y^ugfifie.Q^y  ç^uil  enfoit  le 
palTage  de  la  Chronique  d'Anchinnous 
^ apprend  en  general,  qu’apres  noftre 
Cardinal , les  principaux  inftrumens  de 
la  rupture  entre  le  Roy , ôclc  Comte  de 
Flandres  furent  le  Comtes  de  Clermôr, 
Raoul  Seigneur  de  Coucy,  & les  Fils  de 
ROBERT  Clément, quiauoiteîéMi- 
niftre  dcTEftat  : c’eft  adiré  Alberic^  ôc 
//(f«ryClement;  lefquels  furent  depuis 
fucccflîuemcnt  Marefehaux  de  France. 
D’autre  part  il  eftconftant  auffi,  félon 
tous  les  Hiftoriens , que  cette  guerre  fut 
déclarée  durant  le  Miniftere  du  CAR- 
DINAL de  Champagne;&  qu’dlefut 
par  luy  côduite  à vue  En  he.ureufcrquad 
il  iugea  à propos  de  porterie  Royavnc 
paix  raifonnablc  ; ainfi  qu’il  auoit  fait  à 
vne  guerre  necelTaire, 

' La  guerre  ayant  efté  déclarée , les 
Flamans  palTent  la  riuierc  de  Somme  en 
Picardie,  fans  que  la  prudence  du  Roy,  . 
êc  celle  du  Cardinal  les  en  pûlTentcm- 
pefeher  j tant  à caufe  qu’ils'  tcnoicnc 
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Amy  cns,  que  pour  la  trop  grahdc  quan- 
tité de  Guez  qu’il  y a en  cette  fiuicre» 
Les  ennemis  viennent  donc  en  grand 
nombre  ; & fe  prefentans  deuant  les 
£iux- bourgs  de  Corbie , ils  brûlent,  ôc 
ruinent  tout  ce  qui  eftoit  de  leur  cofté:  il 
n*y  eut  que  la  ville  de  deçà  la  riuiere  qui 
tint  bon  j & qui  fe  deffendit  fi  longi 
temps,  qu’elle  donna  le  moyen  d’y  cn- 
uoyer  quelque  rafraichifTement,  & de 
remercier  pour  c'ette  fois  vne  fi  grande 
Compagnie.  Cependant  l’Armée  Fkr 
mande  ayant  paÂ’éla  Somme , ruine  le 
plat  pays  i brûle  par  tout  à droit  & à 
gauche  i & fait  fuir  tous  les  habitans  des 
villages,  aucc  vn  étrange  defordre.Ils  . 
vinrêt  brûler  iufques  à la  riuiere  d’Oife, 
& dans  les  portes  de  Senlis,  dit  precifé- 
ment  l’Auteur  du  temps-,  quia  deferit 
cxcellement lepafTagedc  ces  ennemis, 
“aufli  bien' que  leur  lâche  fuite:  ils  pen- 
ferent  mefme  furprendre  le  Comte  de 
Dainmartin  dans  Ion  Château, pendant 
qu’il  difnoit -,  tant  ce  feu  gagna  prom- 
ptement. Ces  outrecuidez  ne  vouloient 
pas  moins  que  prendre  Paris i &voir 
leurs  Dragons,  comme  ils  difoient , fur- 
ie petit  "tout,  & leurs  Etendars  arborez 
^ans  la  ru'é  de  la  Caiende,c’cfioit  à dire , 
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au  cœur  de  Paris:  car  la.  rue  cft oit  fans 
doute  *celle  qui  eft  encore  deuant  Iç. 
palais:  qui  eftoieen  ce  temps-Ià  laMai- 
fon  Je  nos  Roys.  Ncantmoiiis les  plus  * 
Sages’,  & les  plus  prudensde  leur  Con- 
leil  de  guerre  ne  furent  pas  d’adnisde 
s engager  d’auantage,  &dç  venir  vers 
Paris:  mais  cftans  auertis  que  le  Roy  , &* 
le.  CARDINAL  fc  mettoient  en  eftat 
de  les  venir  payer  de  leur  voyage,  ils  fê 
retirèrent  honteufement  â leur  fron- 
tière; tandis  que  PHILIPPES  Augafièy 
& fon  Miniftrc  afTemtloiér  leur  Armée, 
laquelle  ils  firept  partir  de  Senlispour 
' les  pourfuiure'  iufques  dans  la  Flandre; 
& leur  apprendre  que  ces  inuafions,  ôc 
ces  brulemcns  de  pays  auoient  cfté  auflî 
faciles  à faire , qii’à  receuoir  ; que  ce  ne 
font  pas  effets  dVne  franche  , & loyal- 
le  guerre , mais  bien  des  courfes  de  Bar- 
ibares  femblables  à celles  des  Mores  ^ 
àc  des  Sarrazins  ; dont  il  n'eftpas  malr 
âifé  de  fe  vanger , quand  on  le  veut. 

Le  Roy  s’auança  vers  Amiens  aucc 
fon  Armée , & toujours  accompagné  du 
CARDINAL  ; qui  y eft  loiiepour  lafa- 
^eflè  de  fes  confcils,  comme^our  U 
grandeurdc  fon  courage.  Apres  qu’ils 
curent  obtcnupluflcurs  auanta^es  cou- 
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trc  Philtppes,  cc  Prince  fut  ncccffitc 
fc  mettre  à la  raifonj  de  recourir  à la  grâ- 
ce du  vi6borieux,  du  plus  puiflant,  de 
fon  Souuerain  pour  la  Flandre,  & de 
ccluy  en  effet  duquel  il  'efloit  alorsen 
cftat  de  receuoir  la  loy . Mais  c eftoit  par 
l’cntrcmife  de  noftre  G^and  CARDI- 
NAL Miniftrede  1 Eftat,  que  cela  de-^ 
uoitarriuerj  ôcc’eftoit  auffi  à Phlippes, 
qui  aüoit  tort  a rechercher  pour  cet  ef- 
fet l’affiftâcc  du  Miniftreenuers  leRojr* 
euffi  le  Comte  de  Flandres  prit  alors  cc 
chemin  ; & les  Hiftoiens  du  temps  nous 
apprennent  qu’il  s’addrefla  au  CA  Ri 
D I N AL  jlequcl  négocia  adroitement 
toüTG.  l’affaire , & le  remit  bien  pour 
cettf  fois  auprès  de  PHILIPPES 

u^ftgufre. 

Or  il  faut  principalement  remarquer 
en  cette  rencontre  la  franchife  du  pro- 
cédé, dont  ce  Prince  voifin,  3c  vaffal 
de  la  France  vfa  vers  le  Miniftre  , pour 
obtenir  la  grâce  du  Roy  i car  outre  que 
c’eft  à lapofteriti  vn  exemple  de  la  fots- 
jniflîon  neceflaircqiic  les  autres  Prin- 
ces doiuent  auxRoys  : particulièrement  ' 
quand  il  font  leurs  Souiicfains  j & quad 
ils  fe  font  foûleucz  mal  â propos  contre 
eux:  nous  ne  deuonspas  auffi  taire  cette 
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circonftancc,  cnfaueurdeTHiftoire  de 
ce  Grand  CAR  ÜINAL , puis  qu’elic  cft 
très-  confiderabic  j quoy  que  depuis  elle 
aie  eu  diuerfes  fuites  , fi  l’on  en  croit  di- 
uers  Auteurs  : ce  qui  ne  diminue  en  rien 
la  gloire  du  Miniftre,  qui  en  reccut  ' 
alors  la  deferenqp. 

. Il  n’eft  pas  extraordinaire  aux  hom- 
mes de  réduire  les  places , & de  vaincre 
leurs  cnnemiSjiTiais  de  gagner  les  cœurs, 
de  réduire  les  cfprits,  & les  volontez', 
■c’eft  vnechofequâfi  imp®flîble  j &*qui 
n’eft  deuc  qu’à  Dieu , & à ceux  qui  en 
rcçoiuent  vne  grâce  fpeciale,  & furemi- 
nente.  De  voir  vn  Prince  à fes  p^eds  i vn 
ennemy  iuré  promettre  toute  fove  de 
fidelité  , & demander  protedioi#,  de 
voir  les  reproches  châgées  en  loiianges^ 
la  haine  en  amour , 5c  les  imprécations 
en  veux , n’eft-  ce  pas  vne  merueillc  tou- 
te particulière  pour  la  Grandeur  du 
CARDINAL. 

Ce  Prince  auoit  iuré  1»  ruine  de  la 
France , s'il  y eût  pu  paruenir  ; la  guer- 
re eftoit  entre  le  Roy  5c  luy  à ou- 
trance , & à toute  extrémité  iiufques  li 
qu’ils  s’eftoit  tant  oublié  que  de  vouloir 
faire  comparaifon  auec  fon  Souuerain, 
luyquin’cftoitqu’vn  petû  Prince  à IV 
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gai  d’vn  fi  grand  Monarque  : & il  fe 
vantoit  qu’il  luy  por  ce  roit  la  guerre  iuf- 
quesdahs  le  milieu  de  fon  Royaume. 
Mais  Dieù  qui  tient  les  cœurs  deshom-. 
mes  en  fes  mains , Sc  plus  particulière- 
ment ceux  des  Princes , changea  tout  à 
fait,  & tout  d’vn  coup  les  mouucmens, 
du  Ceftnte  i il  luy  defilla  les  yeuxj  I arre- 
fta  fur  le  bord  du  précipice,  &luy  fit 
voiries  auantages  particuliers,  dont  le 
Ciel  le  defiroit  de  - là  en  auanc  fauorifer, 
s’il  s’en  vouloir  rendre  digne , apres  luy 
en  aupir donjié  les  fentimês  neceflaires, 
& apres  luy  auoir  fait  conflfoiftre  le  re- 
mede  véritable  de  Ion  mal.  * 

^ llcônoifToitalTez  le  Pouuoir  du  CAR- 
DINAL , ôc  plus  encore  quelle  eftoit  fa 
gencrofité , & fa  bonté  : Il  cireut  donc 
bien  qu’il  falloir  rechercher  ce  fecoursj 
qu’il  deuoit  recourir  à cét  azile  j & qu’il 
eftoit  impoflible  à vn  Grand  homme 
qui  n’auoit  rien  d’ordinaire  &:  de  coija-  • 
mun,dene  pas  faire  du  bien  mefme  à 
fes  ennemis.il  eferit  donc  au  CARDI- 
NAL j il  implore  faproteâionj  & il  le 
fupplie  de  faire  fa  paix  auprès  du  Roy. 

Qi^c  fi  la  façon  d’agir  de  ce  Prince  fut 
louable  en  fe  remettant  abfoliiment  à là 
‘ difcrction  du  Miniftrejla  generofité  pa- 
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reillcmcnt  de  ccluy-cy  répondit  4 là 
franchife  de  l’autre;  car  il  ouurit  les  bras,' 
&les  entrailles  à vne  confiance  fi  peu 
ordinaire  ; & il  donna  bien  à cbnnoiftrc 
à toute  la  terre  qu’en  cette  rencontre 
rienneluy  donnoit  tant  de  fatisfadiôn, 
que  de  voir  le  cœur  de  ce  Prince  dans  fa 
main  : parce  que  cét  auantage  eÆoit  la 
marque  certaine  de  fa  vertu  Héroïque; 
& que  c’eftoit  là  la  preuue  des  forces  fc- 
crettes  de  Ton  efprit  : Forces  qui  eftoient 
fi  grandes,  qu'elles po%uoient  agir  fur 
des  fujets  éloignez  j &au  milieu  t^ierme, 
des  Armées  Ennemies. 

Le  prince  vit  le  Roy  par  rcntrcmîfe* 
du  Cardinal; deuant  lequel  ayant  mis 
. le  genoüil  en  terre , dit  expreflement  le 
Breton  en  cét  endroit,  il  obtint  pardon,,, 
& grâce  entière  Ce  qui  l’obligea  de  re- 
mettre encore  aux  pieds  du  Roy  toutes, 
fes  places  j ÔC  de  protefter  qu’il  vouloic' 
dépendre  à iamaisd’vn  fi  heureux,  & fi 
glorieux  Conquérant. 

Tout  ce  difeours  fait  voir  déplus  en- 
plusquelagùerre  dôtil  eft  icy  queftion 
n’eft  point  arriuée  fous  le  Miniftere  des 
CLE  M ENS;  mais  bien  durant  rAdmi-^,. 
hiftration  du  Grand  CARDINAL  DE  / 
CHAMPAGNE.  L’on  ne  doit  point  . 
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auflî  s’ariefter,en  cette  occafion,  a diui- 
fer  l’Autorité  de  ce  MimUre',  ny  ioindrc 
auecluyle  Comte  T hib and  (on  frété, 
dans  la  direétion  des  AfFaifes  de  PHI-r 
LIPPES  u4ugftJbeiSc  ainfi  détourner,  ou 
confondre  le  fens,&  l’intention  des  Hi-! 
iloriens.  Car  outre  que  Thihaud  eftoit 
Tvn  des  frcres  aînezdu  Cardinal,  &;  que 
le  cadctjcela  cftanr,  pouuoit  par  hôneuf 
&par  amitié  lay  comuniquer  beaucoup 
de  fa  PuifTance  ; fi  l’autre  l’y  obligeoit: 
auflî  It  domte  de  Blois  auoit  toujours 
de  Ton  Chef  granïepart  dansleCon- 
feil , tant  par  fa  Dignité  de  Sencfchal 
qu’il  auoit  portée  bien  haut,  que  par  la 
qualité  d’Onclc  du  Royi&  principale- 
ment parce  qu’il  auoit  l’honneur  d’eftrç 
fon  Bcaux-fircre,  comme  ayant  époufc 
j4lix  de  France  : yoirc  mefmc  autrefois 
ils’cftoit  qualifié  Lieutenant  de  (Ef^at^ 
fous  le  Roy  LOVIS  le  hune,  auflî  fon 
Bcau-frerc.Maisil  eft  certain  que  de- 
puis il  n’eut  point  de  prééminence  fur  le 
Cardinafinon  pas  feulement  de  pouuoir 
qui  aprochât  de  fon  Autorité  dans  le 
Minifterè  : & cela  eftfivray  que  PHI- 
LIPPE S AugHfte  lu^- mefmc  rendit  va. 
témoignage  autentique  au  Papcl-V- 
CIVS  de  l’eftime  en  laquelle  iltenoic 
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noftre  CARDINAL  de  Champagne^ 
dés  les  premières  années  de  fon  Mi- 
niftere.  De  plus  la  mort  du  Comte 
nthaHd{c^\  arriua  bicn-toft  apres } ôc 
la  préférence  d’ailleurs , que  dés  fon 
yiuant  le  Roy  auoit  fait  de  la  perfonne 
du  CARDINAL,  pour  la  Dignitédc 
REGENT  di*. Royaume, font  desprcii- 
ues  âllè:^  confiantes  que  le  Gouuerne- 
ment,  & l’Adminiftration  du  prélat 
furent  hors  de  pair,  au  deflus^dc  tou- 
tes les  PuilTances  de  fon  temps*,  fensy 
excepter  celle  de  fes  aîfnez  mefmes. 

Le  témoignage  du  Roy, dont  nous  ve- 
nons de  parler , pu  plutoftle  panegyric- 
que  PHILIPPÊS  ^Hgufle  fitluy-mef- 
mc  du  Miniftcre  de  GVILLAVME. 
Cardinal  de  Champagne,  nous  a efté 
conferucpar  Eftiênc  de  Tournay  Abbé 
de  Sainte  Geneuiefue  de  Paris,  jdansleî 
recueil  de  plufieurs  lettres  confidera- 
blcs , qu’il  a laiflees  a la  pofterité  : entre 
lefquelles  il  y a inféré  celle  que  le  Roy 
eferiuit  au  Pape  Lucius  III.  du  nom  fur  - 
ce  fujet.  Cét  Abbé  de  Sainte  Geneiiiéue-. 
fut  le  porteur  de  la  depefeke,  & la  per- 
fonne de  creance  qge  le  Roy  PHI  LIP- 
PE enuoya  vers  le  S.  pere 

pour  luy  faire  agreer  qu’il  retint  auprès 
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de  foy  vn  Homme , qui  luy  cftoit  fi 
cherôc  fi  vtile  que  le  CARDINAL:  à 
caufe  que  le  Souueiain  pontife  rauoi|| 
mande  par  # ers  Brefs,  & fouhaitoit 
extrêmement  de  le  voir  à Rome.  Le 
Roy  remôtroitaupapepar  cette  lettre, 
que  les  Grands , & les  $ages  prélats  fonc 
tres-necefiaires  au  Gouuernementdes 
Royaumesjque  IcsEftats  ne  peuuét  fub- 
fifter  fans  de  tels  fecouisj&  que  ces  pcr- 
fonnes  illuftres  ne  doiuent  pas  eftre  fans 
cmploy  dans  les  Monarchies.  Il  raportc 
en  fuite  quelques  reitoltes&  entreprifes, 
que  quelques- yns  de  fes  rafiaux  aiioiêr 
voulu  faire  i & il  y a apparegice  que  la 
guerre  de  Flandres  deuoit  en  avoir  cfté 
du  nombre,  llcxpofe  au  pape  l’impor- 
tance des  feruices,  &dela  prcfence  de 
fon  Fidelle  Miniftre  le  CARDINAL 
Archeuefquc  de  Reims  jilTapclle  l’œil  de 
fes  Confeils , le  bras  droit  de fes  deJfeinSi&C 
celuy  auqueljentre  fes  plus  FidclcsCon- 
fcillers  il  auoit  confié  tous  fes  interefts, 
& vn  Minifterc  abfolu.  PHILIPPES, 
jiugtefle  demande  donc,  comme  par  vnc 
grâce  particulière,  au  S.  pere,  qu’il 
puifie  retenir  vn  prélat  fi  necefiaire  à fon 
Eftat  •>  il  protefte  qu’il  le  tient  aufli  vail- 
lant que  la  Lance  qu’il  portfl^^  pour  arre-. 
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jftcr  fcs  ennemis;  & il  déclare  qu’il  luy 
femble  que  ians  luy  il  ne  pourroit  ny 
bien  faire  la  guerre,ny  maintenir  la  paix. 

Si  adioutc  que  le  CAREIp4AL*luy  cft 
vn  amy  fi  fidelle , & vn  loulagcmcnt  iî 
puiflant,  qu’il  le  conjure  jdc  luylaificr, 
par  fa  bonté pagernelle  enuers  le  Roy- 
aume ; ôc  par  cette  affedion  qu’il  auoic 
CUC  pourluy  en  particulier,  auparauant 
mefme  qu’il  fût  ne:  puis  qu’eftant  autre- 
fois J'îoncc, ou  Légat  en  France,  ilauoit. 
employé  fes  prières  pour  fa  naifiancc 
iniraculeufe , qui  lùy  fit  donner  lé  fur- 
nom  de  Di^u-  Donné.  Or  cette  lettre  de 
PHILlPPES  ne  peut  auoir  efté 

que  du  commencemêt  de  l’Adminiftfa- 
tiô  de  GVILLAVME  de  Champagne^ 
car  conftamment  le  Pape  Lucius  en- 
tra au  pontificat  l’an  n8i.  feulement, 

6 il  . mourut  l’an  1185. 

années  des.  troubles , & des  premières  - 
guerres  que  PHlLIPPES  Augnfie  eut. 
au  commencement  de  fon  Règne  ; & ce 
fontaufii  par  confeqüent  les  premières 
années  du  Minifterc  de  noftre  prélat. 
Mais  la  France  eftant  en  quelque  tran- 
quilité  le  Miniflre  fc  déroba  pour  vn 
voyage  de  Rome  ; où  il  ariiiia  par  mal- 
heur lors  la  mort  de  ce  Souucrain 
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- ' Pontife,  & fe  trouua  par  cqnfcqucnt  â 
Icledbion  d’Vrbainlil.  félon  que  le  ra- 
porte  Ciaconius. 

L’an  mil  cent  quatre-vingt  fix,  le 
CARDINAL  cftantde  retour  aflifta  à 
la  rcftitution  que  Hugues  1 1.  du  nom 
Vidamede  Chaalonsfitàl’Eglife  de  S. 
Martin  d’Epernay , de  la  Difmc  ^ Re- 
cey;'&  il  çft  nommé  dans  la  Chatte  ^ 
entre  plufieurs  grands  Ecclefîaftiqucs. 
L’an  mil  cent  quatre-vingt  Tept  > il  fie 
encore  vn  autre  voyage  en  Italie  : car 
Tclonle  mefmc  Ciaconius  il  fe  trouua  à 
Icleétion'du  Pape  Grégoire  Vlli..  à 
•Ferrare;  qui  auoit  fucccdc  à Vrbain  III. 
lequel  n’auoit  tenu  le  Pontificat  qti’vn 
an  & demy.  Celuy-cy  dura  encore 
moins  furla  Chaire  de  Saint  Pierre  que 
fon  Predcccfleur  j & il  eut  pour  Suc- 
celTcur  Celeftin  1 1 1. 

L’an  mil  cent  quatre-vingt  & neuf 
GVILLAVME  de  Champagne  eftanc 
rcuenu  de  ce  dernier  voyage  de  Rome, 
fut  plcgc  , & témoin,  auec  Neuelon 
Euefque  de  SoilTons,  & auec  Robert* 
de  Dreux  Comte  de  Braine , de  U con- 
firmation que  fit  Agnes  ComtefTc  de 
Brame  & de  Dreux  mere  de  Robert, 
pour  la  terre  que  Nicolas  Seigneur  de 
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Bafoches  auoit  .vendue  pics  Couniaut,r 
aux  Religieux  de  Sain  d Y ucd  de  Braine. 
Le  Miniftre  confentit  aufli  rexemption 
de  taillepour  les  hommes  de  l’Eglife  de 
.Troyes,  accordée  par  HENRY,  dit 
le  Large  , Comte  Palatin  de  Troyes, 
fon  frereaifnéjqui  l’apellc  fon  Seigneur: 
& Gy-ILLAVME  y prend  toutes  fes 
qualitcz  -,  c’eft  à dire  celles  eCuircheuef  - 
^ue , de  Cardinal 3 de  LeMf.  Brefau 

commencement  de  l’an  mil  cent  qua- 
tre-vingt dix,  GVILLAVME  de 
Champagne  pafla  lettres  fous  Ton  feeli 
en  faueur  de  l’Abbaye  d’Igny,  pour  la 
confirmation  qu’Heluidc  de  Nanteüit 

faifoit  des  donations  de  Gaucher  de 

? 

Chaftillon  L du  iiom  , Seigneur  de 
Nanteiiil , qu’il  auoit  faites  au  profit  de 
cette  Abbaye  ‘dans  les  territoires  de 
Monthazain , & de  Fauerolles , & dans 
la  Charte  GVILLAYME  eftauffiqua- 
lifié  Archeuefe^ue  de  Reims , Cardinal  au 
Titre  de  Sainte  Sabine,  Légat  dià 
S,  Siégé  Apojloliejtie  en  France  : Vers 
lequel  temps  le  Miniftre , & le  Comte 
de  Flandres  firent  la  paix  à Saumur  en- 
tre le  Roy  PHI  LIPPE  S Augafle  & le 
Roy  d’Angleterre,^ 

Ce  fut  cette  mçfiiie  année  enuîron/4 

' Saint 
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Saint  Ican,  quelaRegence  du  Royau- 
me fut  deferée  au  CARDINAL,  con- 
jointement aucc  la  Reine  Mere  du  Roy, 
à caufc  du  voyage^  d’outre- mer  que 
VHIL11?^ES  yiugu fie  entreprit  alors; 
par vne pieté  non  commune,  où  il  fut 
accompagné  de  Richard  Roy  d’Angle- 
terre : noftre  Mo^rque  eftant  alors  eri 
la  vingt  quatrieffle  année  de  fon*  âge 
feulement.  L’Hiftoirc  du  temps  nous 
apprend  l^s  circonftances  des  prépara-, 
tifs. que  l’on  fit  pour  cette  Croïlade; 
mais  entr’autres  , que  le  iour  de  faint 
lean  B.aptifte , AHgufies\\^.z  Saint  De- 
nis faire  fes  deuotions  ; pour  demander 
l'approbation  de  fon  voyage  aux  glo- 
rieux Patrons  du  Royaume , félon  la 
couftumede  fes  Anceftres.  Apres  auoir 
fait  fes  prières, il  receiit  au  pied  de  T Au- 
tel, & » mains  de  fon  Principal  Mi^' 
niftre  le  Cardinal  Archeuefque  de 
Reims  Légat  Apoftolique , les  marques 
cxcerieurcs  de  Pelerin  , en  figue  de  de- 
uotion  *,  fçauoir  vn  bafton  , ou  bour- 
don, vne  beface,.  & des  fandales  ou  fou- 
liers.La  Chronique  adioufte  que  le  Roy 
s’eftaderendua  Vezelay  , auec  Rich.zrd 
d’Angleterre,  & auec  toute  la  Cour, 
il  dit  adieu  a ceux  de  fa  Noblelîe  qui  ne 
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l’accompagnoicnt  pas,  &•  qiiil  làiflbic, 
pour  la  deffenfe  du  Royaume  : mais: 
qu’il  recommanda^  principalement  Ton 
£Is , le  petit  Prince  LO  VIS , & toute  la 
fiance  à la  Reine  fa  Merc  ALIX  de 
Champagne , ôc  au  Cardinal  j aufquels 
il  lailToit  laRegence,  auec  ]a  garde  de. 
l’Eftat  de  fes  cfpemnces:  ce  quayanC- 
fait  il  partit  pour  GéSjafin  de  s’embar- 
qûer,  & dcprêdrc  la  rout  e dc  Meffinow 
Auant  que  de  fortir  de  Vez^elay,  PHI- 
JLIPPES  j^ugufle  lailTa  aulfi  entre  leaj 
mains  de  fa  Mere  ,&  dqfoncherMini- 
ftre , le  Titre  de  leur  nouueau  Pouuoirj 
qui  contcnoitPordre  qu’il  defiroit  eftre 
gardé  pendant  qu’il  feroit  abfent:  cn- 
(cmble  fes  dernières  ,volontez,  en  cas 
qu’il  mourût  au  voyage  -,  le  tout  par 
mefrae  ade,  qu’il  fit  en  forme  de  Teftar 
ment.  Cette  piece  eft  confide4t»le  pouc 
l’Hiftoire  ; elle  eft  remarquable  pour  les 
particularitezde  cette  Regence;  &fur 
toutellc  nous  apprend  la  prudence  , la 
politique, & la  pieté  de  ce  P rincc,lequcl 
témoigne  bien  par  U qu'il  n’auoit  plus 
(il  y auoitlong-temps^  ^efoinde  Tu- 
teur quoy  qu’il  fût  encore  dans  l’âge 
fujctàlaj'utelle,  félon  les  voyes  ordi-t. 
naires,&pour  les  perfonnes  comm  ua 
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MSi  & neantmoins  le  fîçurdu  Tillet  a 
creu  que  noftre  M iniftre  n’auoit  cfté  en 
effee  Regcncj  que  comme  Tuteur  du 
Koy.  Or  la  Charte  célébré  de  cette  Rc- 
* gence  a efté  conferuée  à la  pofterité  dans 
les.oeuures  du  Religieux  Rigord  Méde- 
cin, & Aumofnier  ordinaire  de  PHI* 
LIPPESj  où  nous  renuoyonsle  Ledeüc 
curieux,  pour  y voir  tous  les  reglemens^ 
& les  autres  circonftances  importantes 
qui  s’y  rencôtrerent  : & nous  nous  con- 
tenterons d’en  donner  feulement  entre 
nos  preùües  le  commencement,  & la 
cloftuff.  • 

Si  toftqucle  Roy  PHILIPPES 
fut  hors  de  France,  les  REGENS' 
commencèrent  à exercer  leur  nouuellc" 
jAuthorité , prenant  le  Titre  éminent  de 
Jcuremploy*,  que  d autres  fe  font  con- 
tentez d’enueloppcr  dans  laqualîtédc- 
Lieutenant  dt*  Prince,  hnxïc  les  curieu-* 
(es  recherches  du  ^eur  du  Tillet  ( per- 
fonnage  à quiPHiftoire  Françoife  fans 
cloute  doit  beaucoup  ) nous  voyons  yne* 
patente  de  l’an  mil  cent  quatre  vingt-' 
dbe , première  année  de  cette  Regencc; 
par  laquelle  ALIX  , & GViLLAVME 
de  Champagne  ajugent  à l’EQcfque 
d'A  umn  les  fiefs  & hommages  de  la  vil- 
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ledcFlauigny  : &ils(e  qualifient  en  la' 
Charte  RbGENS  du  Royaume. 

L’année  d’apres,  que  l’on  comptoir 
mil  cent  quatre  vingt- onze,  noftre 
REGENT  le  Cardinal  de  Champagne 
recrut  demauiiaifes  nouuelles  d'Oriéti 
& apprit  la  perte  de  plufieurs  Grands 
Seigneurs  François  arriuée  au  Siège 
d’Acrc  , que  le  Roy  PHILIPPES  auoit 
attaqué:  & particulièrement  il  reçeut 
alTeurance  de  là  mort  du  Comte  Thi-^ 
bauldScntichzlàc  France fon  Frère,  de 
philippes  d'Alface  Comte  de  Flandres; 
& d’autres.  Cela  l’obligea  par  l’aduis  de 
la  Reine  Mere,  &c  des  prélats  du  Roy  au- 
lne alors  prefe  ns , de  faire  expofer  à S. 
Denis  fur  l’Autel  les  ChalTes  des  Bien- 
heureux Martyrs,  & les  autres  Reliques' 
de  ce  lieu;  afin  que  le  peuple  fût  plus 
anime  a prier  Dieu  pour  les  affaires  des 
. Chreftiens d’outre- mer;  & principalc- 
menr  pourla  perfonnt , & les  deffeins 
du  Roy , mefme  le  Cardinal  fit  montrer 
à dccouuert  les  corps  des  SS.  Martyrs; 
& le  peuple  y acourut  de  tous  coftez. 
Ces  dénotions  ne  furent  pas  fans  effet; 
car  durant  que  l’on'faifoit  ainfi  tànc 
de  prières  folemnellcs^  PHILIPPES 
i\xok  foudroyé  la  ville  d’Acrc, 
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auec  fes  pièces  de  batteiiCjDondaiiics, 

& peqrieres  j & s’ils’eftôit  rendu  Mai- 
«ftrede  la  place , dit  Rigord  en  fonHi- 
ftoire.  Mais  il  faut  remarquer  que  1 Hi-  . '' 
ftoficn  én'  cette  occafion  appelle  le 
CARDINAL  REGENT,  leMOrSB 
.detoHtlspeHple\mti\r^^vL  '\\  le  nomme 
le  premier , &:  au^nt  ifl^eine  Mere  qui 
neantmoins  eftoit  Regente  auec  luy; 
pour  ne  rien  oublier  des  circonftances 
véritables  de  noftre  Hiftoire. 

Apres  la  prife  delà  ville  d’Acrc,  PHI-’ 
LIPPES  Afigisfie  fc  fentant  fort  indif* 
pofé.fiic  contraint,  par  l’aduis  de  fes 
Médecins,  de  s’cii  rcuenirà  l^n  aima-  • 
turcl;  à qiioy  il  fe  redit  plus  facilement, 
apres  qu'il  eut  preucu,  & reconnu  le 
peu  de  fruit  que  fa  Croifade  produiroit 
f à lordinairc ) au  bien  de  1 Eglife,:  à . 
caufeauflîdcs  foupçons  que  l’on  auoic 
de  Richard  Roy  d’Angleterre  -,  lequel  en 
effet  comirmniq’uoic  fecrettement  auec 
Saladin  Cbefdesinildclcs,  tant  par  pre- 
^fens,quepar  lettres  réciproques.  Ces 
confiderarions  firent  donc  reuenir  no- 
Rre  Roy;  apres  qu’il  eut  donné  tou t^’otr 
• dre  qu’il  pût  aux  affaires  ; & qu’il  eût 
laifle  le  pouuoir  entier  au  Roy  Ri- 
chard : qui  pretendoit  bien  eftrc  innôr 
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cent  de  tout  ce  qu’on  luy  imputoitü 
PHI  LIPPE  S hftgnfte  pafla  par4lome» 
où  il  fut  rcceu  honorablement  du  Pap©^ 
Celeftin,  qui  tenoit  alors  le  S.  Siège: 
& noftre  Monarque  fe  rendit  à Fontai- 
nebleau pour  la  fefte  de  Noël,  de  cette  . 
année  mil  cent  ^atre- vingt  onze';  c’eft 
à dire  dix- huit  mois*apres  Ton  dcpart9 
comme  témoigne  precifémentfon  Au- 
inofnier,  ôc  Hiftoriographe  Rigord. 

PHILIPPES  Ktégnfie  eftantderetour 
en  Fiance,  Baudeuyn  LV.  du  nom  Com- 
te de  Hainaut  fon  Beau-perc  recueillit 
quelque  temps  apres  la  fucceilion  de 
rhilippfs  K\(diCt  Comte  de  Flandres; 
qui  auoit  efte  tué  au  fiege  d’Acre.  Le 
Roy  fon  gendre  luy  demanda  deux  cho- 
fes,  l’hommage  de  la  Flandre,  & la  pro- 
priété de  l’Artois , lequel  on  auoit  don- 
né en  mariage  pour  la  Dote  de  la  Reine 
ELISABETH  de  Hainaut  iquiel^oit  là 
nicce  du  deffunt  Comte , c’eft  à dire  là 
fille  de  Marguerite  de  Flandres  fafœur 
& héritière , femme  du  Comte  Bau- 
douvnde  Hainaut;  ainfique  nous  l’aV 
. uonsmontfc  plus  amplement  en  noftre 
Difeoursde  l'Artois',  lequel  nous  don- 
nafmes  au  public,  à noftre  retour  du 
fiege  d’Arras. 
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" Les  Chroniques  anciennes  du  Pays^ 
bas,  auffi  bien  que  THiftoire  nouuelle 
nous  apprend  fur  cette  affaire  , qnelè 
Comte  Bandouyn^ia  brouilla  d'abord 
auec  le  Roy  fon  gendre  ; mais  qu’enfini 
apres plufieurs  pourparlers,  conféren- 
ces, & propoiitions  d’accemodemeht, 
qui  furent  négociées  par  Simon  Abbé* 
d Anchin , & par  Daniel  de  Camberon, 
le  tout  fut  terminé  heureufement  pat 
noftrc Cardinal d’vne  part,  &par  ' 
pierre  Eueique  d’Arras  de  • l’autre.  Ce 
-fut  ce  Sage  Miniftre  qiii  affermit  la  Paix 
entre  ces  princes  par  vn  folemnel  Trai- 
téj  pour  rexccution  duquel,  toute  la 
Ftancefe  rendit  à peronne  au  commen- 
cement du  Carefme  -,  qui  eftoit  la  fin  dé 
l’année  fumante,  mil  cent  quatre  vingt- 
douze.  La  le  Côte  Baudouyn  fit  l’hom- 
mage au  Roy  fdn  Gendre  de  la  Flandre 
Orientale  \ è>c  fuiuant  là  donation  por- 
tée au  Contrat  de  mariage  de  la  Reine, 
il  luy  céda  la  ville  d’Arras  , & tout 
l’Artois , appellé  l’a  Flandre  O ccidenta- 
le , laquelle  ce  Roy^  fit  depuis  l’apana- 
ge, ou  bien  le  Titre  feulement  du  pfîn- 
ce  LO\yS  fon  fils  aifné:  & ce  retour  de 
l’Artois  afafourcc  cft  le  fondement  le 
plus  apparent  des  droits  delà  France  fur 
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ce  pays.  Tellement  que’^Ies'  Flkmans 
ayanteftémisàlaraifon,  il  fe  vüid  par  . 
. Je  Traité  de  paix  que  ce  fut  le  CARDI- 
NAL qui  conferua  \ la  FraiKC  la  ville 
d’Arras,  & tout  l’Artois  j comme  eftanc 
' vndes  Anciens  fleurons  de  la  Couron- 
né Françoife.  Ce  fut  auflî  vers  ce  mcfme 
. temps , que  le  Miniftre  de  l’Eftat  fut  de 
nouueaucrcé  Cardinal  Prenefie^  fé- 
lon Ciaconius , par  le  pape  Celeftin  III. 
apres  auoir  efté  reconnu  iufques  alors 
, (oVLsU  T iivQ  de  Sainte  Sabine. 

Il  cft  certain  que  quand  l’on  fit  la 
paix  de  Flandres,  noftre  CARDINAL 
reuenoit  d’Efpagnc  aflez  fraichementj 
la  oi'wl  eftoit  allé  au  mois  de  Septembre 
" precedent,  comme  nous  l’apprenons  de 
rHftoire  de  Gilles  du  Licge  Religieux 
de  l’Abbaye  d’Orual,  au  Duché  de 
Luxembourg;  où  nousvoybns  que  le 
CARDINAL  enuironce  temps- làs’e- 
ftoit  trouué  en  fon  Archtiiefchc  de 
• Reims,  pour  y receuoir  le  Cardinal 
Albert  éleu  Euefquc  de  Licge,  frère 
de  Henry  Duc  de  Lorrains  & de 
Brtbanf,  quels  pape  C«leftin  luy  auoit 
adrelTéÿjpourlcfacrer  Euefque,  au  de- 
faut de  rArcheucfque  de  CoPbgnc.  Ce 
Prince  eftoit  perfccuté  de  l’Empereur 
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JJe»ry\  qui  par  tous  moyens  tâchoit 
d’empefcher  que  l’Euefchc  de  Liege  ne 
luy  demeurât:  quoy  qu’il  eût  cftélegiti- 
jiiement  élcu  par  les  Liégeois, & confir- 
-jné  par  le  Souucrain  pontife,  i^ufli  le  ^ ' 
S.percefcriiiit  en  fafaueur  au  CARDI- 
NAL de  Champagnej&  parle  B refil  le 
deput^pour  fa  confecration  .T  ellemcnc 
qu’en  qualité  de  Légat  du  S.  Siège, 
l’Archeuefque  fe  rendit  â Reims  pour 
executer  les  Ordres  du  pape*,  & aiilïï  * 
comme  Miniftre  de  l’Eftat  ileftoitfans 
doute'  bien  aife  de  rendre  de  la  part  du 
Roy,  & de  fon  Chefmefme,toute  forte 
,dc  témoignages  d’affeétion  à ce  paunre 
prince  banny  de  fon  pays.  La  vie  de  ce  ^ 
Saint  perfonnage  a efté  exaétement 
cfcrice,  l’an  mil  deux  cens  cinquante,par 
Gilles  d»  Liege,  dont  nous  venons 
de  parler,  quelques  cinquante- fept  ans 
apres  la  mort  d’Albert:  ^ où  il. eftpbrté 
qu’il  fut  facré  p relire , & Eucfquc,  en  la 
ville  de  Reims  par  noftre  Cardinal,  le 
Dimanche  vingtiefme  de  Septembre, 
mil  cent  quatre  vingt-douze.  Cette 
racfme  Chronique  nous  appréd  qu’aiif- 
lî-toft , & le  mefmeiour  de  la  confecra- 
tion, GVILLAVME' de  Champagne 

prit  congé  du  Cardinal  Albert,  l’ay^t 

■ 


Digilized  by  Google 


$90  H ifloire  de  Guillaume^  . 

recommandé  aucc  beaucoup  d’afFeétioii 
à fou  Chapitre,  & aux  principaux  de^  la 
ville  de  Reims;  & qu’il  partit  aulh-tod; 
pour  vn  pèlerinage  de  S.  lacques  en 
Galicef  lequel  il  auoit  différé  de  huit 
ioiirs,  a caiife  de  cette  ceremonie  j Sc 
auÛi  parce  que  le  Dimanche  precedent  * 
fon  départ, il  auoit  eu  à facrer  Icafi  Euef- 
. que  de  Cambray. 

^ L’abfcnce  du  Cardinal  de  Champa- 
gne' ne  pût  que  donner  beaucoup  d’au- ' 
dace  à certains  Gentils- hommes  Alle- 
. mans , que  l’Empereur  auoit  apoftez 
pour^fe  dèfFaire  de  ce  pauure  Euefquc 
du  Liegej  lequel  il  pretendoit  auoir  efte 
rebelle  à Tes  volontez.Le  vingt  & vnief- 
»e  Nouembre  ces  impies  ayans  trouué 
Toccafion  fauorable,  menèrent  l’Euef- 
queà  la  Campagne,  l’afTafllticrent mi- 
ferablemcnt  hors  des  portes  de  Reims; 

. & Commirent  mille  cruautez  contre  le  " 

corps  de  cét  illuftre  Prélat.  Albert  a tou- 
jours cfté  depuis  tenu , & réputé  pour 
Saint;  & il  eft marque  com*mcTel,en 
l’obituaire  de  l'Eglife  de  Reims,auMac- 
tyrologedeBruxelleSj&mefmcence- 
liiy  de  Rome  : auquel  Grégoire  Xlll.a 
fairadiouter  fqn  Nom  entre  les  Saints, 

' ôc  les  Martyrs.  De  fait  l’an  ^1  Ex  cens 
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'^ouzeTArchiduc  Albett  d’Autridbc,  & - 

rinfancc,  derniers  decedez  obtiniedt 
de  noftre  Roy  auioiird’huy  rcgnantla 
permiffion  dé  transférer  en  leur  pays 
lè  corps  de  ce  Bien-heürcux  Martyr  ; 

, pour  qui  les  Flamans  ont  vne  tres-gran-  ♦ 
dcteuerence. 

Tant  y aquec’eft  par  la  conionéture 
^ del’Epifcopat  de  ce  Glorieux  Martyr, 
que  nous  aprenons  le  temps, auquel  le 
CARDINAL  de  Champagne  Miniftre 
de  l’Eftat  alla  en  pèlerinage  à S.Iacques; 

' & par  confequent  l’on  voit  la  raifon, 
pour  laquelle  nous  auons  dit  qu’il  n’y 
auoit  pas  long- temps  qu  il  eftoit  retour- 
né d’Efpaghe,  quand  il  conclud  la  paix  . 
entre  le  Roy  PHILIPPES 
ôc  le  noüucau  Comte  de  Flandres  fdn 
beau-pere. 

L’an  mil  cent  quatre  vingt- treize  au 
mois  d’Aouft,  ou  de  Septembre,  le  Roy 
fe  maria  en  fécondés  nopces  aucc 
burgef,  ou  IfembHrgeàt  Dannemarccn 
l’EglifedeNoftre  Dame  d’Amiens  -,  où 
' elle  fut  auffi  Couronnée  Reine  par  le 
CARDINAL.  Mais  fur  ce  que  le  len- 
demain PHILIPPES  la  voulut  répudier 
" pour  des  mécontente  mens  fecrets  ( que 
Rigord  dit  auoir  cfté  caufez  par  fortilc^ 

- - ^ ■ Jvj 
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gcs  J G VI  LL  A V M E de  Champagne 
comme  Légat  en  France  informa  delà 
parente  que  cette  PrincelTe  auoit  auec  la 
premier  Reine  i & fous  ce  prétexté,  il 
lugea  le  diuorce  luridique*,  & en  rendit 
• fafentcnceentrele  Roy  & elle  inconti- 
nent apres  : en  quoy  il  fut  aflifte  de  Ré- 
gnant de  Bat  Euefqucde  Chartres  ôc 
de  Philippe?  de  Dreux  Eucfquc  dc<^ 
Peauuais.  Neantmoins  les  plus  fenfez 
du  temps  trouuerent  ce  procédé  vn  peu 
' trop  prompt , pour  la  dilTolution  d Vn 
mariage  fi  folemnelj  car  la  parenté  qu’on 
alleguoit  femble  auoir  efté  tout  au 
moins  tres-clloignée  : de  forte  qu’o<n 
pouuoicdire  que  ces  Prélats  s’eftoient 
laiflez  trop  facilement  emporter  aux 
premiers  monuemens  de  ce  defordre. 

L’an  mil  cent  quatre  vingt- feize  au 
mois  de  luÿi , Bandouyn  V.  du  nom  . 
Comte  de  Flandres,  comme  heritier  de 
•Marguerite  Comtefle  de  Flandres  fa 
Mcre,  & dcBaudotiyn  lll.du  nomfon 
pere  fit  en  la^illede  Compiegne  hom- 
mage de  la  Comté  de  Flandres  au  Roy 
PHILIPPE  S AugHfie\C[m  en  cette  cere- 
monie fut  aflifté, entr’autres , du  CAR- 
DINAL  Mimftre  de  l’Efiac.  Mais  la 
bonne  intelIigcnGc  qui  parut  alors  entre 
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K.  le  Roy , & le  Comte  fon  beau-fiere  fut 
^^ien-toft  troublée  parles  pratique  cfc 
^^ichard  Roy  d’Angletcrrci  & toufiours 
à caufe  l’Aicois.  Neantmoins  apres 
trois  ans  de  guer  re  leur  different  fe  ter- 
mina par  vn  nouueauTraitéj  ainfique 
nous  montrerons  en  l’Eloge  fuiuant. 

L’an  mil  cent  quatre  vingt  dix-huit,Ic 
Pape  InnocentIII.ayantfuccedéà,Ce- 
•kftin  , tefmoigna  , auflî  bien  que  fes 
prcdecefTcurs , vne  cftime  toute  parti- 
culière pour  le  CARDINAL  de  Cbam- 
îpagne.  Tellement  que  ce  digne  Mini- 
ftre  fe  vid  également  honoré , ôca  Ro- 
me ,&  en  France.  De  fait  le  Souuerain 
pontife  ( auffi-toft  apres  fon  éleétion) 
le  créa  Légat  en  Allemagne,  pour  s’op- 
ppferau  Schifme  naiffantde  l’Eglife  de 
Afayence , fur  l'éleéfion  d’ vn  ArcheueC- 
que,  apres  la  mort  de  Conrad,  dit 
Cardinal  Sabin.  Au  retour  de  laquelle 
Légation  il  fut  déclaré.  LEGAT  pat 
toutes  les  Gaules. 

■ Le  temps  nous  a conferué  quantité 
<l’autres  marqiîcs  de  l’eftime  , &'  de  l’a-  ' 
initié  que  le  Pape  Innocent  fit  paroiftrc 
pournoftre  Miniftre,&  principalement 
plufiers  brefs  , ou  lettres  qu’il  luy  eferi- 
uiten  faucurde  diuers  particuliers^  & 
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pour  diiierfcs  affaires  importantes  au 
bien  de  l’Eglifc.  Eiitr’autres , on  void 
ftc  depefehe  de  la  première  anpée  de  fbn 
pontificat , qui  eft  toute  pleine  d’affe- 
iStion,  dont  raidreiTc  eft  conjointement^ 
faite  au  CARDINÀL  Légat,  a TAr- 
cheùcfque  de  Sens,  & à i’Euefque  efe 
Meaux  : oùcé  pape  les  conjure  de  pren- 
dre le  foin  des  affaires  de  la  Maifon  de 
Champagne  i à caufe  de  la  mort  du 
Comte  qui  eftoit  le  propre  nc- 

ucu  du  Minière.  Ce  bon  pape  les  exhor- 
te de  confolcr  la  mere  du  deffunt,  qui 
eftoic  Marie  de  France  fœur  aifné  du 
Roy  PHILIPPES  yîHgHfle'i  ôc  de  luy 
rendre  tous  les  O fiîces  poflîblesen  cet- 
te douleur.  Mais  la  perce  de  ThihaM 
Comte  de  Champagne  frère,  & Suc- 
cefTeur  du  icune  Comte  redou- 

bla bié-toft  l’afflidion  d«  cettfe  Maifon: 
car  ce  Seigneur  mourut  aulîià  la  Heur 
de  fon  âge  , Tan  mil  deux  cens  ^ laiffanr 
vne  petite  fille,  & fa  femme  Blanche 
de  Nauarregrofle,  qui  accoucha  en  fai- 
te de  Thibauld  I V.  lequel  fut  furhom- 
'médepuisj^  Grande  &fut  auffi  Comte 
de  Champagne.  Auparauanc  qup  cette 
grofTelTe  fut  certaine , Blanche  de  Na- 
'uaiTc  ( pour eRre  rcceuc  àfoy du  Coni- 
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té  de  Champagne ) mit  fa  fille  en  la  gar- 
de du  Roy  PHILIPPES  AttgPifie:  & 
promit  auffi  les  mefmcs  deuoirs  pour 
îbn  ventre  j dont  elle  bailla  rafleurancc 
des  Comtes  de  loigny , de-  Sancerre  & 
d’autres,  Audi  le  Roy  s’obligea  récipro- 
quement par  fes  lettres  patentes,  qui 
font  encore  confetuées  au  Trefor  des 
Chartçs  \ il  s’obligea  dif-je  à rcducation 
de  la  petite  0amoifeIle  ^ K a ne  la  point 
marier,  qu’elle  n’eût  atteint  l’âge  de 
douze  ans  : & qu’ alors  cela  Ce  feroit  pat 
le  confentement  de  la  mere,  & de  quan- 
tité des  principaux  Barons  du  Royau- 
me, qui  font  fpecifiez  en  l’aéfce  ",  entre 
lefquels  noftre  GVILLAVME  Arche- 
ucfque  de  Reims  eft  nommé  le  prcmici:: 
fbit  comme  cftantle  principal  Miniftre 
de  l’Eftar  î (bit  pour  ce  qu’il  eftoit  auffi 
Grand  Oncle  paternel  de  la  petite  Da-- 
moifellede  Champagne. 

Enfinl’heuredc GVILLAVME  Car- 
dinal de  Champagne  eftant  vcnu'é,  il  cR 
à croire  qu’apres  vue  fi  bonne  vie  que  IW 
fienne',  il  palTa  de  la  gloire  du  Monde  d 
celle  du  Cieficc  qui  arriua  l’an  mil  deux 
cens  deux:  ce  Prélat  eftant  chargé  d’an- 
nées, ôc  plein  d’honneurs  Ecclcfiafti- 
quesj,&  temporels;  car  il  e&oit  Arche^^ 
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uef(^He^  Cardinal  Légat  par  toute  t Alle^ 
inagne^&  les  Gaules id<,  toufiours  Prin» 
cipal  Miuiflre  de  f Efiat  Ce  Grapd  perc 
de  l Eglife  Gallicane  mourut  en  la  ville 
de  Laon  > cftant  âgé  tout  au  moins  de  ^ 
foixante  fept  â huit  ans,{elon  nos  côn-» 
ieélurcs  II  fut  enterré  en  l’Eglife  Cathe- 
dralc'de  Reim'?,dcuant  le  Grand  Autel, 
fous  vnerorabede  pierre  j de  l’infcrip- 
tion  de  laqueffis  on  ne  peut  plus  rien  lire. 

■ Aufurplus , il  nous  refte  encore  dans 
les  cBUurcs  dediuers  perfonnagescelc- 
bresjbeaucoup  de  marques  honorables 
à la  mémoire  de  ce  tïes-illuftre  Prince 
dcl’Eglifc,  & tres-digne  Miniftre  de 
l’Eftat;  outre  celles  que  nous  auons  çap- 
portées  dans  les  occùrcnces,quand  nous 
en  auons  fçeu  precifément  le  temps , & 
les  occafions.Entr’autres  Grands  Hom- 
' - mes  qui'  ont  témoigné  l’eftimer,  Pierre 
'de  Blois  a lailTé  quelques  lettres  qu’il 
Juy  adreflbit;  E {tienne  de  Tournay  pre- 
mièrement Abbé  de  Sainte  Geneuiefuc 
de  Paris,  & depuis  EuefquedcToi<r- 
nay,  comme  il  fe  void-dans  le  recueil  de 
fes  lettres , lüy  en  a eferit  iufques  au 
nombre  de  ving- cinq,  fur  diuers  fuicts 
confiderablestMaisentr’autres,  il  y eu 
- a deux  principalement , très- impor  tau- 
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tes  poui*  noftre  Eloge.  La  première  cft 
èn  faucur  d’vn  certain  Docteur  nommé 
Simonj  lequel  contient'vn  Panegyric 
des  magnificences,  & des  liberalitçz 
^ ordinairesde  GVlLLÀVMEde  Cham- 
pagne vers  les  hommes  de  lettres  de  mé- 
diocre condition  : comme  aufii  de  ce 
qu’il  procuroit  des  emplois  honorables 
aux  gens  d#qualité,qui  edoiënt  fçauansi 
dont  il  dit  nommément  que  k Cour  de 
ce  Prélat  eftoit  remplie. 

De  fait  onrvoid  encore  q\xc  Pierre  le 
Mangeur  Grand  Théologien  de  fon 
temps  luy  dédia  Ton  Hijtoire  ScolÆcfHei 
& que  Gauthier  célébré  Poéte^e  ce 
Sieclc-là  luy  dédia'  aulîifbn  Mèxan-^ 
driade  en  vers  Latins  j où  il  Icloüe  di- 
gnement. Neantmoins  ( pour  ne  rien 
cacher  de  la  vérité  de  î’Hiftoire  des 
Principaux  Miniftres  d’Eftat)  toutes  ces 
grandei^louanges  de  la  gcnerofiic  de 
GVILLAVME  de  Champagne, ne 
s’accordent  pas  bien  auecla  neceflîte,  & 
l’indigence,  en  laquelle  on  prétend 
qu’il  laiiTa  dansTa  ville  de  Reims  Albert 
Cardinal  Euefque  du  Licge,  Seigneur 
de  haute  confideration  j quand  il  partit 
pour  fon  pèlerinage  d’Efpagne  : puifque 
le  Religieux,  qui^cpmpofé  la  vie  de  ce 
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Martyr , y a fait  vn  Chapitre  tout  parti- 
culier des  mifcrcs,&  de  lapauurctéoù 
il  fut  réduit , depuis  le  mois  de  Septem- 
bre, qu*eftoit  party  G V b L L A V.  M B 
de  Champagne , iufques  à celuy  de  No^ 
uembre  que  ce  Grand  Saint  fut  alTalli- 
né.  Et  toute  fois  ileft  certain  comme  il 
nous  paroift  que  de  paroles,  & decom- 
plimens,  le  CARDINAL  Eegat  auoit 
témoignc’àradieu  grande  alTeàion  à ce 
pauure  affligé  : en  quoy  il  iroit  fans  do», 
te  vn  peu  du  fîen , s’il  auoit  ainh  aban- 
donnécét  EtrangeilUuftre;  qui  s’eftoit 
venu^mej^tre  fous  fa  proteâion:  veiL 
principalement  qu’en  ces  Siecles-là , 
aux  fuiuans , nous  voyoAs  des  exemples 
tous.contrairesen  de  femblablcs  rea- 
contres. 

L*autre  lettre  d’Efticnne  de  Toornay  - 
cft  auffi  crcs-remarquable  pou^l’Admi- 
niftration  dü  CARDINAL  d^Cham- 
pagne  dans  les  affaires  de  France  : ceft 
celle  que  cét  Abbéluy  eferiuit  en  faueut 
de  l'Abbé  de  S.  Germain  des  prez;  par 
laquellcilfaitvnc  antithefc,  & vn  ra- 
pbre  de  fon  double  Miniftere,  c’eft  à'di- 
re  de  fon  Authorité  en  l’figlife , &de  fo 
PuifTance  dansle  Royaume;  ce  Cardi- 
nal ayant  eftd  fans^douce  également 
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confidevablç  dans  Tvi»,  &dans  l’autre - 

Ellàc.  - ^ 

CH  A MPAGNEd’AxurMabandc  d’ar.* 
gent, accompagnée  de  deu*  doubles  cotticcs 
poccncécs  Se  concrcpocencées  de  ticize  pièces 
d'or.  - ..  f 
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^SOMMAIRE  D V 
Régné  de  Lo  V I s VlII.'/» 
nom,  Roy  de  J^retnce,  Cou.- 
ronné  Roy  dl Angleterre , dit 
le  Lyon  eï»*  de  Montpen- 
fier.  • ■ • 


üvitmm 


yE  Règne  de  ce  Prince  eft  fi 
ÿconre , qu’il  n’a  quafi  laide  à 
® la  F rance  que  le  regret  de  l’a- 
uoir  pofiedé  : le  foauenir  tout 
rccenr  du  grand  Angufle  (on  pere  , fer- 
uit  encore  beaucoup  , pour  augmenter 
la  douleur  de  fa  perte-,  & il  falloir  necef- 
faircmentvn  fucceflèur,  comme  Saint 
LOVlS,pour  diminuer  l’vn&  l’autre 
déplaifir.  Les  trois  années  ncanimoins 
du  Régné  de  LO  VIS  VIJl . font  fi  plei- 
nes de  gloire,  & de  gcncrofitéj  qu'elles 
font  croire  que  ce  Roy  eût  pû  faire, 
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aucc  vnc  longue  vie , de  tres-grandes 
chofes,  â l’auantagc  du  Royaume.  Auflî 
le  Pape  GREGOIRE  IX.  par  fa  Bulle 
de  l’an  mil  deux  cens  trente-quatre,  ùit 
bien  connoiftre  au  Roy  S.  LO VI S cii 
quelle  eftime  cftoit  fonpere,  quand  il 
luf  eferit  qu’il  auoic  toujours  trauailléà 
exterminer  l’Hcrefiei  & que  pour  ce  fu- 
jet,,  il  aiioit  fait  trois  voyages  contre  les 
Albigeois. 

, L O VIS  eft  auflî  loiié  de  fa  continence; 
& de  l’affcdiion  toute  particulier  qu’il  a 
cîic  pour  fon  peuple  : mais  fur  tout  il 
eft  bien  louable  des  deuoirs,  ôç  de  la 
grande  obeïflTance  qu’ifa  toufiours  ren- 
due à fon  Pere;  & des  grands  fccouis 
que  PHILIPPES  Angstfle  en  rer 
ceut  contre  les  Anglois.Dcîortequcfî 
l’on  ioint  tout  ce  que  L O V I S a exploité, 

■ lors  qu’il  cftoit  Comte  d’Artois , & en- 
core fous  l’autorité  de  fon  pere  ; auec  ce 
qu’il  a fait  depuis  ( pendant  les  trois 
années  de  fon  Kegne , en  Guyenne , en 
Poitou,  & dans  l’Aunix,  contre  S.  lean 
d’Angely,  la  Rochelle,  & Niort,  & en- 
fin ce  qu’il  fit  cont  e les  Albigeoisen  fon 
dernier  voyag#>,  l’an  mil  deux  cens 
vingt-fix,  au  retour  duquel  il  mourutà 
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Montpcnfîcr  ) fans  doute  que  l’on  con« 
£elTera  qu’il  a bien  mérité  le  Titre  de 
LpniXon  auoüera  qu’il  a eu  vne  gene- 
xofîté  toute  Royale  \ ôc  qu  il  doit  auoir^ 
place  entre  nos  plus  Grands  Roys.  Dé 
forte  que  c’cR  à tort,  que  deux  Hifto- 
ÿiensEtrangers  fe  font  efforcez  de  ternir 
fa  mémoire,  en  le  blamantdc  n’auoir 
tien  excuté  ({e  confidcrable  : $c  quel- 
ques Eferiuains  François  n’ont  pas  efté^ 
moins  iniuftes , quand  ils  ont  dit , qu’il 
n’eftoit  efhmable  que  pour  auoir  efté  le- 
Pere  de  S.  LOVlS,  & lefils  deTHt 
LIPPES  AngHfie,  — 

LO  VIS  fut  encore  très- heureux  dan$ 
le  choix  qu’il  fit  pour  femme  de  la  Reine' 
BLANCHE  de  Caftille , qui  fut  depiuV 
à S.  LOViS  vne  tres-bonne,  &.tres-^ 
prudéte  rriere  *,  aufiî  bierrqu’vne  tres-fo- 
ge  RegentcduRoyaumc:laquclIe,qu6y- 
quelle  ayt  eu  le  mal- heur  , que  l’on* 
l’ayt  foupçonnée  de  quelques  affeéUons 
peuhonneftes  pour  vn  Grand  PrelatjdC 
que  l’on  l’ay  t meflée  dans  la  mort  de  fbn 
Mary , en  fuite  des  folies  amoùreufcs 
d’vn  autre  Grand  de  fa  Cour:  elle  iufti-  ’ 
fianeâtmoins  fi  fort  fon4nnocence,  par  ‘ 
la  conduite  de  toute  fa  vie , de  par  le" 


c 
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Gouurnemcnt  de  Ton  fils,  &deI’Eftat, 
quelle  montta  bien  <juetousces(bup- 

çonseftoicntmalfondezi&quefabeaL 

té  feule,  en  Faifant  naiftre  les  pallions  du 
Comte  de  Champagne,  auoit  pu  don- 
ner lieu  â ces  calomnies, que  Ion  ^ppilla 
alors  communément,  Us  Ch^nfons  dfs 
Roy  de  Nauarre, 

Quant  i ccluy  qui  eut  la  principale 
dire<^km  des  ââ^res  pendant  ce  Régné, 
il  ny  a point  de  doute  que  ce  fût  îe 
Pieux,  & le  vaillant  Chcualier  de  S, 
lean  de  Hierufalem  Frere  G VERIN 
depûisEuefquc  de  Scniis,  & Chancelier 
de  Fiance  5’  lequel,  ayant  défia  polTcdé 
Thonneur  du  Miniftcrc  , prés  de  vingt 
années,  au  Régné  precedent,  continua 
dans  rAdminiftratîon , enlaqucilcilfe  ' 
troiiua,quâd  LOVIS  VIII. deuint  Roy. 
Ce  Prince  eftima  GVERIN , -autant 
que  PHILIPPES  uingstfle  l’auoit  con- 
fidcré;&  comme  il  auoit  apris  les  der- 
nières volontez  de  fon  pcrc  de  la  bou- 
che de  cc^rand  perfonnage,iI  luy  con- 
fia auflî  les  fiennes  a fa  mort  i & luy  fit 
cét  hôneurque  de  le  charger  ( a l’exem- 
ple de  PHILIPPES  de  lexc- 

cution  de  fon  Teftament  ; afin  de  ne 
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ceder  en  rien  à la  creance  , que  fon  . 
pere  auoit  eue  en  cc  digne  Miniftre 
de  TËftat,  iufqucs  au  dernier  fouipir  ' 
de  fa  vie. 

i - / 
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!/  I s T O I R E DE 
Fr.  g ver  in  Cheualtcr 
de  r H ofpit  al  de  Saint  le  an 
de  HierttfaUm  ; depuis  Euef- 
que  de  ^enlis  y ^ Chancelier 
de  Fr  an  ce  y P rin^i  al  Ad  in  ijîre 
d'Ept  feus  Lov  is  VI  IL 

ELOGE. 


l’ON  n’a  pas  pii  refufer  à la  ve- 
,rité  de  IHiftoire,  de  donner  en 


è ^^^TefteauxqualitezduChance- 
^^-^l  erGVERIN  , celle  de  Frere^, 


t A '•■  «M  X T 9 ^ ^ r if  f C J 

c’eft  àdirc  la  marque  de  Religieux  pro- 
fés  entre  les  Hofpitaliers  : car  outre  que 
ce  futfon  premier  Titre  , ce-  caractère, 
qui  ne  Te  peut  effacer , luy  donne  vn 
rang  honorable  parmy  les  Gêcils- hom- 
mes : 5c  luy  merrae  en  fit  le  cas  qu’il  de- 

V " 
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uoit  toute  fa  vie  j puis  qu’il  le  prit  dans 
la  plufpai't  des  grandes  affaires où  il 
. a ligné  j & qu’il  en  porta  toufiours , fé- 
lon Rigord,  la  marque  .extérieure  fur 
fes  habits  ; c’eft  à dire  la  Croix  Blanche 
de  l’ordre  de  &.  lean , dit  alors  deTlIof- 
fital  de  HiernfaUm\  appelle  depuis  de 
^ Âhodes  i & auiourd’hiiy  de  Afalthe. 

...  lleft  bien  cer-tain  que  ce  Cheuàlier, 
François  d’origine,  eftoit  vn  Cadet  de 
abonne  Maifonj  &quoy  que  la  recher- 
che'qu’on  ena  fait  ne  puilTe  fournirle 
flirnom  de  Ta  famille , il  cft  à croire 
■ pourtât  qu’il ®foit  de  trcs-nc^ble  extra- 
dUon.  La  profefîion  dei  Armes , à la- 
quelle il  eftoit  deftiné , iûftifie  fa  naiflaui- 
ce  gencreufe  *,&  l’Ordre,  dans  lequel  il 
•fut  Religieux  Cheuàlier,  en  confirme 
particulièrement  la  creance:  car  il  eft  in- 
dubitable que  parl’inftitut  de  cette  illu- , 
ftre  Cômunauté , les  Freres  Cheualiers 
eftoient  Gentils-hommes  J comme  ils 
doiuent  eftre  encore  iufques  à prefenr. 
Le  Feron  ad  joute,  que  quelques- vns 
ont  creu  qu’il  eftoit  natif  de  Pont-fâin- 
te-Maixence*,  & peut- eftre  qu’il  eftoit 
fbrty  des  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu- 
là,  ou  de  la  NoblefTe  circonuoifîne* 
Quoy  qu’il  en  foit , les  vertus  excellen- 
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rtes»  l’inGlination  Martialie  , les  a(5tions 
mémorables,  accjpmpagnéês  d’vne  pru- 
dence raerucilleure , & autres  grands 
^préjugez  d’vue  nailïace  non  commune, 
q'uiparoiflcntence  Gheualier,  le  ren- 
dirent fi  recommendable,  qu’il  mérita 
l’approbation  vniucrfelle  de  la  Courj  ôc 
principalement  celle  du  Roy  PHI  LIP- 
PES lequel  l’eut  en  vnc  eftirae 

toute  particulière , dés  le  Miniftcre  du 
CARDINAL  de  Champagne  ; Ibus le- 
quel GVERlN  auoit  l’honneur  d’eftre 
Confeiller  eC Eflat vcis  mil  cent 
quatre  vingt*  dix  : & alors  i félon  nos 
conjediires , il  ne  pouuoit  auoir  qu’ea- 
uiron  trente  ans . 

Il  falloit  que  noftre  Hofpitalier  fut 
' défia  en  grande  confideration  auprès  de 
PHILIPPES  jpuifquece  Roy,  ■ 

-'par  Ton  premier  Teftament  , ou  Regle- 
tinent  general  de  fes  yolontez,  fur  fa 
Croifade,  & Ton  voyage  de  la  Terre 
. Sainte , ' le  remarque  nommément  ; & 

^ ena  vn  foin  tout  particulier.  Il  eft  vray 
que  le  Prince.defcre  en  cette  Charte  la 
f Rcgencc  du  Royaume  à la  Reine  fa  Me- 
re  , à laquelle  il  auoit  de  grandes  obli- 
. .gâtions,^  au  Cardinal  G V 1 L L A V"- 
E de  Champagne  Princicipal  Mini- 
• . V ij 

\ 
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ftre  d'Eftat:Mais  il  ordonne  aiifîi  t]ue 
jFrfrf  GVERIN  reraaçjpelléau  Conleil,'  ' 
tant  pour  la  difpolition  de  fes  financesj 
que  pour  les  collations  des  'Abbayes, 
Doyennez,  & autres  Grands  Bénéfi- 
ces, qui  dépendoient  du  droit  Royal:  ce 
qui  fait  voir  que  G VE  R IN  fur  vn  des 
ieigneurs,  que  le  Roy  laifTaen  France 
pourlac'onfefuation  , 6<:  la  deffenfe  du 
Royaume. 

Quelques  années  apres , G V E R I N 
faifoit  la  fondion  de  Chancelier , & fut 
Garde  des  Sceaux  , ou  Vice- Chance- 
lier, iufqucs  a la  mort  du  Roy  PHI- 
LIPPES,  qui  n’arriua  que  l'an  mil  deux 
cens  vingt' trois  ;&  nous  auons  preuuc 
de  çèla , depuis  Pan  mil  deux  cens  deux; 
maisauparauant,  nous  n’en  auons  rien 
remarqué  dans  r.Hiftoire.  Quoy  qu’il  y - 
ait  grande  apparence  qu’il  exerçait  la 
mcfmc -Commiflion  ; attendu  le  rang 
qu’il  tenoit  l’an  mil  cent  quatre  vingt- 
dix,  entre  les  Principaux  Confeillers 
d’Efiat. 

Nous  auons  dit  cy-deuant  en  l’Eloge 
du  CARDINAL  de  Champagne,  que 
' Batsdouyn  V.  du  nom  Comte  de  Flan- 
dres, & de  Hainaur,  beau- frère  du  Roy 
P H 1 L I P P E S i luy  auoit  fait 
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1 hommage  de  Tes  pays,  l’an  mil  cenc 
quatre  vingt- feizci  neantmoins  il  efl: 
a/reuré  que  ce  Prince  fe  laiflTa  tellement* 
gagner  par  Richard  Roy  d’Angleterre, 

- qu’il  prit  les  Armes  contre  la  France} 
qu’il  voûlut  contreucnir  au  Traitré, 
que  fon  pere  auoit  fait  pour  l’Artois  ; 
qu’il  prétendit  fans  raifon  que  ce  pays 
luy  deuoitretourner , parla  mort  de  la 
Reine  Elifabeth  fa  fœur,  bien  que  la, 
Princefïc  eut  laiiïe  des  enfans,  Çette 
guerre  s’échaufai  &'  quoy  que  le  Roy 
Richa7'df£\it.£(ié  tue  auprès  de  Limo- 
ges, le  Comte  de  Flandres  continuant 
encore  (es  hollilitez  fe  rendit  Maiftre 
dui  Tournailîs , du  Cambrehs , d’Aire, 
Ci  de  S.  Orner.  Enfin  il  continua  fa  re-» 
uolte  , & fon  inuniion } iufques  a ce  que 
Philippes  de  Namiir  fon  frere  fut  fait 
prifônier  de  guerre  par  les  gens  du  Roy} 
&alors  feulement  Bmâstiyrt.  rechercha’ 


lapaixauec  fon  Souucrain}  laquelle  fat 
conclue,  & arrefrée  par  le  Traite  de' 
Peronneau  moisdelanuierde  l’an  mil 
cent  quatre  vingt  dix-neuf. 

Par  ce  nouueàu  Traitré  l’Artois  fut 
lai  iTé  derechef  à PHILIPPES  Attgufle^ 
&au  Prince  LO  VIS  fon  fils;  qui  enfuc 
depuis  qualifié  Comte , auant  que  de 

V iij 
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dcuenii  Roy  : & moyennant  cétacconi- 
modement  le  Roy  confentit  ( en  faneur 
de  Baudoiiyn  Ton  beau-  frété  ) la  diftra- 
ébondeS  Orner,  d’Aire,  & d’autres 
clîofes  portées  par  ce  Traité  ; qui  eft  ti- 
ré du  T refor  des  Chartes  du  Rôy , & (è* 
ra  cy-  apres  raporté  ; d’où  l’on  peut  're- 
cueillir à quoy  enfin  le  Comté  d’Artois 
aefté  reftraint. 

Or  parla  vieille  Chronique  de  Flan- 
dres,il  fe  voitque  durant  ces  entrepri- 
(csàQ  Batidouyn  Roy  s’eftoit  auancé 
auec  fon  Armée  dans  l'Artois*,  pour 
' s’oppoferaux  rauages  que  ce  Comte  y 
faifoit:  & qu’eftant  en  la  ville  de  S . Pol, 
ilarriua  vne  grande  querelle  entre  Hu- 
gues Comte  de  ce  lieu- la,  & Régnant 
Comte  de  Boulogne.  Des  paroles  on  en 
•vint  aux  coups  j & le  dernier  fuf  frapé  i 
fang  au  vifage  parle  Comte  Hugues  : ce 
qui  fit  retirer  le  Comte  de  Boulogne,  le- 
quel n’en  pût  auoir  raifon  fur  le  lieu; 
parce  que  le  Roy,&  lesPrinces,qui  y 
eftoientprefens,  fe  mirent  entre-deux. 

PHILIPPES  Auguflet  exeufa  cette 
chaleur,  mais  il'témoigna  grand  déplai. 
fir  de  l’accidér , & enuoya , ditla'Chro- 
nique  , Frere  GVERIN  fort  Confeiller 
vers  Regnaut  Côte  de  Boulogne , pour 
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tAfclter  d’accommoder  l’affaire  : d’où 
l’on  voie  qu’il  tenoit  noftre  Horpitalier 
yn  des  plus  auifez,  & des  plus  prudens 
Clieualiers  de  fon  Confeil  : neantmoins 
le'Comtcde  Boulogne  ne  voulut  iamais 
donner  cette  offence  aux  prières  dii 
Roy  >•  qu’à  condition , rcfpondit  A^cjue 
l'onlftj  fit  r entrer  le  J an  g y d’ où  il  efioit^ 
forty:  tellement  qu’ayant  apris  que  le 
Royeftoit  piqué  de  fon  refus,  il  creut 
eftré  oblige  de  quitter  tout  à fait  la 
Cour;  & de  là  il  prit  party  auec  le  Com- 
te de  Flandres;  apres aiioiraufli débau- 
ché le  Comte  de  Guines,  & quelques 
autres  Seigneurs  puifTans  de  la  fuite  de 
PHILIPPES  u4ugHfie. 

L’an  mil  deux  cens  deux,  GVERIN 
exerçoitbien  alfeurement  la  Commif- 
Eon  de  Garde  des  Sceaux,  ou  de  Vice-» 
Chancelier  ; car  en  cette  qualité , il  deli- 
ura  la  Patente  Royale  ,*par  laquelle 
Conon  de  Béthune  affranchiiroitfes  fu- 
jetsdeRuilly , & de  CamefTy  , de  tous 
les  droits  de  for- mariage,  & de  main- 
morte. Ce  Titre  fert  icy  pour  montrer 
comme  les  patentes  eftoient  fcellécs , & 
deliurées  auec  cette  foufeription  ipar  la 
main  de  Frere  QF ERIN^  la  Chancclerie 
pareillement  en  l’an  mil  deux 
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cens  quatre,  vnc  Charte  de  S.  Denis 
iuftifie  ce  ftile  des  patentes  Royalesj 
qui  eft  confirmé  par  quantité  d’autres, 
dans  la  fuite  du  Régné . Mais  en  ce  mef- 
me  temps  G VERIN  fe  rendoit  aufiî 
toufioursconfiderable  de  plus  en  plus  . 
dans  les  Confcils  du  Roy  f dont  il  eftoit 
vnê  des  meilleures  Telles,  depuis  U 
mort  du  Cardinal  de  Champagne  j qui 
eftoit  décédé  l’an  mil  cent  deux:  il  en- 
troit peu  à peu  dans  la  direélion  des  afi^ 
faites , iufques  à ce  qu’a  la  fin  il  paruint 
à l’adminiftration  generalle  des  interefts 
de  l'Eftat , comme  nous  montrerons  5 ôc 
mérita  non  fculemct  la  qualité  de  prin- 
cipal, Miniftre;  mais  mefme  il  polTeda 
IVn  des  plus  glorieux , & des  plus  longs 
Minifteres  ,qu’ily  ait  dans  noftre  Hi- 
ftoire. 

Cependant  la  guerre  continnoit  de 
tous  collez  ePitre  le  Roy  PHILIPPES 
Sc  hart,  dit  Sans-terre^  Roy 
d’Angleterre , frere , & Succefleur  de 
Richard',  le  feu  eftoit  en  Aniou , en  Poi- 
tou, & principalement  en  Normandie, 
laquelle  PHILIPPES  auoit  prefquc'- 
tome  reconquife  par  la  gloire  de  fes 
armes,  pour  châtier  la  felonnie  del’An- 
giois.  Noftre  Roy  ayant  aduis  que 
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êftoit  dcfcèncîii  auèc  vne  grande  Armée 
à la  Rochelle,  l’an  mil  deux  cens  fix  , il 
Te  rendic  à Chinon  auflî-toft,  aucefes 
troupes;  ncantmoinsilnes’y  palTa  rien 
pour  cette  fois,  linon  qu’il rafleiira  par 
la  prefence  toutes  les  bonnes  Places> 
apres  quoy»il  reuinràParis.  Maisl’An- 
olüis  en  fuitte  ruina  la  ville  d’Ansers,  ce 
•qui  fit  retourner  en  diligence  PHILIP- 
PE6  ôc  Aois  Con  voyage  pro- 

duific  vnctrefve  pour  deux  ans,  du  iour 
de  laTpulïaintsi  laquelle  pourtanr  s’en- 
tretint allez  mal,  8c  n’apporta  poinq|rnc 
paix  delirée:  au  contraire  l’Angloisfe 
lia  depuis  auec  l’Empereur  Otton,c\m 
eftoit  l’Ennemy  mortel  de  PHILIPPES 
à caufe  qu’il  auoit  faiiorifé 
l’éledionde  Federiefon  Compétiteur. 
Mais  cette  trcfve  donna  quelque  relaf* 
che  aux  Armes,  &àlaNobleftc  Fran- 
çoife*,  fi  bien  qu’on  put  entreprendre  la 
Croifade  qui  fut  fi  celcbte  contre  les 
Albigeois , fous  la  conduite  de  l’Illuftre 
Simon  Comte  de  Montfortj  dont  arriua 
enfin  la  ruine  de  cette  Hcrefie:&  filc 
bras  de  G VERIN  ne  put  eftre  employé 
a Pexecutioni  au  moins  fes  confcils  con- 
tribuèrent beaucoup  àl’heureuxfucccs 
de  cette' Sginre  Guervç. 

" ■ Y V 
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L’an  mil  deux  cens  neuf,  il  s’élcua  auflt 
vne  nouuellej  &mal-heareufc  Herefie, 
au  milieu  du  Royaume;  dans  le  pays 
Chartrain-,  de  laquelle  noftre  MINIS- 
TRE empefcha  le  progrès  par  fapru- 
ce.  Vn  nommé  .«^wrf/ir^natif  de  Beyne 
prés  Montfort  en  auoit  eftéf  Auteur^  5c 
entr’autres  Erreursluy,  & fes  adherans 
tenoient , que  tout  CKrefticn  deiioit 
croire  , qu’il  eftoit  mêbre  de  CHREST 
par  article  de  foy ‘.  que la  grâce  du  S.Ef- 
prit  eftoit  fuffifante  pour  nous,rauuer 
far#les  Sacremens;  & qu’ils  n’eftoicnt 
pas  neccftaircs  pour  noftre  faim:  mefmc 
que  quelque  péché  que  l’on  pût  com- 
mettre, il  eftoit  pardonnc;pourueu  que 
' l’on  eut  aü  cœur  le  deftein  défaire  tout 
poui  l’amour  de  Dieu,  anec  l’cfperance 
de  fa  grâce  j & que  l’on  n’eut  pas  l’inten- 
tion cxprelTe  de  l’offenfer.  Ces  detefta- 
blcs  par  ces  erreurs  àbufoient  toute  la; 
ieunefle,  qui  de  là  felaiffoit  aller  plus 
âifément  au  vice  , croyant  qu’il  falloit 
tout efpercr  delà  Mifericordede  Dieu, 
& ne  confiderer  en  rien  fa  luftice,  ny 
nos  œimres.  Herefie  plaufible , &fub- 
tile , de  laquelle  nous  n’auons  vu  que 
tropde  noftre  temps  repoufler  les  raci- 
nes, par  vne  prétendue 
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fjez>.  Le  Braue.Ghetialier  G VERIN  rc- 
Icualcs  {rommeocemensdefonMinifte- 
rc,  par  la  ruine  d’vnc  fi  étrange  nou- 
ueauté;  caries  grandes  Chroniques  de 
S - Denis, & celle  de  Rigord  nousapren- 
ncnr,quece  Sage  Gonfeiller  de  PHI- 
LIPPES  ôc  Vktïc  Euefquede 

Parisfurent  cciix  qui  s’oppoferent  gene- 
reufement  à cette  Hcrefie  ; qu’ils  firenc 
bi  uflèr  les  Hérétiques , & en  fuite  con-  _ 
damner  aufli  l’Hcrcfiarque  i quoy  qu’il 
fut  défia  décédé.  Prudence,  & pieté 
trcs-loüable  aux  Miniftres  des  Princesj 
de  trauailler  ainfi  àctoufer  ces  Monf- 
tresjcnleur  naiflance:  depeurd’y  venir 
trop  tard,  quand  ils  font  fortifiez  par  la  ■ 
tempsj&  bienfouuent,  lorsque  l’oncfî 
obligé  de  lestolererpardes  confidera- 
tionsd’Eftat,  ^ 

Enuiron  ce  temps- là,  l’on  agita vne 
tres-belle  queftion  au  Confcil  du  Roy; 
dont  G V E RI  N commençoit  alors  à 
,<léuenir le  principal  rcfibrt,s  il  nePeftoic 
'xlefia abfolument.PHILIPPES  Augufie 
'Voulut  enuoyer  affifter  quelque  Np.* 
blefic  de  Bretagne-;  qui  s’eftoit  venue 
plaindre  que  l’on  »uoit  fortifié  fur  la 
cofte  de  ce  pays, en  faueur  de  l’Anglois, 

' Place  confiderablc  fur  vne  haute 

y vj . ■ • 
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roche  , nommée  ciansTHiftoirc 
flic,  depuis  Gtierflic,  & enfin  par  cor- 
ruption Gptenli»  ^ ^ Gf^e/clifty  (ïoùcO: 
venu  l’excellent  Conncftablc  du  Guef- 
clin.  Pour  céc  cfFet  le  Roy  fitpubliervn 
arriereban  general  de  toiire  fa  Noblcfle, 
&mefmcsdes  Grands  Ecclefiaftiques  : 
fur  quoy  deux  Euefques  confiderabics 
ccluy  d’Oilcans , & celuy  d’Auxerre fe 
retirèrent  en  leurs  Euefehez.  Ils  main- 
tenoient  qu’ils  n’eftoient  point  obligez 
d’aller  en  perfonne  aux  Armées  du 
Roy,  fi  le  prince  n’ycftoit  prefenr,  5^ 
qu’ils  ne  deuoient  feruice  aéfcuel  qu’au<- 
prés  de  leur  Souuerain.  PHILIPPES 
^ttgufiey  apres  pluficurs  remifes,  fut 
obligé  de  faire  procéder  contre  eux. par 
confifeation  de  leur  temporel  ; 
dit  THiftoricn  du  temps,  les  droits, 

Ô'  l^  cofijtftme  dfi  Royaume  faifoient  con* 
'tre  eux,  à tjuoy  ils  ne  parent  repartir  par 
l'allégation  d'aucun  priuilege,  nj  exempt 
tionvallaltle. 

Ilsfedefténdirent  feulement  par  opi* 
niaftreté,  par  ccnfiires,  &par  interdits^ 
&mefmepar  rentremife  de  l’Autorité 
de  Rome,  où  ils  aHerent  en  perfonnê. 
Le  pape  Innocent  III.  s’informa  des  rai- 
fonsreciproquesj  Mais  àla  fin  ilnc  von- 
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lut  point  toucher  à l’affaire,  apres  auoir 
reconnu,  dit  Rigord  , que  c eji  oient  le  f 
Droits  i la  Couflume  du  Rojanme: 
tellement  que  les  deux  Euefqucs  furent 
tout  heureux  de  rechercher  la  grâce  du 
Roy  , par  rencremife  de  fon  Miniftre, 
qui  ne  là  leur  dénia  pas  j au  contraire  on 
leur  fit  maii>lcucej^esfaifics,  &onles 
condamna  fimplcment  en  quelques 
amendes.  > 

De  Jà  fe  void  le  grand  fecours  que  le 
'Clergé  de  France  eft  obligé  de  donner 
dans  les  occafionsànos  Roys  *,  puifquc 
les  Ecclefiaftiqucs  eftoient  fi  engagez  à 
feiiiir  en  ce  temps-  là,  non  feulement  de 
labourfc,  mais aulfi  de  leurs  perfonnes: 
c’eft  à dire  de  mener  leurs  Valïàuxàla 
guerre  i quand  il  eftoit  neceffaire.  Ce 
que  nous  auons  principalement  raporté 
* icy , pour  oppofer  à ce  qui  fe  void  dans 
les  Epiftres  de  S.  Bernard,  dont  nous 
auons  parlé  en  l’Eloge  d’ESTIENNE 
deGarlandcj  où  nous  auons  remarqué 
que  Ton  s’étôna,de  ce  qu’vn  Grand  pré- 
lat comme  luy  fe  ihefloit  des  armes.  , 

» .LeMimfteredeGVERlN  eftoictdiit 
à faitafFcrmyjl'an  mil  deux  cens  treize  > 
ce  qui  fe  recconnoift  fur  le  fuiet  de  fon 
Eledion  à FEpifcopat.  Il  fe  voit  qu’a- 
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k)rs  il  auoic  rAdminiftration  entieré 
îles  afFaiies  du  Royaume , &' qu’il  eftoit 
au  deffus  de  tbiîtes  les  Grandeurs  ordi- 
naires dans  rEftat'i  comme  nous  l’aprc- 
nôns  du  témoin  bculàire  de  Ton  éleue- 
mcnt,  de  l’Hiftoriographe  du  temps  le 
Religieux  Rigord  ^ quieftoit  Médecin  , 
Aurhofniér  du  Rjpy  P H I L IP  P E S 
^Hguftei  Geoffroy  Euéfque  deSenlis,à 
caüfè  de  rincommodité  de'fa  raille*, & de  , 
fon’âge,  obtint  du  Pape  là  permiffibn  de 
quitter fon ^ EiieTche  ) 'pour Te  retirer 
en  l’Abbaye  de  Chàalis , de  l’Ordre  de 
Ciftcaux;  En  fuite  de  cette  demiflîon 
GVERIN  Frere^  profez  de  l’Hbfpital 
de'Hièrufalem  fut  cleu  par  lé^  formes 
ordinaires'  'Euéfque  en  la  place  de 
Geoffroy  ; Mais  nôii’ pas  encore  fa,cré: 
d’où  nous  conieéturons  auec  lés  autres, 
qui  l’orit  ainfi  crc'ii  , qu’il  poùuoiréftre 
Originaire  des  cnuirbns  de  Senlis  ; puis 
qu’il  aüoît  préféré  cette  GrofTe  à beau- 
coup d’autres,  qu’il'eût  pu  obtenir!  Ri- 
gord fait  en  cét  endroit  l’Eloge'de  la  vie  . 
precedente  de  ce  nbüùel  Ëuefqué  Mili- 
;taire,  & de  fon  Autorité  auprès  du 
Roy  PHILIPPES  'j^üguflé^  il  dit 
en  termes  exprès, qu’il  eftoitftf  Confeildu 
Hôji  qu’il  auoit  cAe  clioifi  Tclj'^pourfa 
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prudence  incomparable;  à caufe  de  Ton 
Genre  puiflanc  dans  les  affaires  ; ôc  pour 
toutes  le^  autres  qualicez  qui  excelloient 
en  luy  ; qu’il,  eftoit  le  ftnl  Miniflre  de  ^ 
VE  fiat,  (fr  U premier  du  Reyanme  ^pres 
le  Roy.  ^ 

, L’.Hiftoricn  adioufte  j qu’^en cote  que 
GVERIN  fut  homme , de  guerre,  qu’il  ' 
aiioiteu  toufiours  autant  de  pieté,  ÔC 
de  paflion  pour  les  interefts  de  l’Èglifea 
quVn  Preftre  merme.:. qu’il  eftoit  tres- 
Tçauant , 6c  qu’il  portoit  au  cœur  ; fous 
la  cuiraÏÏe  j'ia'tcnd.icfte.d’vn  vray  en- 
fant dc.rEglife  : enfin  il  conclud  qu’il 
eftoit  dans  Ta  Cour,&dans  la  Guerre 
vn  autre  S.  Eahtan  lequel  ayant  eu 
beaucoup  d’autorité  d ans  les  armes , 6c 
grand  poûu9ir  auprès ^dc  fon  Prince, 
ûuoit  fait  voir  en  fa  vie,  & en  fes  a- 
étions  , qu’il- eftoit  encore  meilleur 
Ç heuali'er  , meilleur  .Courtifün  de 
IESVS-CHRTST  ; lors  qu’il  animoic 
les  autres  à la  vertu,  & aux^euoirsde 
Chrefticn  : ainfi  que  hoftre  Miniftre 
faifoitàla  Cour,  6c  dans  les  armées  de 
Prance. 

Ces  paroles  écrairciïTent  entièrement 
les  vers  du  Poète  Guillaume  Je  Breton 
^utre  Auteur  du  temps  ; lequel  en  cette 
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mcfme  année  parle  bien  de  ce  grand 
pouuoirde  rEuefque  GVERIN , mais 
vn  peu  plus  obfcurement:  qu^uad  il  ra- 
porte  vil  Confeil  particulier,  que  le 
Roy  PHILIPPES  Augujle  tint  le  iour 
de  ia  Pentecofte  Car  il  met  vn  Gau- 
tier furnomraé/?  lame,  v.n  Barthélémy 
de  Roye  Grand  Chambellan  de  Fran- 
ce,&  noftre  GVERIN  pour  les  prin-  - ^ 
cipaux  Confeillers  d’Etat  de  ce  Roy . Or 
nous  auons  vu  que  le  palTage  de  Ri- 
gord  décidé  nettement  , que  le  der- 
nier eftoit  hors  de  pair  des  autres  j qu’iî 
auoit  cônftamment  deflors  pris  le  del^ 

/us;  & qu  il  eftoit  le  vray  Miniftre. 

Mais  fans  doute  que  la  façon  d’eferire  . 
cnpoefie  n’auoit  pii  permettre  à Guil- 
laume le  Breton,  d’en  faire  toute  la  di- 
ftindion  neceftàire , laquelle  pourtant 
il  montre  bien  ailleurs  au^)ir  cfté  entre  , 
GVERIN,  & les  autres;  particulière- 
ment lors  qu’il  décrit  la  bataille  de  Bou- 
uines.  ' 

Cette  mcfmc  année,  mil  deux  cens 
treize , la  guerre  commença  entre  le 
Roy  PHILIPPES  Al/tgufie , Ôc  le 
iieau  Comte  de  Flandres  , Ferdinand^ 
ou  Ferrand  de  Portugal  : Guerre  qui  ' 
fut  fatale  à cét  Efpagnol  méconnoil- 

II» 
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fantj  mais  trcs  glorieufi:  au  Miniftrc 
de  l’Eftat  GVERIN,  lequel  nous  nom- 
merons dorcfnauant  l’Euefqucde  Scn- 
lis,  iufques  au  Régné  de  LO  VIS  VIII. 
qu'il  prendra  la  qualité  de  Chancelier. 
Le  Roy  PHI  LIPPES  auoit  fait  epou^ 
fer  fa  belle  niepee  h Anne  principale  hc- 
litier^de  Flandre  à Fi? fils  puif* 
né  de  S^nce  I.  du  nom  Roy  de  Portugaf, 
& de  Douce  d’Arragon:  cfpcrant  par 
ce  moyen  faire  vne  créature  de  ce  cadet  • 
Efpagnolj  auquel  il  donnoit  la  fille  aif- 
ncc  de  fon  beau-frere  Baudouyn  V.  da 
nom  Comte  de  Flandres,  qui  fut  de- 
puis Empereur  de  Conftantinople,  & 
qui  cftoit  nouuellement  decedé.  Pour 
vn  tel  auantage  , le  Comte  Ferdinand 
auoit  promis  au  Prince  LO  VIS  fils  de 
France  & Comte  d’Artois , de  luy  ren- 
dre les  villes  d’Airc&  de  Saint  Orner, 
qu’on  auoit  autrefois  diftraites  au  T rai- 
té  de  Peçonne,  Fan  mil  cent  quatre- 
vingt  dix-ncuf,  qui  auoit  efté  fait  auec 
le  Comte  Baudouyn  pere  de  la  ieune 
ComteiTe  de  Flandres. 

L’Efpagnol  fe  voyant  en  pofieflion 
de  la  femme  & des  biens , commença  à 
regreter  deux  pièces  fi  confiderables  de 
fes  Eftatsiilfercfüudpar  vne  perfidie. 
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iointc  à vne  ingratitude  extrême  j de  les 
retirer  s’il  luy  eft  poffiblcj  & cherche’ 
toutes  fortes  d’occafions  pour  paruenir 
a Ton  delTein.  Il  s’en  preferita  vne , bien 
toft  apres,  furie  fuiec  du  grand  arme-' 
ment  que  le  Roy  fit,  pour  entrer  dans 
rAnglctérre , dont  nous  auons  défia  dit 
la  caüfe , qui  eftoit  l’vnion  du  Roy  •Jean 
terre , auec l’Empereur  Otten  : car 
PHILIPPES  Augure  defira  porter  la 
guerre  delà  la  mer,  pour  ranger  dans 
fon  propre  pays  ce  Prince  mal-  heureux,- 
4 qui  il  auoit  défia  ofte  la  Normandie, 

& donné  plufieiirs  autres  échecs.  PHI- 
LIPPES Augufte  eftantpreft  de  s’em- 
barquer, fommale  Comte  de  Flandres- 
de  l’accompagner , comme  fon  V afial  & 

> fon  obligé;  celuy-cy  refufad’cftrcdela 
partie, fiH’on  ne  luy  reindoit  les  villes 
de  S.  Orner  & d’Aire  : >nais  le  Roy  luy 
ayant  rcfufé  l’vne  Ôi  Pautreilfe  retira 
malcontewt;  & ayant  Eut  ligi\,eauec  le 
Comte  de  Boulogne  , ils  furprirent 
Tournay  , qui  eftoit  du  Domaine  du 
Roy  : ce  qui  obligea  PHILIPPES  de* 
tourner  fes  armes  contre  la  Flandre  i de 
.laquelle  en  effet  il  conquit  la  plus  gran- 
de partie.  / \ • 

D’abord  que  PHILIPPES ^ 
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'fut aiierty de  lafurpnfc  deToutnay,il 
. depefcharEuefqüe  éleu  de  Senlis,  auec 
Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  Saint 
Pol , pour  y donner  ordre  j ôc.pour  ta- 
""cherde  remettre  la  place  en  Ton  obeïf- 
fance  : où  il  fauc-remarqucBi-que  l’Euef* 
que  eft  appelle  dans  THiftoire  Frere 
G VE  R1N>  pour  confirmer  ce  que  nous 
allons  dit  cy-deuant,  qu’il  conferua 
toufiours  ce  Titre  , quelque  Dignité 
qu’il  eut.  Ces  deux  célébrés  Capitaines 
{e  rendent  proprement  auec  leurs  trou- 
pes aux  portes  de  Tournay  *,  & s’y  trou-, 
uans  aydez  des  Tournaifiens,  ils  em- 
portent la  ville  brufquemcrfti  ils  chaf- 
fent  Ferdinand’,  ôcfe  rendent  Maiftre® 
^ de  toute  la  Campagne , qui  appartenoit 
alors  à vn  certain  nommé  Candulphe 
Seigneur  de  Mortagne;  lequel  auoit 
cfté  l’Auteur  de  toute  l’entreprife  du 
Comte  de  Flandres  fur  cette  ville:  ÔC 
l’Hiftorien  Guillaume  le  Breton  adjou- 
te  que  les  François,  en  cette  expédi- 
tion, eftoient  vne  fois  moins  en  nombre 
que  les  ennemis. 

La  guerre  de  Flandres  dura  le  reftede 
cette  année-la , & iufques  à l’Efté  de  la 
fuiuantei  tandis  qu’en  Anjou  LOVIS 
- Fils  de  France  Comte  d’Ar  tois  tenoit  eu 


4ZAf.  l/tfioire  de  Guérin^ 
bride  de  cecofté-là  lcRoy  d’Angleter- 
re J lequel  auôit  alors  pai  ti-formé  auec 
le  Comte  de  Flandres,  & auecrEmpe- 
reur  Otton’t  quieftoit-  s’il  faut  ainfi  dire 
à fa  Solde,  puis  qu’il  luy  pay oît  penfion. 
Or  toutes  ctspuilTânces  n’auoient  vny 
leurs  effors  , que  pour  donner  à la  Fran-* 
ce  la  gloire  d’vn  plus illùftre  Triomphe, 
par  la  renommée  bataille  de  Bouninesj 
laquelle arriua  l’année  d’apres,  & ter- 
mina toutela Ligue.  Mais  pour  ce  que 
cette  bataille, I vne  des  p][us  illuftre  de 
rHiiloire  Françoife,futprincipalemenc 
donnée  par  les  adiiis  de  noftre principal 
Miniftre  d’Eftatj  merme  qu’a  dire  la  vé- 
rité , elle  Ce  peur  appcller  l’œuure  de  ce 
Grand,  &.Sage PRELAT,  nousauons 
iugé  a propos  delà  particulariferiey  plus  ' 
exaétement,  qu’elle  n’eft  dans  les  Hi- 
ftoiresmodernes  *,  en  faifant  voirquece 
digne  Generaliffime  des  armées  du  Roy  ' 
PHILIPPES  donna  tous  les 

ordres  en  cette  iournéc  jtiuec  fon  Prin- 
ce’, & qu’il  y fit  des  mcrueilles  par  les  ' 
foins , Sc  par  fes  Çonfeils , s’il  eft  vray 
ce  que  dit  Rigord  , qu’il  n’y  ait  rien 
contribué  de  fon  bras. 

Ce  fut  donc  le  lendemain  de  la  Ma- 
delaîhe,  au  mois  de  luillet  de  l’an  mil  * 
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deux  cens  quatorze,  qut  PHILIPPES 
jiugtifi-e  partit  de  Péroné  ; pour  s’ailcr 
oppofer  à raifemblée  que  faifoient 
rEmpcrcur  Otton^  le  Comte  de  Flan- 
dres Ferdinand  ^ les  autres  Princes  It- 
giiez  contre  liiy:  en  rnefme  temps  que 
JeanKoy  d’Angleterre  occupoit  en  An*. 
' jou  vnc  bonne  partie  des  forces  de  la 
France  , commandées  par  le  Prince 
LOVIS*  Le  Roy  neantmoins  auec  ce 
qu’il  auoit  de  troupes  pafle  dans  le  pays 
duFlaman:  il  va  droit  à Tournay  ; & 
l’Empereur  auec  les  Confederez- fe 
rend  au  Cliifteaude  Mortagne  , fur  la 
riuierede  l’Efcaut,  à fix  mille,  c’eft  à 
dire  a trois  lieues  des  gens  du  Roy.  I^c 
Samedy  d’apres  la  S.  Jacques  & la  S. 
Chriftofle  , PHILIPPES  Attgufle  fut 
cnrefolution  d'aller  charger  fes  enne- 
mis j mais  fon  Confcil  l’en  dilTuada, 
poureeque  le  chemin  eftoittrop  diffi- 
ciledc  Tournay  à Mortagne  : de  quoy 
la  nuit  rnefme  il  auoit  efté  diuerty  par 
fon  gendre  le  Cornre  de  Louuain.  Il 
fut  donc  auifé  que  l’on  retourneroit 
entrer  dans  le  Hainaiit,par  le  village 
xle  Bouuines',  & que  l’on  feroit  le  de- 
■gaft  en  ce  pays-la.;  Tellement  que  le 
4<oy  ayant  cüy  la  McfTc  fit  battre  aux 
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champs  le  lendemain'',  fçauoir  le  Di- 
manche, vingt- feptiefme  ' du  mois  de 
luillet , à deffein  de  reuenir  fur  fes  pas  à 
Bouuines.’Rigord  dit  qu  il  deuoie  aller 
coucher  auec  fori  Armée  à Lille  -,  & que  ' 
rEmpereur  Otion  en  eftant  auefty , fie 
monter  à cheual  ; & prit  la  mefme- rou- 
te en  diligence  , s’imaginant  que  la  mar-/ 
chéde  noftre  Armée  eftoit  vne  retraite, 
laudirc  defesefpions.  - • 

GVERIN  s’arrefta  pour  voir  paiTer  ' 
itoute  l’Arrnéc  én  bataille v laquelle  ce 
iour- U,  comme  nous  difîons,  receut  ' 
fes  Ordres , coniointemeKt  auec  ceux 
duRoy  ic’eft  pourquoy  le  Breton  fur 
.cefuiet  témoigne  que  GVERIN  eftoit 
le  cûSHr  de  P'^Hf  L'IPP  ES  Augufte, 

H Ihj  fatfoit  fart  en  tout  de 
terité  Ro  iale  ; i quoy-  Rigord  adjoufte 
que  c efloit  aujfi  vn  tres'^ aillant  " Capi- 
taine , . de  grand  Confeil  ,^pretioyancey  çfr  , 
conduite,  & tjU  4'4ec  toute  fa  grandeur 
il  ne  latffoit  pas  de  porter  touf  ours  fous 
Ms  Armes  l\habit  de  fa  Religion  y de  ' 
fon  Ordre,,  II  - en  pouuoit  parler «ûiiec  ' 
certitude*,  car  il  fur  témoin  oculaire  de 
cette  occafionj  s’y  eftant  trouué  derriè- 
re la  perfonne  du  Roy , en  qualité  de 
Chapelain  ou  d’Aumofnkr  , ^ auflî 
comme  fon  Médecin. 


Difrri-r 
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= . La  demeure ,quç. fit  le  PRELAT  à 
voir  pafler  l’Armée,  ferait  extrêmement 
pour  commencer;,  lé,  bon/ucccs,  qui 
ûrriua;  il  fut  aduerty  le  premier  par  les 
. Coureurs,  qu’O/^ro»,  & les.fiens  auan- 
Çoient  en  diligence , & qu’ils.vcnoienc 
^^en, apparence  àdeflcin  'de  charger  l’ar- 
.riere^garde.  Luy  , 6c  A da/n;  Vicomte 
^dc  Melun,,  auec  quelque  Gaualerie 
tournent  telle  aux  ennemis  ; & gagnent 
■ y ne  petite  Coline-,  ,d’où  ils  reconnu- 
rent par  l’ordre,  de  rArihée.  ennemie, 
que  certainement  elle  auoit  delTcin  de 
charger  la  queu'é  des  . troupes  du  Roy j 
^ôc  qu’il  n’y  auoit  plus  lieu  que  de  le 
-préparer  à la bataijlc.  L’£ VESQVE  dé 
Senlis  lailïc  le  Vicomte  aùcc  fes  gens  fur 
, cette  hauteurj  pour  remarquer  de  plus 
.en  plus  la  contenance , la  marche  , & le 
delTein  des  ennemis:  & luy  il  picque  en 
.diligence  U où  eftoitle  Roy,  auquel  il 
adcurc  que  les  ennemis  veulent com- 
. barre  i & qu'il  faut  fc  préparer  à la  ba-* 
taillé,,  fi  l’on  ne  veut  foulFiir  la  perte  de 
ràrricre-gardcjou  tout  au  moins  du  ba^ 
-gage,  La  feule  raifon,  du  Miuiftre  eftoic 
la  necelîicé  prefente , & l’impolfibiliré 
d’euiter  vn  efchcc , par  les  approche 
d’vne  Armée  très  puilTantCj&quicfioit 
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beaucoup  plus  forte  que  celle  du  Roy^ 
Il  ajoutoit  que  l’on  aperceuoit  les  figncs 
cuidens  du  deflein  qu’auoient  les  enne- 
mis de  combftre  j fçauoir  leur  marche 
en  bataille,  les  étendarts  déployez,  les 
cheuaux  bardez,  & caparaflbnnczj  & 
principalement  , que  les  Sergens  ou 
Satellites,  dits  depuis  (ôcà. 

prefent  comme  les  Dragons  ) eftoient 
défia  à pied  i ce  qu’ils  faifoient  pour 
feruir  detempartaux  Cheualiersleuts 
Jdaiftrcs:  mais  fur  tout  il  rcmarquoitla 
vitefle,  auec  laquelle  Orre» faifoit  auan- 
cerfon  Armée. 

Toutefois  nos  principaux  Capitaines 
du  Confeil  de  guerre  n’eftoientguere 
d'aduis  de  donner  bataille  , en  l’endroit 
où  ils  eftoient:  ils  vouloient  au  contraire 
que  Ion  auançaft  toujours*,  ce  que  Du- 
pleix  a pris  vti  peu  à la  lettre , quand  il 
fait  refufer  abfolument  l’occafion  par 
tant  de  grands  hommes.  Il  leur  fait  con- 
•feiller  au  Roy  PHILIPPES  vne  retrai- 
te fans  combattre,  par  plufieurs  belles 
raifons  de  guerre , qui  font  vn  peu  ce 
fembictrop  generales,  &trop  longues 
en  vne  telle  conionélure  : mais  qui  font 
peu  conuenables  à la  gencrofité  de  la 
Nobleftc  Françoife., 

La 
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' la  vérité  des  moiiucmens  de  ces 
Grands  Capitaines  Te  trouue  dans  les 
efents  de  Guillaume  le  Breton  Auteur 
diuempSjpourueu  que  l’on  lelife  atten- 
tiuementj  duquel,  deRigord  témoin 
oculaire , l’on  doit  tirer  la  plus  certaine 
connoilTance  des  particularitez  de  cette 
mémorable  iournée  ; pourueu  que  l’on 
confère  enfcmble  exactement  leurs 
. Hiftoiresj  & que  l’on  en  prenne  lafub- 
itance , auffi  bien  que  les  paroles.  Les 
raifons  en  vn  mot  de  rilluftre  Cbaftil-' 
Ion  & des  autres  , cftoient  feulement 
que  l’on  deuoit  faire  difficulté  de  com- 
batte vn  iour  deDimâche, que  d’ailleurs 
ilferoitbien  plus  fauorable  de  donner 
bataille  le  lendemain  , deçà  le  pont  de 
•Bouuines,  que  delàj  que  le  porte  que 
l’armée  pourroit  prendre  feroit  bien 
plus  auantageux  ; principalement  que 
tout  le  bagage,  &lesviures  feroienten 
feureté,&  que  le  marais  empefeheroit 
de  touscoftez,  que  l’cnncmy  ne  vint 
attaquer  en  flanc,  ny  charger  en  queue. 

LE  MINISTRE  pouuoit  fans  dou- 
te l’emporter  auprès  du  Roy  fur  toute 
l’armée,  par  fon  crédit,  & plus  encore 
par  la  raifon  j car  il  eftoit  certain  de  l’im- 
poffibilité  d’éuiter  le  combat  : l’ayanc 

X ' 
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de  fes  yeux  propres  ainfi  jugé  prudeai- 
ment',  par  l'approche  de  1 Empereur 
Otton,  èi  des  fiens.  Toutefois  il  laiiTa 
en  cette  rencontre  agir  librement  la  di- 
uerfîtéj  & la  pluraliçé  dès  opinions  j qui 
furentfortifiées  d'vn  faux  auis  (lequel 
ar^iuapendantee  temps  ) quelcsennc-^ 
mis  retournoient  vers  Tournay.  Mais 
rEVESQVE  n'enfutiamais  d*accordi 
&luy  feulparutà  lafinne  seftre  point  . 
trompé  ; Tant  il  eft  certain  que  ces 
grands  Genies  ont  quelque  chofe  de 
furnaturel  ; de  qu’ils  ont  des  vcucs  au 
delà  des  railonncmens  ordinaires , ôc 
au  delTus  des  fentimens  des  autres  hom- 
mes." 

Le  Roy  auance  donc  en  diligence,  $c 
«;Cftantan  iué  près  le  pont  de  Bouuines  , 
il  le  fait  élargir  pour  pafler  fon  auant- 
garde  , tandis  que  luy  fe'defarme , ÔC 
veut  vn  peu  prendre  l’ombre  fous  vn 
Ypréau  blanc.  Maisauffi-toft.voicy  va 
nouueau  Courrier  qui  vient  de  l’arrié- 
ré garde , lequel  alTcurc  que  les  enne- 
mis îoignènt  les  noftrcs  , qu’ils  font 
prefts  de  fe  mefler,  que  le  Vicomte  A- 
dam  de  Melun,  qui  n’auoit  bougé  de 
fon  pofte  , efearmouehoit  défia  auep 
eux  i ôc  que  ce  Seigneur  s’effor^oit  de 
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les  amufer  auec  fa  Cauaiieriî  le^ere 
(quils  appeJIoicm  gens  de  trait}  mais 
quiln  enpouuoitplus. 

^ u4ugHfle  voyant  alors 

que  Jaduis  de  fon  Miniftrc  auoit  eftéi 
trop  vray , fc  met  en  eftat  de  reccuoir 
w combat  : il  fait  retourner  les  troupes 
quipalioient  le  pont  ; l'on  crie  par  tout 
Battaille^  Bataille  ^ les  trompettes  font 
ranfarrcs;  & de  main  en  main  on  raf- 
^ rappellcr  les  Communautez, 
qui  eftoient  délia  fort  auaiicées  , auec 
/ Oriflamme,  ■ - 

Pendant  tout  cela  le  Roy  entra  dans 
vne  petite  Eglife  de  Saint  Pierre , qui  Ce 
trouuayoilîne  de  ce  lieu , où  il  dit  quel- 
ques prières  auffi-toftil  le  lit  armer; 

incontinent  il  monta  à chcual , &,  v^/- 

leKs,  dit- il,  enfam fecourir  ks  nojlres^ 
les  Machabées  en  ont  fait  de  mefme  an 
lourde  repos  s & les  afemblées  des  PU 
deles  prient  auiourd'buj  pour  nous  pu^ 
hlitpHement  en  commun  : Dignespa- 
rolcs  d’vn  grand  d Vn  pieux  Mon  ar- 

que. ^ugufle  palTed  larricrc  garde  de 
fdn  armée,  & en  ayant  pris  la  pointe 
fc  fait  voir  à fes  ennemis  -,  lefquels  le 
pouuans  bien  diftinguer  à la  telle  d'i^nc 
troupe  ou  d’vn  Efeadron  de  fa  plus  iU 

Xi; 
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kiftre  I%)blerfb,  furent  tous'  étonnez 
de  fa  piefence  :car  les  efpions  Flamans 
leur  auoient  afleuré  , que  non  feule- 
ment Tauanr- garde  de  France  cftoit  dé- 
jà palTée  le  pont  de  Bouuines,  mais  auf- 
û la  bataille,  & le  Rciy  mefme  Cela 
obligea  les  Impériaux  à ne  pas  venir  de 
front,  & de  faire  vn'demy- tour,  pour 
tafcher  d’attaquer  les  noftres  en  flanc;* 
par  ce  moyen  ils  prirent  véritablement 
Tauantage  du  terrain  5 mais  s’eftant  mis 
au  Septentrion  ils  fe  donnèrent  auffi  le 
Soleil  dans  le  vifage  , au  lieu  que  le 
Roy  ayant  tourné  au  contraire,  prit  le 
midy , & il  eut  par  confequent  le  iour 
au  dos.  Durant  ces  chofes  noftre  Mini- 
ftec  fit  mettre  l’armée  en  bataille , & 
eut  l’honneur  ce  iour- là  de  tenir  non 
pas  la  place  de  MarefchaF  de  Camp, 
ainfi  que  dit  Dupleix,  mais  celle  de 
-Lieutenant  General  du  Roy  prefent, 
comme  il  eftoit  en  effet  Gener^dijpme  de 
fes  Armées  : ce  que  l’on  induit  des  ef- 
crits  de  ftigord  & du  Breton  ynis  & ac- 
cordez cniemble. 

L’Armée  du  Roy  futdiuiféc  entrois: 
A:  celle  de  l Empcreur,  & de  fes  confe- 
derezde  mefme.Cellede  France  fut  dif- 
pofée  vray-  fcrnblamenccn  Croifîant;  le 
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Roy  prit  ia  bataille  auecfaCour,  & le 
rcftc  de  fa  Noblcffc  volontaire  : Le  MW 
niftrc  de  l’Eftat  G VERIN  éleu  Eucfquc 
de  Senlis  eut  la  Corne,  on  l’aille  droite: 
en  laquelle  eftoient  les  Champenois,  les 
SoilTonnois,  les  Comtes  de  S.  roi,  & de 
Beaumont,  le  Baron  de  Montmorency^ 
&^particulieremét  Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne prince  du  fang,  & proche  parent 
du  Roy.  L’aille  Gauche  demeura  à Ro- 
bert Comte  de  Dreux  aulîî  prince  du 
€ang,  àphilippes  Eucfque  i 'Comte  de 
Bcauuais  fonfrere,  & autres  : & les  Cô- 
muncs  qui  n’eftoicc  pas  encore  venues, 
deuoient  eftre  à vn  corps  auancé,foufte- 
ou  de  la  bataille  du  Roy,  où  paroilToit 
l- Oriflamme jou  la  Bannière  de  S .Denis 
qui  eftoit  toujours  à la  telle  des  Armées, 
Ôc  en  veue/elon  rvfagède  ces  temps-lâ. 
‘'■Du  collé  des  ennemis,  la  bataille  de- 
meura à l’Empereur  Otfofi  \ l’aille  gau- 
che au  Comte  de  Flandres  Ferdinand; 
& la  droite  au  Gbmte  de  Salilbcr- 
nji  & àRegnaud  Comte  de  Boulogne; 
qui  menoient  les  troupes  de  l’Anglois: 
& deuant  le  corps  que  commandoic 
l’Empereur  eftoit  vn  chariot , fur  lequel 
il  auoit  fait  arborer  l’Aigle  Impériale, 
qui  defehiroitvn  Dragon,  ... 
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Les  Armées  eftant  ainfi  en  batàilleï 
l’Eucfque  de  Senlis  alloit  dVne  aifleè 
rautré,&  de  troupe  en  troupCjqui  fcroic 
adiré àprefentdc  bataillon, en  batail- 
lon , & d’Efcadron  en  Efcadron  : il  en- 
iroit  mefme  dans  les  rangs  ,&  anrmoit 
fout  le  monde  audeuokjil  flattoîtvn 
chacun  en  palTantj  ilexhortoit  laNo- 
lelTc  à ne  rien  oublier  de  l’honneur,  de 
la  pieté,  & del’afFedion  ordinaire  des 
François  versleurRoy  prefenf,  & rien 
auffidetout  ce  qui  pourroit  conccrnci* 
leur  defenfe  particulfete.  Sur  tout  il  rc- 
^commandoitjfelô  la  milice  de  ce  temps- 
la,  de  ne  point  ferrer  les  files j de  prendre 
du  terrain  au  contraire  dans  le  champ 
de  Batailleje  plus  qu’il  feroitpoffiblei& 
de  rendre  toujours  le  front  desaiflesle 
plus  étendu  que  l’on  pourroit  : afin  que 
chacun  eut  efpacc  de  Combattre,  & 
que  l’on  ne  pût  pas  eftre  cnueloppédc 
l’cnnemy . Cela  eftant  fait , noftre  prélat 
feretiraàraifledrdfte,à  l’auant-  garde; 
ce  fut-  là, que  le  Comte  de  S.  pol  Iny  dit,* 
•u&fts  verre^  AHiourd’hfiy  ji  le  fuü  bon 
traif? re,  à caufe  de  quelque  foupçon  que 
Ton  auoit  eu  de  luy . Cependant  le  Roy 
defon  cofté  fit  vne  courte  Harangue-,  èc 
*on  commença  ks  prières , qui  eftoicn| 
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' (fertiins  pfeaumes,  Icfquels  auoient  efte 
ordonnez  par  rEucfquc  de  Senlis:lcs 
trompettes  les  entonnèrent , tandis  que 
rAumofnier  Rigord  auec  vn  Clerc  de 
Chapelle , les  chantoit  folerntiellemenc 
derrière  PHtLIP  PES  AHguJte , & tan-  * 
dis  aulîi  que  T Armée  demanda,  &r.e- 
çeutla  benediétion  du  Roy  : procédé 

■ remarquable  de  la  pieté  des  François 
enuers  leur  prince.  < • ' 

* LE  MINISTRE  de  l'Eftat  fit  donner 
aufii-roft  ; & Tes  gens  clloicnt  aux  main» 
que  le  Roy  ne  fçauoit  pas  encore  fi  l’on 
auoit  commencé,  dit  Rigord.  Le  Prélat 
auoit  d’abord  détaché  lesSergens,  oU'’ 
les  Archers  du  Soifibnnois,  afin  de  met-  ♦ 
treenddordre  les  Flamansr  cc  qui  ley 
irrita  tellement,  qu’aptes  auoir  fait  tuer 
à coups  de  traits  vn  bon  nombre  de  ces 
Archers,  il  les  quittèrent  là>  &s’auancc- 
rent  comme  pour  demâdcr  des  Cheua- 
liers,  &:  delaNoblefle  à combattre.  Le 
premier  choc  fe  fait  doncil’on  le  heurte 
d’abord  à coups  de  lancesi  l’on  employé 
en  fuitte  les  haches,  &les  malTed’ar-  , 
mesi  & incontinent  refpce.  Gaucher  de 
Chaft:illon,qui  entr’autres  auoic  fuiuy 
les  Dragons  ou  Sergens , renuerfa  cette 
' aide  .des  ennemis,  & s'y  fit  grand  iour,  il 
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lapafTa,  &:  repafTa  pluficurs  fois,  ainfî 
qu  vn  Aigle,  dit  Rigoid,  qui  écarte  vnc 
Compagnie  de  pigeons. Tousfc  meflenc 
en  fuite  de  part  & d’autre,  & le  Combat 
s’acharne  lurieuferaent  -,  tandis  qu’au 
corps  de  la  Bataille  les  Communes 
arriuent:  quelles  prennent  leuivplace',  &■ 
que  les  Allemans  s’attachent  au  combat 
auccepeuple. 

Cependant  les  Anglois,  &les  Boule* 
nois  a l’aille  gauche  ne  s’oublient  paf* 
contre  les  Troupes,  qui  eftoientcom- 
«mandees  par  les  princes  de  Dreux;  mais 
Rigord  afTeure  que  le  fort  du  combat 
fut  vers  l’aifle  des  Flamansj  que 
J’EVESQVE  de  Seniis  donna  le  pre- 
mier branle  à la  viéloire,  parl’auantage 
qu’ily  emporta,.{iprcsquc  les  liens  cu- 
rent combattu  trois  heures. Il  eft  certain 
ncanrmoins que  PHILIPPES 
& les  fiens  firent  des  merueilles  au  corps 
de  le  Bataille,  contre  Otton , & les  Allc- 
mans:  noftre  Roy  luy  mefrue  fe.mella 
vailljimmentjilfut  renuerfé  par  terrejre- 
inis  àcheuaT,  blelTéàlagorge  : enfin  il 
* fit  tout  dcuoir.de  princeMagnanime,& 
de  Grand  Capitaine.  Ottoni\xt  rcpoulfé 
' par  les  noftres,  & pourfuiuy  iûques  dans 
l'es  derniers  efcàdrons’,  & efiant  aulli  re- 
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leué  d’vne  cheiire  il  s’enfuit  hontciife- 
iTienr:  &patfafuiteil  laifTaà  là  France 
la  vi6t6ii  e enriere  *,  qui  commença  par 
Faifle  duMiniftrede  l’Eftat,  & fut  ac- 
complie par  le  Roy,  & par  fes  Trou» 
pes. 

• Il  ne  reftoit  plus  de  combat  qu'à  l.’aiflc  • 
gauche,  qui  auoit combatu  la  dotnierc; 
où  les  princes  de  Dreux,  & de  Couite- 
nay  attaquoicnt  vaillamment  les  An- 
glois.  L’Euefque  de  Beauuais  qui  eftoic 
à cette  aille  s'eftoit  faifi  dVne  grolTe  maf^ 
fuë,  de  laquelle  il  étoürdifoic  dans  la 
méfiée  ceux  qu’il  rcncontroit  : les 

ayant  portés  par  terre  il  prioit  les  au- 
tres Cheualiers  de  les  acheuer,  ou  de 
les  prendre  prifonniers  : n’y  voulant  pas 
mettre  la  main,  ny  porter l’efpée, de 
peur  de  l’irrégularité  ; Sc  parce  qu’il 
auoit  eftéblafmé  auparauant  par  le  Pa- 
pe , d’vfer  d’armes  tranchantes,  & plus^ 
propres  à refftifîon  du  fang. 

- Enfin  l’aiflc  des  Anglois  plia  auflî  bien, 
que  les  Allemans , les  Flamans,&Ies 
Efpagnols  j lellcmêt  qu’il  n’y  auoit  plus 
à réduire  que  le  feul  Regnaut  Çomte  de 
Boulogne,,  & de  Dafnmartin , qui  auoit 
cfté  vn  des  plus  fadieux  Auteurs  de 
soute  la  guérre«  Il  rendoit  toufiours 
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eombat,  &nc  vouloir  point  eftreprisr 
11  fut  pourtant  à la  lin  porté  par  terre 
par  les  deux  Fontaines , & par  lean  Sei- 
gneur de  Roiiuroyiînefme  il  alloit  eftrç 
malheureufement  tué  par  vn  desSoldats 
de  G VERIN  Euefque  de  Senlis:  fi  ce 
Prélat,  qui  furuint  par  bon-heur  pour 
iuy,  n’ett  empefehé  le  coup*,  & n’eût  re- 
ceu  en  fa  protedion  le  Comte^lequel  fe 
rendoit  a Iuy. 

Ainfi  finit  la  glorieufe  iournée  de 
Bouuines;  à l’honneur  du  Roy  PHF- 
LIPPES  Ton  Miniftre, 

aufiî  bien  qu*à  la  confufion  de  tous 
leurs  ennemis  : & comme  ^ugHfte\ 
triomphoit  de  ccnx-cy  dans  la  Flandre 
par  fa  viéfcôire  , LOViS  fils  de  France 
mettoit  aufiî  en  fuite  dans  l’Anjoti  le 
Roy  lean  d’Angleterre  ; afin  que  tou- 
tes les  teftes  de  l’hydre  fuflent  abattues 
en'  mefme  temps  , & donnafient  aù 
Royaume  vn  peu.de  loifir  de  rcfpirer: 
corne  ilirriua  en  fuite  de  routes  ces  grâ- 
ces fignalées,  dont  Dieu  fauorifala  Mai- 
fon  Royale,  & le  Miniftre  de  l’Eftar, 
qui  en  effet  fut  vn  des  principaux  ref- 
forts  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
auxntages.  ' ' 

'■il  ne  faut  pas  poui  tant  oublier  icy  la 
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i:cmaiT|ue  particulière  que  fait  Rigord, 
fur  la  façon  dont  fe  cornporta  le  fage 
GVERIN  Euefque  de  Scnlis  dans  le 
combat;  nousaiions  bien  montré  qu’il 
aiioit  mis  l’armée  en  bataille,  & quif  ' 
donnoit  les  ordres;  nous  auons  bien 
auflî  dit  vn  mot  des  exploits  de  quel- 
ques Capitaines  qui  s’y  fignalerent  par  * 

• leur  valeur,  mais  nous  n auons  rien  ad- 
iouftc  des  aélions  & des  proüdTes  dit 
bras  de  ce  magaanimc  Miniftrede  l‘E- 
^ftat.  Auflî  Rigord  alfeure  qu’il  ne  côin- 
battit  pas  a caufc  de  fon  nouueaa  titre 
Epifcopal  : Qu’il  eftoit  pourtant  armé" 
de  toutes  pièces^,  qu’il  raifoit  combat- 
tre , àc  qu’il  fe  contentoit  d’exhorter  Ô6 
d’encourager  les  Grands&  la  NoblelTe, 
croyant  bien  qu’il  luy  eftoit  permis  de 
feruir  fon  Roy  dans  les  armées  : mais  il 
faifoit  fcmpule  de  iiter  du  fang  d’au- 
truy  (finonen'fe  deffcndant)  félon  les 
GanonS'dé  l’Eglife,  & fuiuant  l’vfage 
^eceSiecle  là. 

. Depuis  la  bataille  de  Bouuines,  le  Mi- 
lîiftre  GVERIN  aflîfta  aû  mémorable 
Arrcft , qui  fut  donné  à Melun  l’an  mil- 
deux  censTeize , par  le  Roy  PHILIP- 
PES  jiHgufie , aflîfté  des  Pairs  de  Fran- 
me  3 pour-U  Comtéde  Ghampague , en^ 
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tie  la  Çomtell'cde  Nauarrc  Blanche,  SC 
le  Comte  Thibauldfon  filsd'vne  part, 

& Erard  de  Brenne  à caufe  de  fa  femme, 
d'autre  part  ; lequel  eft  raporté  toucau 
long  par  diiTillet. 

. Lan  rail  deux  cens  dix- neuf  CVE-- 
RIN  dédia  l’Eglife  de  Naftre-Damede 
Chaalisdel  Ordre  de  Cifteauxj  ce  qui 
fc  voit  dans  les  Archiues  de  cette  Ab-  • 
baye  : & il  fut  aflîftc  en  la  Ceremonie 
par. Gautier  Euefque  dg  Chartres,  & 
par  Foulques  Euefque  de  Touloufe,  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Ciftcaux*,  d’oiV 
l’on  voit  que  leMiniftrede  l’Eftatcftoit 
alors  tout  à fait  Euefquè  facré , & deue- 
nu  Preftre , depuis  la  Bataille  de  Bouui- 
ncs. 

L’an  mil  deux  cens  vingt,  il  y eut-vii' 
grand  débat  entre  le  Roy  PHILIPPE^ 

, & GuillaU|gie  Enefque  de  Pa- 
ris, pour  certains  clos  afîîs  prés  l’encein- 
te desmurailles  de  la  ville  : (urqnoy  le 
Roy,  & l’Euefquc  s’en  rapocterent  a. 
plulîeuTsgrands  Seigneurs*,  c’eftà  fça- 
uoir  au  fils  d^  France  mefme , à l’Ar- 
cheuefque  de Reims,àplufieurs  antre.ç. 
Princes  du  fang,  & principalement  auf- 
ilàGVERlN  Euefque  de  Scnlis.  Mais 
<cn  cette  rencontre  il  cft  ties-rcniarqUit-^i, 
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bic  , que  le  Miniftrc  eft  nommé  imme- 
dfiacement apres  is  fils  de  Francei  do- 
uant Pierre  de  Dreux  Comte.de  Breta- 
gne,Omtede  Dieux  Prin- 
ces du  fang:  il  eft  auflî  par  confequent 
iipmmé  aiiparauant  Gautier  Comte  de 
Bloisj  Barthélémy  de  Roye  Chambtier 
de  France  j Mathieu  de  Montmorency 
Conneftable  i & autres  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume  uauec  Icrqucls 
ec  i'relat  futArbitre  du  different , dont 
il  cftoit  queftion;entrc  fon  Souuerain,, 
& l’Euefque  de  Paris.  Il  accommoda;^ 
auftî,  1 année  d’apres,  l’Abbaye  dé  S. 
Denis,  auec  le  Conneftable  Mathiciî 
de  Montmorency , pour  vn  pr®cés  tou- 
chant la  voirie , ou  la  luftice  du  Bourg; 
de  S,  Marcel  prés  dePaçis*,  furquo'y  il 
rendit  fon  iugement  Ifflbitral , au  moi^ 
de  Septembre. 

Cependant  le  Roy  fembloit  auoir  ou^ 
blié  fa  promefTe  , depuis  la  Jpataillc  de 
Bouuinesj  apres  laquelle  il  auoit  fait 
vœu  de  fonder  vne  Abbaye,  en  Thon- 
neiir  de  Dieu  , &de  Noftre-Dame  : et» 
leconnoiftance  de  tant  de  faueurs,  Ôc 
de  viâ:oires , que  luy  &c  le  Comte  d’A  r- 
ct ois  fou  fils  auoient  receues  en  mefmc’ 
.îçmps.  Or  commc.lc  Miniftrc  auoit  eftç^ 
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le  Confeil  d’vn  fi  pieiix  dcfieinj  il  fe  rcn- 
doit  au/îî  coufipursle  Solliciteur *,  & ne 
ccfia  point,  iufqu’àce  qu’enfin  Augn^ 
yr^fe  rcfolut,  l’an  mildcux  cens  vingt-- 
deux , de  mettre  la  main  àl’ccuurc.  £a 
la  confideration  de  Ton  Miniftre,  il  vou- 
lut prendre  le  lieu  de  fa  fondation  dans 
le  Diocefc  de  Scnlis,  & proche  la  ville 
mefme.  Il  defira  aufii  que  l’Abbaye 
s’appellaft  No^re-  Dame  de  U VtEioirey 
pour  témoigner  à la  poftérité , l’origine, 
& le  fijjetde  cette  dcuorion.Dc  faitl’E- 
uefque  GVERIN  commença  l'établif- 
fementde  l’Abbaye  a vn  quart  de  lieue 
de  la  ville  de  Senlis  *,  & en  ietta  les  pre 
mfers  fohdemcns  au  nom,  & par  For- 
dre  du  Roy  : lequel  y deftina  deflors 
' certains  fonds  i & reuenusj  mais  tout 
«ck  pourtant  ne  Tut  acompiy  que  de- 
puis par  le  Roy  LO  VIS  Vllf,  â caufe  de' 
la  mort  quifurprit  PHILIPPES 
aMparaiHHit  Fexecution. 

Au  commencement  de  l’année  mil 
deux  cens  vingt-trois  GVERIN  Euef- 
que  de  Scnlis  gardoit  toufiours  les 
Sceaux,  & eflroit  Vice- Chacclier, com- 
me deuant  i fuiuant  vne  Charte  quiclE 
tirée  des  Archiues  de  S.  Denis,,  & des 
'•Cartulaires  de  cette  Abbaye.  Gette  jpa» 
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tente cft  l’echangc  , que  le  Rôy  PH  I- 
LIPPES  ^ugufie  fit  du  village  de  S. 
Martin  du  T ertrc,oontre  certainsdroits 
de  la  Comté  de  Beaumont-,  & par  la  l’on 
voit  que  la  Chanccleric  cftoit  encore 
vacante  àl’ordinaire,  bien  que  furlafin 
de  la  mefme  année , ôc  depuis  la  mort 
de  PH  I L I P P £ S jinguji-e , nous  mon- 
trerons qu’auffi- tort  rEuefqne  de  Seii- 
c\\ià\\^L2i  Chancelier  de  France.  Cela 
iuftifie  conftamment  qu’il  n’a  efté  fait 
7V/,  que  par  LO  VIS  V III.  à la  mort  du 
Roy  PHItIPPES  ^ngf:fie(on  pere 
que  nous  en  prenions  de  raifom  ny  qu’dl 
yaiyicudc  douter  du  grand  crédit  de 
ce  ^niftrc , s’il  eut  deéré  plutoft  obtc» 
jiii*  cette  Dignité. 

Quant  à la  mort  du  Roy  PHILIP^ 
PES  lAugafle,  ce  futau  mois  de  Juillet: 
de  ^ctte  année  mil  deux  cens  vingt- 
' trois , qu’elle  arriua  r ie  dis  que  la  mort 
rauit  a là  France  vn  des  plus^ands  foû- 
Jicns  qu’elle  ait  iamais  eu  en  vn  temps- 
où  l’Eftat  en  auoit  grand  befoin  en  tou- 
tes façons  particulièrement  contre 
les  Anglois  ,qui  eftoicnt  alors  nos  plus 
grands,  ôc  nos  plus  ordinaires  ennemis^ 
5’il  fut  pleuré  de  tout  fon  Royaume, 
i’Eglife  nele  rçgKttapas  moins  i^car  c« 
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Grand  Prince  décéda  durant  ra/Tcm- 
blée,  qu’il  auoit  fait  tenir'contre  les  He^  - 
rétiques  Albigeois , efn  la  ville  de  Man- 
te, où  il  mourut , en  la  quarante  qua- 
triefme  année  de  Ton  Régné,  & en  la 
cinquacc-huiriéme  de  Ton  âge',  au  grand 
mal-heur  de  tons  fes  Suiers.  Ncatmoihs 
la  vertu  deXO  VIS  Comte  d’Artois  forr 
hls  aifné  confola  en  quelque  forre  les 
peuples , & auec  raifon  j car  ce  nouueau 
Roy  en  trois  années  achena , & accom- 
plit heureiifement,  la  pîufpartde  tout 
ce  que  le  Grand  Augufte  fon  pere  auoir 
anancé.  Or  comme  la  vie  de  PHILIP- 
PES  auoit  efte  trcs*Chrefticnn||  fa 
mort  ne  le  fut  pas  moins,  non  feulement 
parce  qu’il  mourut  pédant  cette  alTem- 
l)lée , dont  nous  venons  de  parler  î mais 
aulîi  parce  qu’il  Ce  montra  eft.re  rres  pré- 
paré à la  derniere  heure:  eequel’on 
vit  clairement  a i’ouuerturc  d’vn  Te- 

■é 

ftament  tr#  pieux  , Ôc  rempiy  de  Cha- 
rité, & de  difpofitionsfraycmeiuRoya- 
lès,&  Chreftiennes,  qu’il  auoit  faites 
dés  l’an  precedent,  a Saint  Germain  en 
Laye , au  mors  de  Septembre. 

Par  là  ents’autres  chofes  PHltlP- 
PES  Augtifie  Icgnoir  vn  nombre  er- 

«traordinaire  de  Mardi  d'argent  à Uan 
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de  Bricnne  Roy  de  Hierufalenij  à l’Hot» 
pital  de  ce  lieu  ; Sc  aux  Templiers  j le 
tout  pour  employer  au  fecours  de  la 
Terre  Sainte  les  perfônesqu’il  auoit 
chqifies:  pour  eftre  les  Exécuteurs  de  Tes 
dernieres  volontez , furent  GVERIN 
Éucfquede  Senlis  fon  Principal  Mini- 
ftre  j & auec  luy  Barthélémy  de  Royc 
Chambiier  de  France. 'Honneur  rres- 
particulier  à GVERIN  , quoy  qu’il  fût 
accompagné  de  grande  douleur,  d’a- 
iiôirainfi  eu  kifqucs  au  dernier  foûpir 
de  fon  Roy , la  dircélioii  de  fes  interefts, 
Ôc  de  tout  ce  qu’il  auoit  dé  plus  cher. 

Ce  Teftament  célébré  eft  gardé  dans 
le  lieu  dit, Trefor  des  CharteSy  auec 
ccluy  du  Roy  LO  VIS  le  Jeune 
Sc  beaucoup  d’autres , qui  feroient  en 
bien  plus  grand  nombre , ( àuiïî  bien 
que  Ici  autres  Titres,  & Chartes  Roya- 
les } (ans  l’accident  qui  arriua  de  la  perte 
des  principaux  papiers  de  la  Maifon  du 
ïloyj  fous  le  Régné  d’Aùgufte  : dont 
auec  grande  peine  l’on  recueillit,  & l’on 
r’amalTa  dans  ce  T relbr  > ce  qui  y refte 
des  Régnés  precedens. 

La  conferuation  de  ces  Titres  impor- 
tans  à l’Eftat  n’eft  pas  vn  des  moindres 
feruices,  que  la  prudence  de  noftre 
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GVERIN  a rendu  au  Royaume  ; de- 
quoy  du  Tiller  nous  apprend  le  parti- 
culier. Les  Archiues  où  Ton  gardoit  les 
Patentes,  Char tesv  Titres,  & autres 
femblablcs  a£tes  cftoient  ambulatoires,' 
& fuiuoient  toujours  la  pcrfonne  du 
prince  jiufquesà  ce  quc.toiit'fÏH  mal- 
' heureufement  pillé , vers  Blois  , durant 
les  guerres  de  kichard  Roy  d’Angleter- 
re. L’on  ramalTa  ce  que  l’on  pût  rccôü- 
«rerde  tous  codez,  pari»  diligence  de 
Gautier  de  Villebeon  Chambellan  de 
France.,'  qui  en  auoit  la  charge:  & alors, 
par  l’aduis  de  GVERIN  Miniftre  de 
j’Eftat , il  fut  refolii  d’établir  vn  lieu  ar- 
reftédans  le  palais  Royal,  qui  s’appel- 
Icroit  le  Trefer  des  Chartes,  S"  des  Titres 
delaCoaronne  \ cz  fait  à la  très- 

grande  vtilité  des  affaires  du  Royaume: 
Voila  quelle  fut  l’Adminiftra'tion  de 
GVERIN  Euefqnc  deScnlis,  au 
Rcgne  de  PHILIP  PE  S Angulrei 
voyons-  en  maintenant  la  contiiuiacton 
fous  le  Roy  LO  VIS  V 1 1 L.  lequel 
connoifEint  le  grand  mérité  de  ce  Pré- 
lat, & côbien  vn  tel  Miniftre  luy  eftoic 
necefîaire  pour  rAdmiriiftration  defes 
affaires , le  maintint  en  la  mefme  autho- 
fitéj  voire  mefme  augmenta,  de  beau- 
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coup  l’éclat  <àe  fa  Grandeur. 

Aufli-toftqucle  Roy  LOVIS  VIII. 
fut  paruenii  à la  Couronne , il  voulut 
que  G VERIN  de  Garde  du  fcel  Royal 
par  commiflîon  5 fut  reconnu  Chance- 
lier de  France,  en  Titre  d’Office,  & de 
Dignité.  Cela  arriua  de  la  forte,  ou 
d’ai#ant  que  ce  R^oy  le  trouua  alors  plus 
à propos  pour  le  bien  des  affaires; 
pour  ce  qu’il  ne  pouuoit  pas  en  effet 
remplir  cette  place  d’vne  perfonne  qui 
luy  fût  plus  affidée,  en  vn  temps  qu'il  ne 
la  vouloit  plus  laiffer  vaquer  : ou  bien  il 
cft  â croire  peut-eftre  qiie  le  Miniftrc 
luy-mefmele  defira  de  cette  façon;  & , 

creutque  cette  grande  Charge  deuoic 
vue  fois  paffer  par  fes  mains , pour  luy 
donner  le  luRre  qu’il  luy  vouloit  procu- 
rer. Car  ileft  certain  qu’il  prit  à cœur 
del’honnorcr,  &de  la  réleuer  de  plus 
en  plus  ; comme  il  fe  voit  au  Difeours  d» 
Chancelier',  ce  qu’il  fit,  apparemment, 
en  reconnoiffance  de  ce  que  la  fonârion 
de  la  Chancellerie  auoit  occupé  la  plus 
grande  partie  dé  fes  icunes  année.s. 

Entre  les  prcuues , qui  font  voir  que 
le  Miniftre  del’Eftat  G VERIN  fut  créé 
Chancelier  de  France  , à l'auenemcnc 
de  LOVIS  VIII.  à la  Royauté , l'ah 


Digilized  by  Googl( 


44^  HiJIûire  de  Guérin^ 

peut  lire  ramoriiflement,  qui  fut  fait 
par  ce  prince  des  biens,  que  PHILIP- 
PE S fônpere  auoit  deftinez  à 
l’Abbaye  de  la  Viàoire*,  dont  la  Char- 
te fut  expediée  par  l’Euefque  G V E- 
RIN , comme  Chancelier  de  France^ 
l’an  mil  deux  cens  vingt- trois,  le  pre- 
mier duRepnede  ce  Roy.  Cette  vlrité 
eft  confirmée  par  vne  autre  piece  extrai- 
te dVn  ancien  Re^iftre  du  Trefor  de 
France,  de  la  mcfmc  annéci  qui  eft 
vne  reconnoifTance  faite  à ce.  mefme 
Roy  par  Daniel  de  Bétane  Aduoüé  ~ 
d*Arra$ , pour  la  haute  luftice  de  fes  ter- 
res, qui  eftoientfeituez  entre  lariuierc 
du  Lis,  & le  Tronc  Béranger.  Entre 
les  témoins  qui  ont  fouferit  cette  Char- 
te , le  premier  de  tous  y eft  nômé  GVE- 
> RIN  Euefque  de  Senlis  Chancelier  de 
France-,  & apres liiy  quelques  Officiers 
delà  Couronne  , & autres  Grands  du 
Royaume,  fçauoir  Barthélémy  de  Roye 
Chambrier  ,1’vn  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour , Robert  de  Courte-' 
nay  Bouteiller  de  France  & Prince  du 
fang  , Eftienne  Côte  de  Sancerre  de  la 
Maifonde  Champagne,  & plufieurs  au- 
tres : & la  Charte  eft  du  mois  de  Mars-,_ 
par  confeqiilc  elle  cftoit  de  la  fin  de  l’an- 
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née  mil  deux  cens  vingt- trois,  huit 
mois  feulement  apres  la  mort  de  PHI- 
LIP P E S^uiHgufle,  ' 

Cét  adefutpafle  en  la  ville  de  Sens, 
oùefloitalorsia  Cour,  au  commence- 
ment du  Printeps  : mais  le  Roy  LO  VIS 
VIII.  employa  l’Efté  datis  le  Poitou: 
& dans  la  Guyenne  > à la  continuation 
de  la  guerre  contre  l’Anglois  -,  par  la- 
quelle Henry  Jloy  d’Angleterre  fut  auffi 
bien  mis  à la  raifon , que  l’auoit  efte  ion 
perc  /f4».liirnommé  Sans-terre,  Le  Roy 
arriua  pour  Ton  delTein  en  la  ville  de 
T ours,  au  mois  de  luin,  auec  fa  Noblef- 
fe  & auec  Ic^  plus  Grands  de  fon  Roy  au-, 
me:  ce  qui  eft  iuftifié  par  vne  déclaration 
en  forme  de  foumiflion  des  Eucfquesde 
Coutanceg,  d’Auranches,  & de  LiEeiix,' 
par  laquelle  ces  Prélats  fe  fournirent  de 
payer  les  amendes  neceflaircs , en  cas 
qu’ils  fe  trouuaflTcnt  obligez  au  feruicc 
peribnnel  en  l’Armée  du  Roy  ; confor-' 
mcraentace  que  nous  en  auons  défia 
dit  : les  Grands  Ecclefiaftiques  en 

de  certaines  occafions  eftoient  obligez 
de  feruir  aâuellcment  dans  les  Armées. 
Qr  la  foumifiîon  eft  accordée  par  les 
Prélats  qui  y eftoient  intereflez  , fous  lé 
témoignage  des  Principaux  Se  gneurs 
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jdc  France , quifetrouuerent  alors  prc- 
fens  en  la  ville  de  T purs , pour  le  voya- 
ge de  Poitou  ; & il  eft  à remarquer  qu’il 
n’y  a que  le  Roy  de  Hieriifalem  fcul:  qui 
ayt  figné  la.Charte  auant le  Chancelier 
G VERIN  que  tous  les  Oificiers  de 

la  Couronne,  auec  pluHeurs  notables 
Archeuefqucs,  Euefques,  & autres  per- 
fonnages  tres*illuftres  font  nommez 
apres  noftre  Miniftrc  : d^  forte  que  ce 
Titre  eft  extremément  conEderable, 
pour  faire  voit  l’honneur,  & le  rang  que 
le  Roy  ;LO  VIS  VIII.  luy  faifoit  dôner. 

Dé  Tours,  LO  VIS  alla  mettre  Icfîc- 
^ gc  deuant  Niort  : il  prit  S . lean  d’Ange- 
iy , 6c  puis  il  alla  aflîeger  la  Rochellct 
ce  qu'il  fit  par  les  aduis  de  Ton  Sage , 
Chancelier , lequel  ne  l’abandonnoit 
point  du  tout,  &qui  aflifta  â ce  fiegé 
important  j comme  nous  le  voyons, 
entr’autres  preuures,  par  vne  patente 
du  Roy , qu’il  accorda  aux  habitans  dt 
S.  Ican  d’Angely , laquelle  eft  dattee  de 
Dompierre  prés  la  Rochelle,  Le  Roy 
,fic  battre  cette  place,  qui  a efté  célébré 
de  tout  temps,  & laquelle  fe  deffendit 
aufliiufqucs  aubout:  mais  L O VI S,  par 
la  gloire  accouftnmée  de  Tes  Armes,  la 
reduifit  aux  abois , 6c  en  eftat  d’eftre 
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emportée  pai  force , ayant  efté  au  be* 
foin  abandonnée  pai  l’Anglois  *,  qui  fif 
en  ce  temps-  là , ce  qu’il  a fait  encore  de 
nos  ioursi& fous  vn  auircLOVlS,pour 
vnçinerme  ville.  Le  defaut  du  fecours 
d’Angletcxre  obligea  Sauary  de  Mau-* 

Icon  ( ^^quels’cftoitiçtté  dedans  la  pla«» 

- ce  > auec  trois  cens  Cheuahers  ) de  faire 
fa  compofition  quand  il  fevità  l’extre- 
mité  J & de  remettre  la  ville  entre  les' 
mains  du  Roy  fon  Souuerain  légitimé: 
lequel  y fit  fon  entrée  fur  la  fin  du  mois 
de  luillec,au  commencement  de  lafe» 
conde  année  de  fon  Régné. 

..  LCyiS  y III.  apres  auoir  réduit  cet-  * 
te  ville , luy  confirma  tous  les  priuilc- 
ges  qui  luy  auoient  efté  accordez  par  les 
Ducs  de  Guyene,  & par  les  Roys  d’An- 
gleterre i dont  la  Charte  fut  expediée,  • 
de  deliuréede  la  main  du  Miniftre  de 
l’EftatCVERIN»  en  qualité  de  Chan^ 
edierde  France . L’on  voir  parla  que  le 
Miniftre  y eftoitprefenfr',  & par  confe- 
quent  Ton  peut  adjouter  ea  fa  faucur; 
que  cette  ville  n’a  iamais  cûécr^ortée 
de  force  que  par  LOyiSi  dot  fon  Mai- 
ftre  a efté  le  premier;  ce  qui  a reloué,  de 
beaucoup  & le  Rtfgne  de  LO  VIS  VlII. 
jk  le  Miniftre  dç  GYERIN*:  mais  pour- 
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tant  le  dernier  fiege , lequel  nous  auons 
veu  en  noftrc  fiecle , précédera  toujours 
de  beaucoup  le  premier  , dans  l’eftimc 
de  Téquitable , iîf  iudicieufe  pofterke. 

Au  retour  du  voyage  de  Guyenne,  & 
de  Poitou,  dont  le  Roy  reuint  tout 
chargé  de  gloire , & le  Miniftr^dc  TE- 
ftat  G V E R.I  N fitiuger  en  faucur  des 
Grands  Officiers , & commenfaux  de  la 
Maifondu  Roy,  & fpecialement  pour 
le  Chancelier  de  Frace , qu  ïls  deuoient 
. auoir  feace  entre  les  Pairs  du  Royaume, 
Il  eft  vray-fcmblable  que  la  contefta- 
tion  n’eftoit  point  entre  le  Miniftre , Sc 
ces  Seigneurs:car  fans  difficulté  les  Pairs 
n’eulTentpas  contefté  le  rang  à noftrc 
Prélat  j auqucHes  Princes  du  fang  vou- 
Joientbien  deferer  librement  tout  hon- 
- neur,  comme  nous  auons  fait  voir. 
Mais  il  y a apparence , que  le  débat  n’e- 
ftant  que  pour  les  autres  Grands 'Offi- 
ciers, &c  que  le  Miniftre  polTedanc  alors 
l’vne  de  ces  Dignitez , il  fut  bien  aife  de 
prendre  l’occafion  d’éclaircir  les  droits 
de  la^hancelcric;  d’efleuer  la  charge; 
ôc  de  l’honnorer  le  plus  qu’il  pourroir, 
en  faifant  rcgler  folemnellement  la  que- 
ftion  pour  le  Chanceltfer  de  France,  Sc 
non  pas  pour  fa  perfonne.  Apres,  quoy 

l’on  ne 
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Ion  ne  peut  plus  douter  que  ce  né  foin 
noftre  G VERIN,  qui  a rétably  cetrc 
charge  ■,  & qui  a appris  quel  rang  le 
Chancelier  doit  tenir  entre  les  Officiers 
de  la  Couronne. 

Lamefme année,  que  l’on  comptoit 
imil  deux  cens  vingt-quatre,  le  Chan- 
celier fit  faire  par  le  Roy  LO  VIS  fon 
Maiftre,  ce  qui,  eftoit  neceflaire  pour 
acheuer  la  fondation  de  J^bbaye  de 
Noftre-Darae  de- la  Viétoirc,  dont  le 
baftiment s’auançoit  fort;  & par  l’vne 
des  Chartes  qui  iuftifiéc  cette  deuotion, 
le  Roy  déclare  que  les  dons  qu'il  fait  à 
l’Abbaye  de  la  Vi<îitoire,  c QÏkpar l'entre- 
mife,  k laprierede  noflre  Prélat:  lequel 
par  confequen t temoignoit  auoir  à cœur 
laperfedion  de  cét  ouurage;  que  l’on 
pouiioit  dire  bien  iiiftemcnt  eftre  le  fien. 
Il  en  dédia  l Eglife,  l’année  fuiuarite, 
mil  deux  cens  vingt  cinq,  le  vingt-cin- 
quiefine  du  mois  d’Odobre  ; & fut  af- 
fifté  en  cette  ceremonie  par  Pierre 
Eiiefque  de  Meaux. 

Sur  la  fin  dc  l’ané,au  mois  delanuier, 
le  Roy  LO  VIS  VIII.  rcfolut  vne  Croi- 
fade  en  perfonne  cotre  les  Albigeois, par 
l’âduis  des' plus  grands  defonEftar,  5c 
comme  ilfeprcparoit  àpartir,  ilrcceuc 
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à Vincenncs  de  Cmllaume  Comte  de 

Montferrand  fils  de  Daufin  Comte  de 

« 

Clermont  en  Auuergne  , l’hommage 
qu’il  deuoit  à la  Couronne,  pour  les 
Terres  de  Montferrand , Rochefort,  & 
Croq  ice  que  le  Roy  defira  faire  folem- 
nelleméc,  & en  prcfencc  des  Principaux 
de  la  Cour,  entre  lefqucTs  le  Chancelict 
G VERIN  eft  nommé  le  premier.  Apres 
cela  le  Roy  acheua  heureufement  Ton, 
voyage, eftant  toufiours  accompagné  de  ' 
fon  Fidelc  Miniftre,  ôf  de  toute  fa  No- 
blelTej  auec  laquelle  il  remit  vne  partie 
du  Languedoc  en  l’obcilTance  dePE- 
glife:  & il  n en  îeuint  que  vers  l’Hyuer 
de  l’an  mil  deux  cens  vingt-  fix.  Mais  en 
retournant  par  l’Auuergne,  il  tomba 
dans  vne  grande  maladie  à Montpen- 
ficr,  dont  il  mourut  en  ce  lieu,  enuiron 
laT oufTainébs-,  apres  auoir  vefeu  près  de 
quarante  ans,  & régné  trois  ans,  & qua-' 
tre^mois  feulement,  mais  auec  autant 
d’honneur,  & de  borgne  fortune  néant- 
moins,  que  beaucoup  d’autres  de  nos 
plus  IlIuftresRoys. 

LOVIS  auoit  faitfon  Tefiartient  dés 
le  mois  de  luin  de  l’année  precedente; 
lequel  eft  plein  d’ordonnances  pieufes, 
& de  rcglcmcns  importans  à la  Famille 
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Royale,  & aux  incerefts  de  l’Eftac.  li 
nomma  pour  exécuteurs  de  Tes  der- 
nières volontez,  fon  Miniftre  le  Chan- 
celier G VERIN  Euefque  de  Senlis, 
auec  lesEuefques  de  Chartres,  & de 
Paris  J & 1 Abbc  de  S.  Viélor  : ayant  en 
cela  imitc'Ic  Roy  Augufie  fon  pere,  au' 
moins  poui:ce  qui  regarde  le  Chancelier 
GVERIN,  comme  nous  auons  mon- 
tré. 

GVERIN  voyanria perte  qu’il auoit 
faite  du  Roy  fon  Maiftre  prit  rcfolution 
de  quitter  tout  à fait  le  Monde  ; & de  le 
retirer  en  l’Abbaye  de  Chaalis  dans  fon  ’ 
Euefehé,  afin  de  vaquer  ayfément  le 
refte  de  fes  iours  à la  Côtemplation,  & à 
vn  foin  plus  exaét  de  sô  falut.  Pour  cette 
raifon  il  remit  entre  les  mains  du  ieune 
Roy  S.LO  VIS,  ôede  laRegentefa  Me- 
re  B L A N G H E de  Caftille  la  Dignité 
de  Chancelier  ; laquelle  vaqua  depuis 
long-  temps: & il  fit  elire  en  l’Euefché  de  ’ 
Senlis  Adam  Abbé  de  Chaalis*,  auquel  il 
'remit  fa  Crofie,  & prit  l’habit  de  Reli- 
gion dans  le  Monaftere  de  cét  Abbé, 
enuiron  l’an  mil  deux  cens  vingt-  huit. 

Il  y vefeut  deux  ans  en  grande  répu- 
tation , ôf  termina  fa  glorieufe  vie  par  la 
■ fin  que  Dieu  donne  d’ordinaire  aux 

Yij 
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iuftcs:  Il  mourut  le  treiziéme  des  Cnîen- 
des  de  May,  c'eft  à dire  Ic'dix-  neuvième 
d’AuriI,  de  Tan  mil  deux  cens  trente*,  au 
£bixante  & dixicfme , ou  enuiron  de  Ton 
âge,  &audix-feptierme  de  fonEpifeo-’ 
pat.  Son  corps  eft  enterré  en  cette  Ab- 
baye, vis-à-vis  du  grand  Autel,  à main 
gauche,  dansvn  Tombeau  rcleué  de 
trois  pieds  de  haut , fur  lequel  fa  répre- 
fetation  eft  taillée  en  relief.  Toutefois  il 
ne  paroift  pas  qu’il  ay  t fait  de  grâds  biés 
au  Monaftere;  maisily  aefté  le  Princi- 
pal  Auteur  de  la  fondation  de  l’Abbaye 
de  la  Viéloire,  comme  nous  auons  defîa 
dit,  &en  fon  particulier  il  y a fait  plu- 
feurs  charitez,  & diuers  prefens  : ainfî 
que  le  porte  l Obituaire  de  cette  Ab- 
baye, lia  efté  aufli  grand  bien- faiéteur 
de  l’Abbaye  de  S.  Viétor  prés  Paris,  fé- 
lon les  Archiuesde  ce  lieu. Enfin  il  a fait 
bcaucoupdebicns  àfon  Epifcopalc  de 
Scnlis,&  à la  ville  par  diuers  accommo- 
demens  ,&  arbitrages,  qu’il  fit  entre  les 
bourgeois,  & qui  fe  voient  encor  en  na- 
ture: à fon  Eglife,  pardinerfes^  fonda- 
tions d’obits , & par  d’autres  œuurcs 
pieufes. 

Il  ne  faut  pas  aufii  oublier  en  céten- 
droitjde  remarquerpour  la  mémoire  de 
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' ftoftre  illuftre  Miniftre,  ce  que  le  Dodlc 
Budé  ( qui  viuoic  il  y a plus  de  cent  ans  ) 
nous  en  a apris  *,  qu’il  auoit  mis  la  main 
à la  plume,  aufli  bien  que  l’Abbé  SV- 
GER,pourl’Hiftoire  des  deux  Ro^s, 
fous  leiquels  il  a gouuerné  les  Affaires 
d’Eftar:  maisn  pus  n’auons  rien  mainte- 
nant de  Tes  excellens  Efcrits*>  & le  temps 
ou  les  guerres  nous  ont  rauy  vh  T refor 
E précieux. 

G V E R I N portoit , fclon  le  Feron , d’or 
âlaface  de  gueules. 
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s O MM  A IRE  dK 
2{egne  de  Saint  Louys  I X* 
dit  nom  Èjy  de  J^rance. 


^Erfonne  ne  peut  douter  quVn 
É Roy  fi  Saint  ne  foit  non  feulc- 
^ment  rorncment  de  fa  Race, 


mais  encor  vnc  des  plus  grandes  mer- 
ueillcs  de  nofire  Monarchie  : on  ne  peut 
delàuoiier  cju  vn  Prince  fi  àccomply,  ne 
foit  vn  des  plus  excellens  modelés , que 
l’on  puifTe  donner  à fes  defeendans  j & 
que  pour  repreféter  vn  des  plus  Grands 
Monarques  que  Dieu  ait  iamais  voulu 
' donner  aux  hommes , ce  ne  foit  tout  di- 


re que  de  nommer  Saint!.  O V I S . Sa,  i 
nailTance  a elle  iOufire  par  les  mérites  de 
fon  perc  » & de  fon  Ayeul  ; elle  l’a  auffi 
eftéparla  vertu  J & parla  prudence  de 
la  Reine  Blanche  mere , l’exemple  des 
bonnesMercs,&  des  Sages  Regentesi 
& l’vne  des  plus  parfaites  de  toutes  nos 


Roj  de  Franccl  4/5) 
Reines.  La  ieunefTe  de  ce  Prince  con- 
tient la  prenne  certaine  des  tranerfes, 
& des  entreprifes  qu’vn  icune  Roy 
peut  craindre  de  Tes  Princes, , de' fes 
VaiTanx,  & de-tous  les  ennemis  domc- 
ftiques  j qui  s’éleuent  d’ordinaire^ontre 
. la  Regence  des  femmes.  Neantmoins 
s’il  n’y  aianiaiseii  Roy,  qui  ait  efté  plus 
trauerfé  en  fa  icunelTe  j il  n’y  a auflî  ia- 
mais  eu  Mere  qui  ait  mieux  deffendu 
l’Eftatde  fonfils  & pour  ne  rien  dé- 
guilèr,  iamais  cftrangere  n’a  plus  aimé 
laFrance:  Blanche  àc.  Caftille ayant  ain- 
û fait  voir  que  les  bonnes  Meres , & les 
SagesRcines  le  font  toufiours,  ôc  par 
tout,  quand  elles  veulent.  Cette  ieu- 
nefledeLOVlS  mérita  encore  l’auan- 
tage  d’obtenir  du  Ciel  l’acheuenienc 
de  la  ruine  de  l'Herefie- Albigeoife  ; que 
la  grandeur  de  Ton  perc,  & de  Ton  Ayeul 
ii’auoicnt  pas  tout  à fait  pu  réduire*. 

La  vie  de  Saint  LO  VIS  n’eft  pas  moins  ■ 
glorieufc  pour  le  monde,  qu’elle  eft 
Sainte,  & pleine  de  pieté  : car  il  a feeu 
allier  la  deuotion , auec  la  guerre^  la  va- 
leur , auec  le  bon-  heur  de  A r mes  j l’au- 
torité , auec  la  douceur  *,  vne  grande  - 
prudence  pour  les  affaires,  auec  vnc 
parfaûe  innocence  deuant.Dicu*,  les 
' Y iiij 


Oigitized  by  Google 


4 De  s.  LoujSj 

aufteritez , aucc  les  charmes  de  la  Courj 
laMajeftédefa  Couronne,  auec  l’ab- 
jedioii  de  fa  pcrfonne  j la  luftice  auec 
JaCIemencei  les  qualitez  d’vn  Grand 
Roy , auec  les  meilleures  parties  d’vn 
vray  R^ligieuxj  enfin  les  adions  d’vn 
Mars  , auec  celles  d’vn  Ange. 

Apres  auoirmis  les  Anglois  a la  rai- 
fon , il  renouuella  les  defieins  de  Tes  An* 
ceftres , pour  aller  feeourir  les  Chre- 
ftiensde  la  Terre  Sainte  i & il  entra 
luy-mefine  le  premier,  l’efpée  àla  main, 
dans  le  pays  des  infidèles , difent  nos 
Hiftoriens.  Il  emporta  la  ville  de  Da- 
miette fur  eux  i il  gagna  d’abord  plu-* 
fieurs  vidoires  contre  les  Sarrazins , où 
il  paya  mefine  fouuent  de  fa  perfonne; 
Il  fit  trembler  tous  les  Barbares  de  ces 
contrées-là, fous  l’efTroy  de  fon  nomj 
& eut  bien  porté  plus  loin  fes  conque- 
ftes  fans  fa  funefte  prifon , que  Dieu 
permit  pour  des  caufes,  qui  font  refer- 
iiéesàfa  prouidence.  S.  LOVIS  fup- 
porta  auec  patience  la  rigueur  de  fa  cap- 
tiuitéj  aufii  bien  que  les  perfidies  des  in- 
fidèles , & que  les  rudes  conditions  que 
l’on  propofa  pour  fa  liberté  : voire  mef- 
meilnecreut  pas  alors  pouuoir  légiti- 
mé ment  s’enr  elfe  n tir  par  vne-trompe- 
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rie , dans  le  méconte  de  fa  Rançon. 

Depuis , eftant  dcTetouren  France,  il 
ferait  à policer  fon  Eftàt  d’excellentes 
Ordonnances , & de  bonnes  loix  : mais- 
il  ne  poiiuoit  aiiec  tout  cela  mourir  con- 
tent , s’il  ne  quittoit  encore  fon  Royau- 
me, pour  l’honneur -de  la  Religion.  H 
cftoit  alors  l’admiration  de  l’Europe: 

Il  auoit  efté  quelque  temps  la  terreur  de 
l’Afîe  ; il  falloir  qu’il  allait  cprouucr  s’il- 
ne  feroit  pas^lus  heureux  dans  l’Afri- 
que, qu’en  cette  aufte  partie  du  Mon- 
de : ce  qu’il  exécuta  principalement" 
pourlefalut  dVne  amc , & fur  l’efpc-. 
rance  qu’il  eut  de  la  conuerfion  du  Roy 
de  Tunis.  L’an  mil  deux  cens  foixante 
ôc  dix,  S.  LO  VIS  prit  la  route  d’Afri- 
<iue,  & différa,  pour  les  raifons  que' 
nous  venons  de  dire , le  fecours  des 
Chreftiens  de  la  Paleftine:  lefquels  n’ef- 
peroient  pourtant  plus  qu’en  fon  alïï- 
flance,  apres  la  perte  de  laphe,  Ôc  d’An-  ' 
tioche  j mefme  fe  voyans  prelTez  par  le 
£cge  de  la  ville  d’Acrc. 

S„LOVIS  eut  pour  la  gloire  de  lèsr 
armes,  les  commencemens  auflî  heu- 
reux en  fon  voyage  d’Afrique,  qu’illes- 
auoit  eus  en  fa  première  Croifàde  ; car 
Ja  perfidie  ordinaire  des  Afriquaiûç 
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ayant  fait  changer  les  bons  propos  de 
- leur  Roy,  le  Noftre  entra  genereufe- 
ment  dans  fes  Eftats  : il  emporta  Car- 
thage , & gagna  vne  bataille  fur  les  Mo- 
res llcontinuafapointe  vers  la  ville  de 
Tunis  , & la  reduifîtaux  abois  : en  forte 
que  naturellement  tienne  pouuoit  em- 
pefeher  ce  pieux  Prince,  de  voir  les  per- 
fides à la  raifon  ; d aller  en  fuitte  porter 
fes  armes  vidoiieufes  d|ps  la  Terre 
Sainte  i&de  delii^yrer  pour  iamais  les 
Chreftiens  du  ioug  des  infidèles.  Mais 
Icsfecretsdu  Ciel  ne  s’accordoient  pas 
encepointauec  lesfaints,&  les  géné- 
reux projets  de  noftre  M onarqiie  : Dieu 
voulut  recompenfer  fes  trauaiix,  Ôc  les 
.longues  fatigues  d’vue  guerre  fi  pieufer 
enfin  il  n’eftoit  pas  ce  L O V I S j ny  ce 
Roy  de  France,  auquel  la  gloire,  & l’ac- 
com  plifièment  de  ce  grand  Ouuragc 
eftoit  promis.  Les  maladies  contagieu- 
fes  s’eftans  donc  mifes  dans  l’Armée 
Françoife , le  Roy  ne  fut  pas  exempt  du 
mal-heur  commun  j bien  qu’en  effet  ce 
fut  pour  luy  le  commencement  de  fa 
plus  véritable  gloire  : . mais  l’Eglifc  ayât 
déterminé  ce  que  nous  deuons  croire 
de  fuy , & du  mérité  de  fa  vie,  il  ne  refte 
jplus  rien  à adjouter  par  les  hommes  > ü- 
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non  que  d’admirer , & d'e  reucrer  la  mé- 
moire d’vn  Prince  qui  a efté  vn  grand 
Monarque  fur  la  terre  5 & qui  cftà  pre- 
fent  reconnu  vniucrfcllemcnt  pour  vn 
grand  Sawtdu  Paradis. 

Qi^el  bon-heur  n’a  point  efté  celuy  du 
Miniftre,  qui  a pu  auoir  part  dans  les 
Affaires  d’vn  tel  Roy?  quelle  eftime 
doit- on  auoir  delà  perfonne , qui  aura 
cftéeftiméc  parvn  fi  excellent  Prince, 
& par  vnfî  Grand  Sawt^  Si  S.  LO  VIS 
a trouué  qu’vn  Miniftre  luy  eftoit  ne- 
cefTaire , pour  la  direction  de  Tes  plus  fc- 
.cretsdefteirîs-,  s’il  s’eft  feiuy  tres-vtile- 
ment  de  ce  fecours  : que  pourront  dire  „ 
les  enuieux  de  la  gloire  des  Mfniftres  de 
l Eftat  ? que  diront  les  Critiques , & les 
ennemis  du  bien  public?  apres  l’autori- 
té d’vn  Cl  illuftre  perfonnage  , qui  a fi 
louablement  confirmé  la  prudence  du 
Pieux  LO  VIS  le  lemeCon  bifayeul  ila 
politique  d^uiugufle  le  Conquérant  fon 
grand  Pcrc*,,&:  la  fageftède  la  plufpart 
de  tous  nos  Roy  s.  Enfin  apres  l’appro  - 
batibn  de  ce  grand,  & tien- heureux 
Monarque,  fes  SuccefTeurs  n’oht-  ils  pas 
eu  raifon  de  fuiurc  fon  exemple , '&  fes 
maximes.  Ot^ il  eft  confiant  quM  a eu 
pour  Miniftre  Piincipal  de  fes  affai- 
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de  Pierre  de  Villebeon, 
Chambellan  de^  France  ^ Prin^ 
dp  al  Minifire  d'EJlat  fous  S* 
Lovis. 


lERRE  de  Vdlcbeon  eftoic 
le  fécond  fils  ôi  Adam  de  Vil- 
lebeon  , dit  lé  Chambellan 
Seigneur  de  V illebeon , de  la. 
Chapelle  Gautier  en  Brie,  de  T ournen- 
fiiyc , de  Bagriaux , & de  Fontaines.  Il 
futpetitfilsdc  GautieVi  dit  àz Nemoursy 
& arriéré  petit  fils  d’vn  autre  Gautier, 
tous  deux  Chambellans  de  France,  Sc 
Seigneurs  de  Villebcon , & de  la  Cha- 
pelle. GoiUtier  Seigneur  de  Villfbeon 
premier  du  nom  , Chambellan  de  PHI- 
XIPPES  Au^up  y mourut  l'an  mil 
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«leux  cens  quatre  : ilauoit  époiifé  u4ue^ 
//«fjhcritierc  de  la  maifo'n  de  Nemours; 
ce  qui  fut  caufe  que  leurs  enfans  pri- 
rent , fuiuant  la  fa^on  du  temps , le  îur- 
nom  de  Nemours,  {zc^uûPhilippes  fon 
filsaifné  rranfmit  à fa  fouclic.  Cafetier 
Seigneur  de  Villebeon,  deuxicfme  fils 
le  pritaufiî":  mais  le  fils  de  ecluy-cy  ap- 
pelle porta  le  furnom  de  Ville- 

beon , qui  demeura  en  fa  famille  , iuf- 
ques  ace  que  le  titre  de  Chambellan  de 
France , qui  auoit  elle  ordinaire  en  la 
inaifon , fit  enfin  le  véritable  furnom'dc 
cette  branche,  ccquiarriua  tout  à fait 
en  la  perfonne  de  Gétutier  troificfme  du 
nom  fils  à'Âdam^  ôc  frere  aifné  de 
PIERRE , dit  le  Chamhellan»  A-infi  IeS“ 
Chambellans  , ou  les  Villebeons  ont 
fait  leur  furnom  de  leur  dignité,  com- 
me ceux  qui  portent  le  furhomde 
teiller  en  ont  vfé.  - 5 . 

•Adam  Seigneur  de  Villebeon  pere  dc^ 
Gautier  S)Càt  PIERRE  Miniftre  del’E- 
Rat,  futauffi  Châbellandu  Roy  PHI- 
JUPPES  depuis  Tan  mildeur 

cens  quatre  *,  & apres  il  polTeda  encore 
le  meîijae  hôncur,au'Regnede  LGVIS 
VIII.  fousleqiiel  ilcnexerçoit  l’Office,^ 
îan  mil  deux  cens-  vingt-  trois  y félon  1©^ 
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Titre  que  nous  auons  défia  remarqué 
en  l’Eloge  de  GVERIN  Euefquc  de 
Senlis.  Cette  Charte-  eft la recônoiflan- 
ce  que  donna  au  Roy , Daniel  de  Betu- 
ne  Aduoiie  d’Arras  pour  la  haute  lufti- 
ce  que  la. Couronne  de  France  ^uoit  en 
fes  terres:  dont  il  reconnut  le  droit  en 
prefcnce  des  plus  Grands  de  la  Cour;  Sc 
entr’autres  Chabellan  de  Fran- 

ce , qui  eftoit  fans  difficulté  ^dam  der 
Viilebeon. 

Noftre  PIERRE  le  Chambellan  Ton 
fécond  fils  deuoiteftre  alors  bien  ieiine; 
puifique  Ton  bifayeul  Seigneur 

de  la  Chapelle,  & de  Villebeon  n’eftoic 
mort  conftamment  que  l’an  mil  deux 
cens  quatre,  dix- neuf  ans  feulement 
auparauant  la  datte  de  la  reconnoiilan- 
ce  que  nous  venons  d’alleguer.  Et  quant 
a la  mort  à' Adam , elle  n’arriua  que  l’an 
mil  deux  cens  trente- huit,  fous  Saint 
LO  VIS  : ce  Seigneur  ayant  fait  fonTe- 
ftament,  dont  l’extrait  nous  refte  parmy 
les  mémoires  manuferits  d’André  du 
Chefne  Hiftoriogtaphe  du  Roy. 

PIERRE  de  Villebeon,  dit  leCham-‘ 
bellan  par  le  pouuoîr  qu’iLauoit  .défia 
auprès  du  Roy  S.  LO  VIS,  conferua 
pour  fa  perfonne  1% Charge  iUuftre  de 
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Chambellanc  de  France,  Titre  ancien 
de  fa  famille  i bien  qu’il  ne  fur  que  le  fé- 
cond fils  de  la  Maifon  : ce  qu’il  obtint 
aulfi  à caufe  que  Seigneur  de  la 

Chapelle  fon  frere  aifné  eftoit  prcdece- 
dé  , & qjie  fcs  enfans  eftans  incapables 
de  cét  honneur,  il  n’y  auoit  que  leur 
Oncle  qui  pût  alors  le  fouftenir. 

Nous  ne  voyons  point  dans  les  mon- 
numens  de  l’Antiquité  le  progrès  de 
releuement,&  de  la  puiflance,  que  nof- 
tre  Miniftre  obtint  dans  les  affaires,  au- 
près du  Roy  fon  Maiftrc;  maisjleft  in- 
dubitable qu’il  eftoit  défia  en  vu  très- 
haut  degré  d’honneur,  & de  crédit, 
l’an  mil  deux  cens  cinquante , durant  la 
première  guerre  d’outre-mer:  &quoy 
qu’il  ne  fut  encore  qu’à  la  fleur  de  fon 
âge,  il  auoit  acquis  neantmoins  dès- 
lors  toute  la  puiftance  d’vn  Principal 
Miniftre,  & la  réputation  d’vn  des  plus 
hommes  de  bien  du  Monde.  Le  Sire  de 
loinuille  Senefehal  deChampagne  rend 
vn  témoignage  autentique  de  ces  veri- 
tez , dans  l’Hiiftoire  de  fon  temps , & 
principalement  en  celle  de  cette  Croifa- 
de:  laquelle  ce  doéte  Seigneur , eftant 
âgé  de  quatre-vingrc  plus,pre- 

renra  depuis  à LOyiS  X«  dit  HHtiffi 
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arrière  petiefilsde  S.  LO  VI S;  quaran- 
te-quatre ans  apres  la  mort'de  fon  Bien- 
heureux Mailtre . Ce  bon  vieillard  auoi 
pu  fans  doute  mettre  par  eferit  l’Hif- 
toire  de  S. LO  VIS  plus  cxiiiltementqiic 
perfonne  *,  puis  qu'il  auoit  efté  vn  des 
plus  afïîdez,&:  des  plus  renommez  Che- 
ualiers  qui  fuiuirent  ce  pieux  Monarque 
en  fes  pénibles  voyages:  & que  tienne 
s’y  pa{Ta,dont  il  n’eut  fa  part,  Toit  dans  la 
bonne , foit  dans  la  mauuaife  fortune. 

Cétilluftre  (ScalTeurétémoin  rapporte 
excellemment,  entr’autres  chofes , tou- 
tes les  circonftances  de  la  prife  de  Da- 
miette, par  S.  LO  VISi  les  defordresen  ^ 
fuite  qui  luy  arriuerent  à Maflbure  fur  le 
'Nil,  &à  CalTel jracaptiuitémal-heu- 
reure,^  celle  de  toute  fa  NoblelTe , en- 
tre les  mains  des  Sarrazins  : fans  qu’il  y 
ayt  rien  oublié  de  ce  qui  regarde  le 
payement  de  la  rançon  du  Roy , & fon  , 
heureux  retour  en  la  ville  d’ Acre.  Apres 
toutcelailadioute  que  S. LO  VIS  ayant 
balancé  les  diuersfentimens  des  princi- 
paux de  fa  Noblefle,pour  prendre  la  re- 
îblution  fi  l’on  deuoit  retourner  en 
France , ou  bien  rerardetencore  en  ce 
pays-là , qu’il  fe  refolut  enfin  à fifiure 
l'aduis  de  ceux  qui  auoient  opiné  de  ne 
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point  fe  retirer  fur  fa  perte,  6c  de  rie  pas 
abandonner  les  prifoiiniers.  Cet  arrefté 
fat  càufe  que  chaque  Seigneur  Ce  mit  en 
deuoir  de  fairedesrecreues,  oudenou- 
uelics  trouppes,pour  continuer  la  gucr- 
rej  6c  que  pour  cet  éfFeâ:  chacun  com- 
mença de  faire  fon  Traitté  auec  les 
Chefs  du  Confeil  des  Finances  , 6C 
auec  les  Miniftres  commis  aux  affaires 
de  la  guerre  , pour  auancer  les  le- 
uées.  Mais  comme  rien  ne  s’ache-  ' ! 
iioitaudefir  de  LO  VIS , il  fit  ve* 
nir  les  principaux  de  fon  Confeil, le  iour 
de  S.  lacqucsen  luillct,  Van  mil  deux 
cens  cinquante-,  & apres  la  Meffe  il  fe  • 
fit  rendre  raifon  du  retardement  de 
l’execution  de  fes ordres  ,&  de  TafTem- 
blée  de  troupes.  loinuille  en  cét  endroit 
nomme  PIERRE  le  Chambellan  le 
premier  des  Miniftres  j entre  lefquels 
mefme  eftoit  Gilles  le  Brun  Côneftable 
de  France,  appelle  le  J do- 

uant qui  il  donne  place  à Villebeomquc 
fon  mérité, &l’eftime  du  Prince  auoient 
entièrement  mis  au  defTus  des  prind-  ' i 
pauxdel’Eftac.  Cequi  eftoit  bieniufte: 
car  c’eft  là  que  rAureur  affeure,  que  le 
Cha^hellan  eftoit  le  plus  droit  efr  le  plus 
loyal  homme  tient  iamakeonnn  en  la 
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Maifon  du  Roy:  comme  s’il  eût  voulu 
rendre  taifon  en  cette  occafion  à la. 
pofterité,  de  ce  qu’vn  Seigneur  qui  n’e  • 
ftoit  pas  encore  de  l’âge  de  ces  vieilles 
barbes,  du  Conneftable,  & des  autres 
grands  Officiers,  les  precedoit  néant- 
moins  au  Confeil  de  S.  LO  VIS. 

Le  CHAMBELLAN  répondit  pour 
tous  les  Miniftres,  que  le  delay  , dont  il 
cftoirqueftion,  ne  proccdoit  pas  dcl^ 
faute  de  leur  Miniftere,& de  leurs  foins; 
mais  de  la  difficulté  que  les  plus  confi- 
derables  Chefs  apporroient  à traitterj 
qu’ils  demandüientdefommcs  extraor- 
dinaires; & ne  pouuoient  quafi  eftre 
contentez  11  fe  plaignit  paincipalemcnc 
du  fîre  de  loinuille  Auteur  de  l’Hiftoirc; 
lequel  dit  qu’il  propofa  Tes  defenfes  fur 
le  champ  deuant  le  Roy;  Il  expofa  fes 
necefficez,  & remontra  que  la  fomme  de 
deux  mille  liures,  qu’il  demandoit , n’c- 
ftoit  point  exceffiue  pour  remettre  fur 
pied  vne  compagnie  compofee  de  Che- 
ualiers:  Tellement  qu’il  fut  arrefté  que 
le  Chambellan  le  payeroit  à ce  prix-Iâ, 

& qu’on  luy  donneroit  les  deux  mille 
liures  qu  il  auoit  demandez 

C’eftdecemefme  PIERRE  Cham-  . 
bellan  de  France,  & Miniflrc,-  de'  S 


Digitized  by  Google 


47-f  I^ifioire  de  Villeheon] 
LOVIS,  que  vouloit  parler  loinuillej 
quelque  temps  auparauant  la  prifc  du 
Roy  â Maflbiire  fur  le  Nil,  lequel  il 
' appelle  MonfeigneurPerroft  lors  qu’il 
auoitleiour  de  Noël  combatu  contre 
les  Sarrazins,  qu’il  fut  pris  par  eux , & 
qu’il  futincontinent  recouru  par  luy  fire 
de  loinuille,  & par  Pierre  d’Aualon  Ton 
camarade.  Là  où  l’Auteur  adioufte  que 
le  CHAMBELLAN  tftoit  leur  hofte, 
c’eft  à dire  qu’ils  auoient  logis  chez  luy, 
comme  en  l’hdftcl  ,ou  au  quartier  du 
principal  Miniftre  du  Roy. 

Vers  l’an  mil  deux  cens  cinquante- 
trois, le  généreux  PIERRE  de  Villebeon 
fut  Tvn  des  Seigneurs  , que  loinuille 
témoigne  auoir  efte  employez  par  S. 
LO  VIS(  durant  le  fiege  de  Sidonjpour 
aller  attaquer  la  ville  de  Belinas,  auecle 
Comte  d’Aniou,  le  Conneftable,  & 
autres  que  i Hiftoire  ne  fpecifie  pas,  non 
plus  qu’elle  ne  donnepoint  de  rang  en 
ce  lieu  à ceux  dont  elle  fait  mention. 
Mais  cepafiTage  faitfeulernent  connoi- 
ftre  que  ce  Miniftre  d’Eftat  entroit  dans 
les  partis  les  plus  hazatdeux;  & qu’il  ne 
s’oublibit  pas  aux  cntrcprifcs  les  plus 
importantes  de  cette  guerre:  de  laquelle 
enfin  il  retourna  en  France  auec  le  Roÿ 
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foa  l^aiftre  , après  les  Pafques  de  l’an 
biil  deux  cens  ein  quan  te- quatre. 

PIEKRE  le  Chambellan  cftant  reue- 
nu,  il  augmenta  encore  de  plus  en  plus  . 
ion  credft  auprès  du  Roy  *,  ôc  par  confe- 
quent  il  entra  toufiours  plus  auant  dans 
les  affaires  de  l’Eftat.  Il  ne  laifTapasaufîî 
cependant  de  penfer  quelquefois  aux 
interefts  de  fa  famille , & d’interpofec 
fon  autorité  pour  les  affaires  de  fes  pro- 
ches, comme  nous  l’apprend  le  'Cartu- 
lairedc  l’Abbaye  de  Barbeau.  Ifabeaft, 
de  Villcbeon  raifnée  dc  fesfœurs,  & 
femme  de  Mathioi  Seigneur  de  Mont- 
mircl  en  Brie,  eut  vn grand  différend 
auec  cette  Abbaye , l’an  mil  deux  cens 
cinquante- neuf, à-caufe  de  la  terre  de  la 
Chappelle- Gautier,  que  cette  Dame  , 
auoit  eue  en  partage  des  biens  de  fa 

Maifon.  LE  CHAMBELLAN 
donna  fur  ce  fuiet  fes  Lettres  patentes, 
où  il  certifie  que  les  arbitres  quiauoient 
efté  nommez  de  la  part  du  fieur  de 
Montmirel  fon  beau- frère,  s’eftoient 
trouLiez  au  lieu  de  la  Chappelle  Gautiêr 
pour  le  prétendu  accômodcmcnt,&:que 
liiy  y auoit  auffi  efté:  afin  peut-eftre  de 
faire  voir  qu’il  n auoit  pas  tenu  à fon 
beau  frere,ny  àluy,  que  l’arbitrage  ne 


Digitized  by  Google 


47^  f^ifloire  de  Çuerin] 
fûtacheué, parce  Titre  PI  EUR  £ 
de  Villebeon  piéd  lcs  qualitez  de  Che- 
ualicr,&de  Cambellan  de  France.  Ileft 
à croire  pourtant  que  cêt  accord  eut  Ton 
effet  depuis  : car  Ton  voit  vnc  autre 
Charte  en  FAbbayc  de  Barbeau  de  l'an 
Ïïiil  deux  cens  foixante-quatre , qui  en 
fait  mention,  où  la  Dame  de  Momtmi- 
rel  n’oublie  pas  le  fecours  de  fbn  bon 
frère  , quelle  appelle  . Monfeignenr 
PIERRE  le  Chambellan^  mon  cher  frere 
Cette  Dame  eftant  deuenue 
vefue,  le  Miniftre  dePEftat  Ton  frere  la 
remaria  l'année  fuiuantc  auec  vn  Prince 
du  Robert  de  Dreux  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Neelleen  Tardenois,  & de 
Beu, ‘fils  piiifné  de  Robert  V.  du  nom, 
Comte  de  Dreux’,  en  la  pofteritc  duquel 
pafTerent  l'es  Terres  de  la  Chapelle- 
Gautier,  & de  Bagnaux,  quieftoient 
venues  des  anciens  Seigneursde  Villc- 
bcon: Mariage  qui  tefmoignc  l’eftimc 
que  les  Princes  du  Sang  faifoient  de 
l’alliance  de  noftre  Miniftrc. 

Durant  ces  années  il  y auoit  grande 
guerre  entre Comte  de  Luxem- 
bour'gî.dunonijdit/ffCr^W,  & Thi^ 
barfdll.Comxc^Q  Bar  Ton  beau- frere;  à 
caufe  que  le  premier  auoit  rcleué  la 

terre 
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Terre  de  Liney  du  Comte  de  Champa- 
gne Roy  de  Nauarre,  laquelle  Thibaud 
de  Bar  pretendroit  eftrc  mouuante  de 
luy,-&  maintenoic  qu’il  l’auoit  donnée, 
comme  celle,  en  mariage  a la  C.omtelle 
de  Luxembourg  fa  fœur.  L’animohté  de 
ce^Princes  pafla  iufques  au  point , qu’ils 
fe  battirent  en  duel  à la  cédé  de  leurs 
troupes , que  le  Comte  de  Luxembourg 
fut  pris  prifonnier,  & que  le  chafteau  de 
Liney  fut  furpris  par  le  Comte  de  Bar. 
Cela  obligeas.  LOVIS  d’y  mettre  la 
main,  de  de  faire  moyenner  vne  bonne 
réconciliation  entre  ces  beaux  freÆs: 
felô  la  coutume  que  pratiquoit  ce  pifux 
Monarque,  dé  procurer  toufiours  la 
paix  entre  fes  voifins , & fes  vafl'aiix.  Il 
cniioya  dont  pour  ce  fujerd’an  mil  deux 

• cens  foixancc  Ôc  fepc,fon  fidele  Miniftrc, 
& pieux  Chambellan  P 1 E R R H de 
Villebeon;  & c’eft  en  cette  rencontre, 
que  le  fleur  de  loinuille  adioute,  qu’il 
cù-oit  r homme  dn  A'f onde  entrai  le  Roy 
auoit plus  de  crea'/sccipour  ne  laiffer  plus 

, aucun  douce  du  grand  pouuoit  que  ce 
' Miniftre  eut  auprès  de  S.  LOViS,  & 
dans  les  affaires:  aufli  Villebeon  ména- 
gea fl  bien  les  efprits  des  Comtes  de 

• Luxembourg,  ôc  de  Bar,  qu’ils  remirent 
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tous  leurs  difFerens  entrfe  les  mains  du 
Roy;  auquel  ils  enuoyerent  leurs  pre- 
tenfions,  & leurs  raifons par  eferit;  fur 
lefquellcs  LOVIS  les  mitàlafin 
d’accord,  apres  lès  difpofitions  que  le 
Chambellan  y auoic  donnée. 

Deux  ans  apres,  c’eft  à dire  à la  fiti*de 
l’an  mil  deux  cens  foixante  & neuf,  S, 
LOVIS  entreprit  fon  fécond  yoyage 
pour  la  Terre  Sainte,  auquel  PIERRE 
de  Villtbeon  Miniftre  de  l’Eftat  fût 
obligé  de  le  fuiurc*,  pourcc  que  le  Rûy 
le  vouloictoufiours  auoir  attaché  infe- 
pHrablement  auprès  de  luy  rautrement  lî 
le  Chambellan  fut  demeuré  en  France, 
il  eft  certain  que  la  Regence  du  Royau« 
meluy  eût  efté  lailTée , comme  àceluy 
auquel  S.  LO  VIS  auôitle  plusde  con- 
Eance.  Or  â fon  defaut,  l’honneur  en  • 
fut  déféré  à MATHIEV  de  Vendofme 
Abbé  de  S.  Denis, ainlî  que  nous  dirons 
en  fon  lieuj  pendant  que  luy  accompa-  j 
gnale  Roy  fon  Maiftre,pour  l’allîftcr  de  . 
les  fidcles  Confcils,  durant  vn  li  pénible 
voyage.  | 

Le  Roy  auoit  fait  vn  premier  Teftt-  " 
ment,  auant  que  de  partir  de  Paris;  mais 
ilenfitvnnouuean  en  forme  de  Codù  ; 
cille , pies  de  l’Iflc  de  Sardaigne  dans  | 
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fenNauire,  au  mois  de  luillet  de  l’an-, 
née  mil  deux  cens  foixante  & dix:  par 
lequel  il  fit  executeuis  de  fes  dei  nieres 
volontezfon  cher  Miniftre  PIERRE  de 
Villêbeon,  auec  le  Prince  PHILIPPE^ 
de  France  fon  fils  ainé , O don  Arche- 
uefque  de  Rouen , & Bouchar  Comte 
de  Veiidofme,  qui  y cft  nomme  le  der- 
nier. 

Ce  fut  en  cette  Ifle  de  Sardaigne,  de 
non  pas  en  France  (comme  croit  Du- 
pleix)  que  S. LO  Vis  changea  de  delTein 
pourfa  Croifade:  car  au  lieu  d’aller  en 
la  Terre  Sainte , il  refolut  alors  de  pïen- 
dre  la  route  d’Afrique,  pour  1 efperance 
qu’il  auoit  d’aflifter  le  Roy  de  T unis,  le- 
quel luy  auoit  de  longue  main  fait  efpe- 
rer  qu’il  embrafleroit  noftrc  Religion; 
ce  que  nous  apprenons  de  laChroniquc 
de  Frcre  Guillaume  de  Nâgis  Religieua; 
de  S. Denis, auteur  quafi  contemporain, 
ÇétHiftorien  nousalaifie  ( entr’autres 
çhofesjdans  les  efcrits,Ia  derniere  partie 
des  aélionsde  S.  LOVIS  ,que  le  fire dç 
loinuilleeutaufii  pu  pourfuiurc,  s’il  eût 
voulu,  puis  qu’il  a furuefeu  ce  Roy  fort 
long  temps,  voire  mefme  puis  qu'il  n’a 
rendu  fon  Hiftoire  publique  que  depuis 
celle  du  Religieux  Man  gis.  lequel  piç, 
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fenta  fa  Chronique  à PHILIPPES  k 
£d,  petit  fils  de  S.  Loiiys,  au  lieu  que  le 
Siredeloinuille  n’a  donné  Ton  Hiftoire 
quàLOVISif«fi«filsdePHILIPP£S 
le  Bel, 

M ais  l’on  ne  peut  pas  oublier  la  bonté 
vrayment  Royale  que  S.  LO  V 1 S té- 
moigna aux  malades  de  fon  armée  dans 
le  peu  de  fejour  qu’il  fit  au  Cap,  ou  au 
port  de  Calaris  en  Sardaigne:  car  la 
flotte  y eftant  arriuée,  les  habitans  du 
pays,  qui  eftoient  alors  luiets  des  Pifans, 
firent  beaucoup  de  difficulté  defournir 
lesneceffitez  à l’armée  Françoifê , finon 
chèrement,  & à regret:  ce  qui  eût  obligé 
les  noflres  à traitter  ces  inhumainscom- 
ineils  meritoient,  n’eût  efté  laMouccur 
du  Prince,  lequel  s’oppofoit  toufioursà 
cesiuftes  refTentimens.  Il  enuoya  tout 
au  contraire  négocier  benignement,  & 
par  prières  aueexes  brutaux  •,  & les  aflU- 
ra  qu’il  fe  contenteroit,  pourueu  que  fur 
tout  on  eut  foin  de  ies  malades,  qu’on 
les  receût  à couuert , & que  l’on  leur 
donnaftàprixraifonnablc  ce  qui  eftoit 
neceflaire  pour  la  vie,  & pour  les  remè- 
des. L’on  ne  le  putpas  pourtant  obtenir 
qu’à  peine  de  CCS  Infulaires,  quoy  que 
S.LOVIS  les  eut  traitiez  fauorablemer. 
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&:que{bn#linift:i:e  PIERRE  de  Ville- 
beony  eûc  cftc  luy-mcfmé,  pour  tâcher 
de  gagner  ces  efprits  hagards, &effarou- 
chez.  Or  en  cetce  occafion  quand  Nan- 
gis  parle  du  Miniftre  de  TEftat,!!  l’apellc 
âullî  en  fa  langue  Monfeigneur  le  Cham-- 
hclla» , comme  il  fait  partout  ailleurs 
dans  fa  Chronique:  le  trairtant  aucc  vn 
refpedt  tout  particulier,  ainffque  le  Sire 
dcloinuille  auoitfait.,  • 

Apres  que  S.  LOVIS  eut  demeuré 
quelque  temps  au  Can  de  Sardaigne, ôc 
ayant  refolu  le  voyage  d’Afrique,  il  fit 
voile  le  mardy  auant  la  S.  Arnoul  j c’efl: 
â dire , le  dix- huitième  du  mefme  mois, 
deluillet  : &il  arriiiaau  port  de  Tunis 
fous  Carthage  le  leudy  enfiiiuant,  apres 
4iuers  hazards  de  mer.  Son  Admirai 
fe  rendit  incontinent  maiftre  du  port: 
Ton  attaqua  auflî  la  ville  de  Carthage, 
laquelle^ fut  emportée  : & le  Roy  eut 
d’abord  la  fatisfacülion  de  voir  que  tout 
prolperoir,  félon  fes  pieufes  intentions, 
excepté  la  conuerfion  du  Roy  de  Tunis, 
lequel  fit  bien  paroiftre  qu’il  vouloir 
perlîfter  opiniâtrement  dans  fon  impié- 
té : tellement  qu’on  s’alTeuroit  bien  ^ 
de  challier  fa  perfidie  , quand  le  Roy  de 
Sicile  frere  du  Roy  feroitarriué. 
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'Cepèridant  S.  LOVÏS  fiftrauailléf 
de  fa  part  puiflammcnt  pour  fe  retran- 
cher j &c  pour  faire  vn  bon  camp , félon 
l’vfagc  du  temps  ; quand  le  Roy  de  Tu- 
nis de  fon  cofté  parut  auec  vne  forte  ar- 
mée, fur  la  code  de  la  mer.  Il  prit  fa 
marche , & difpofafes  troupes , comme 
s’il  eut  voulu  combattre:  ce  qui  obligea 
le  Roy  S.  VIS  de  môter  auffi  a che- 
ual  > & démettre  en  bataille  toutes  les 
Troupes  Françoifes  ; & le  Comte  d’Ar- 
tois fon  frere,  auec  vn  gros  de  Caualc- 
rie , de  fe  faifir  d’vn  pofte  auantageux, 
furie  riuâge  de  la  mer,  pour  pouuoir 
cnuelopper  les  Sarrazins  , s’ils  fe  deta- 
choiétdcce  codé  là  Les  Armées  edant' 
quad  en  prefencc  ,LECHAMBEL- 
LANMinidrede  l’Edat  ne  voulut  pa£ 
attendre  l’occafion  generale  pour  fe  fai- 
re voir.  Il  fut  bien  aife  , dans  fa  genero- 
fité  ordinaire,  de  faire  quelque  chofe 
de  pai  ticuhet , ôc  par  auance:  ayant  pris 
auccluy  Frère  Amauty  Cheualier  de  S. 
leande  Hierufalem , & trente  cheuaux 
feulement  pour  aller  reconnoidre  l’or- 
dre des  ennemis.  Il  prend  par  le  codé 
du  riuage , & versl’êbufcadedu  Comte 
d’Artois  : Et  comme  il  s’auançoit  voila 
vne  côpagnie  de  Sarrazins  qui  paroift» 
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laquelle  vray  femblablcmétvcnoitaufli 
pours’alTciirer  du  pofte,  ou  pour  recon- 
noiftrc  le  Côte.  MonfeigneHr  le  Cham-- 
belUft  iZmÇ\  parle  Nangjis,  poufiTc  aucc 
Tes  gens  à cét  efquadren , le  prenant 
neantmoins  en  flanc  , afin  de  le  faire 
tomber  dans  l’cmbufcade  du  Comte 
d’AitoiSj  sM  ne  le  pouuoic  ioindre.  Il  ne 
pût  venir  à bout  de  Tvn , ny  de  l’autrci 
car  ces  Barbares  lafchctent  le  pied,  5c 
regagnèrent  leur  gros  à toute  bride  : ch 
"forte  qu’il  n’en  demeura  que  peu  fur  la 
' place  , qui  fut  tout  l’exploit  des  deux 
Armées  pour  ce  iour  là,  Icfquelles  fe 
campèrent  ainfi  aflezprésl’vne  de  l’au- 
tre. 

Le  lendemain  les  ^^arrazins  ne  dirent 
mot , à caufe  du  Sabar,  5c  tous  les  autres 
iours  fufuans  l’on  alloir  en  partis , l’on 
alloità  laguerre,  l’on  dreflbit  des  em- 
bufeades,  l’on  cfcarmouchoir,  5c  ainfi 
l'on  couloir  le  temps  iu(q«cs  à J’arriuée 
du  fecours  qu’amenoitle  Comte  d’An- 
jou Roy  de  Sicile  : 5c  le  tout  alloit  aflez 
àl’auantage  des  Armées  Françoifes.  Il 
n’y  auoit  que  les  maladies  d’armée,  qui 
cftoient  alors  les  plus  difficiles,  5c  les 
plus  puiflans  ennemis  à combattre:  car 
par  la  quantité  elles  deuenoient  conta- 
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gieufes , & elles  fe  rendirent  mortelles 
par  les  neceflîtez  du  camp  : en  forte  que 
TRISTAN  fils  de  France,  Comte  de 
Neuersen  mogrut  des  premiers,  auec 
le  Légat  du  Pôpc,  & plufieurs  autres 
Scigneursdemarque  : mais  entr’autres 
PIERRE  de  Villebeon  Chambellan  de 
France, & Miniftre  de  l'Eftat  en  fut  auflî 
emporté. 

Ce  fut  donc  au  port  de  T unis , que  fî- 
nitlagtorieufe  courfede  noftre  ilîuftrc 
Villebeon  : certainement  il  ne  la  pou- 
uoit  pas  mieux  acheuer, que  dans  l’hon- 
neur du  Martyre  , auec  vne  partie  de  la 
Maifon  Royale  ,&auec  fon  bon  Mai- 
ftre  mefmc  ,qui  ne -le  voulut  pas  voir 
non  plus  feparé  long- temps  de  luy  au 
Ciel,  qu’cnla  terre.  Car  peu  de  iours 
apres  le  tres-faint  Roy  fut  aufiî  frapé  du 
mal  commun  des  fiens , c’eft  à fçauoir 
deladilTenretie,  laquclie  s’eftant  ren- 
due plus^dangj^reufc  par  vne  fie  vre  con- 
tinue, l’auertit  que  le  lour  de  fa  félicité 
aprochoit  ; & que  véritablement  il  iroit 
bien- toft  faire  fon  entrée  dans  la  vraye 
Hierufalem. 

Tant  y a que  ce  grand  Monarque  s’en 
alla  prendre  fa  place  dans  le  Ciel,  le 
vingt- quatrième,  ou  le  vingt-cinquie(^ 
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med’Aouft  enfuiuantde  la  mefme  an- 
née mil  deux  cens  foixante  & dix  , apres 
<5u’il  eut  fait  vue  préparation  a la  mort 
digne  de  fa  vie,  & qu’il  eut  donné  di- 
uerfes  leçons  admirables  à fon  fils  5c 
fu  cce  (Te  ur  P H I L I P P £ S Hardy  : m ai  s 
parciculiercment  apres  Pauoir  exhorté 
& coniuré  de  prendre  de  là  en  auanc 
pour  confeil  & pour  Miniftre  principal 
defcs  affaires  MA THIEV  de  Vendof- 
me alors  RegentcnFraiice,.Ainfien  peu 
df^ours  deux  Saints  terminèrent  leur 
fàinte  vie,  vnS.  Roy  & vn  S.  Miniftre, 
vn  digne  Maiftre,  & vn  fidele  Cham- 
bellan. Saint  LO  VIS  mourut  au  cin- 
quante-cinquième an  de  fon  âge,  ou  en- 
uüon  , &dc  fon  Régné  quafi  le  quarau* 
re-quatriefme  : & le  Miniftre  en  la  cin-, 
quantième  année  de  fa  vie  , fçlon  nos, 
induébioiis. 

Alfonfe  Comte  dEu  fils  du  Roy  de 
Hierufalem  luy  fucceda  en  la  charge  de 
Chambellan  de  France , dont  il  fit  auffi- 
toftlafoy  & hommage,  félon  du  Tillet; 
mais  il  ne  la  garda  guere  j car  il  faillit  in- 
continent les  autres,  & mourut  de  la 
mefme  maladie^ 

' Saint  LO  V^Peftant  monté  4 l«i  gloi- 
re, PHILIPPES  le  Hardy  fon  fils  de- 
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meura  encore  quelques  mois  au  Royau- 
me de  Tunis , où  il  eut  diuers  auantages 
fur  les  Sarazins  j & tels  que  les  Infidèles 
furent  forcez  à le  rechercher  de  paix, 
laquelle illeiir  accorda  par  l’auis  de  la 
plufpart  de  fa  Noblefle , quoy  que  le  re- 
fte  de  l’Armée  fût  porté  à pourfuiure  de 
/i  fauorabies  progrez.  Mais  ayant  eu 
aduis  de  France  des  troubles  qui  s’y  éle- 
uoient , ilfe  refolut,  apres  vn  feiour  de 
quatre  mois,  de  reüeniren  fon  Royau- 
me , & d’y  apporter  les  chers  gages  c^i 
luyreftoientdelaMaifon  Royale:  c’eflr 
à dire , les  os  de  fon  bien-  heureux  pere, 
& ceux  de  fon  frere  : ceux  de  la  Reine 
fon  Epoufe  , qui  mourut  en  retournant, 
ôc  ceux  de  noftre  fidele  Châbellan.C’eft 
vne  remarque  bien  particulière  pour  la 
perfonnede  ce  digne  Miniftre  de  Saint 
LO  VIS  , que  de  tous  les  Grands  de  TE- 
ftar  qui  moururét  en  cette  Croifade,lon 
• n’eut  ce  refpeâ:  ( apres  la  Maifon  Roya- 
le /que  pour  le  Comte  d’Eu  fils  du  Roy 
de  Hierufdlem  qui  mourut  aulfi  en  ce 
voyage , & pour  luy.  Preuue  conftante 
du  me  cite  de  ce  Grand  Homme,  &de 
la  confideration  en  laquelle  auoit  cfté 
fon  Minîfterc  i dont  la  mémoire  eftoit 
encore  fi  viuantc,  & fi  honorée  par; le 
fils  du  deffunt  Roy. 
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' Mais  les  honneurs  que  le  Roy  PHI^ 
LIPPES vouloir  faire  au  Mi- 
niftre  de  fon  pere  S.  LO  VIS  , ne  furent 
pas  renfermez  dans  cette  feule  faueur  de 
l’auoic  rendu  fi  honorablement  à fon 
pays  -,  il  defira  donner  a la  mémoire  de 
PIERRE  de  Villebeon  vne  preuue  en- 
core plus  grande  de  fon  cftime  , en  ho4i 
notant  » autant  qu’il  put , le  corps  d ’yn 
homme,  lequel’auoit  fi  vtilemcnt,  8c.fi 
fidèlement  feruy  fon  Pere , 8c  l’Eftat.  Il 
fit  faire  fes  obfeques  folemnelles  en  PE- 
~ glife  de  S. Denis  mefm'c,  conjointement 
auec  celles  de  S.  LO  VIS,  de  la  Reyne 
ISABEAV  d’Arragon  fa  femme,  du  ^ 
Prince  Tri^an  fon  frere , 8c  du  Comte 
d’Eu  filsdu  Roy  de  Hierufalem  fon  pa- 
rent. Le  Moine  de  Nangis  raportc 
exadement  ces  chofes  , lequel  pouuoit 
auoir  efté  ieune  Nouice  préfet  à la  cere- 
monie, 8c  qui  apres  auoir  deferit  cette 
pompe  funèbre , adioute  enfin  : que  le 
ChambellAH  afioit  efié  illfffirâ  pour  Ja  vie 
très- fainte  ; dr  amit  efié  les  delices  ^ 

U cœur  de  S.  LO  V 1 S:  ce  qui  confirme 
tout  ceque  nous  en  auons  eferit. 

Enfin  le  Roy  PHILIPPES  le  Hardy 
voulut  faire  l’honneur  entier  au  Mini- 
ère de  fon  Pere;  car  ayant  fait  mettre  le 

Z vj 
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cercueil  de  S.  LO  VIS  auprès  du  Ruy* 
LOVtS  VIII.  & la  Reyne  fonépoufc, 
aucc  le  Prince  fon  frere  vn  peuàcoftéj 
ordonna  que  le  corps  du  Chambellan 
fût  pofé  aux  pieds  de  S.  LO  VIS,  afin  de  ’ ; 
Iiiy  laiffer  encore  apres  fa  mort,  la  place 
qu’il  auoit  toufiouTS  eue  durant  fa  vie^ôc 
qiùl  ne  fût  non  plus  fepaié  de  fon  Mai- 
ftreau  tombeau,  qu’en  la  gloire.  D’où 
vient  que  depuis , à fon  exemple,  les 
Chambellans,de  France  fes  Succefieurs 
,fc  font  conferuez  leur  place  aux  pieds 
des  Roys  , aux  iours  de  ceremonies,  & 
des  grandes  folemnitez,  principalement 
quand  nos  Monarques  tiennent  leur  lit 
de  luftice.  L’on  pourroit  croire  que 
c’eftoit  vn  des  droits  de  la  charge  des 
Chambellans  , qui  attribuoit  s cette 
feancc  à PIERRE  de  Villebcon  : mais  il 
eft  certain  que  fon  Minifterc,  fiePeftime 
de  fon  Mâiftrc  luy  procurèrent  cette 
place  honorable  j & non  pas  aucunç 
autre  confideration . De  fait,  nous  auons 
oublié  de  remarquer  cy-deuant  que 
l’Abbé  S V G E R auflî  Miniftre  de  l’ERac 
{ & qui  n’eftoitpas  Chambellan  def  ra- 
ce) tenoit  4 grand  honneur  aux  iours  de 
Confeil,  & aux  autres  grandes  aflem- 
Liées  d cRi e fur  les  degrez  du  '^ofue  d|l 
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Roy  LO  VIS  lsIeme,S>c  à fes  pieds: tant 
il  eft  certain  que  cette  place  dans  l’Anti- 
quité eftoit  vn  li^u  de  faueur,  & non  pas 
vnc  place  attachée  à quelque  Charge. 

Il  refte  pour  acheuer  l’Eloge  de 
PIERRE  le  Chambellan  dadioufter 
qu’il  ne  fut  iamais  marié:  mais  qu'il  laif- 
fa  pour  heritiers  des  Bien. faits  de  fon 
Prince,  fes  nepueux  & fes  niepcesiparti- 
culierement  Robert  de  Dreux  II.  du 
nom,  Comte  d’Aquiléc , & Seigneur  de 
Beu  fon  nepueu  , Prince  du  Sang  de 
France.  ' 


VILLEBEON  portoit  de  Nemours,  qui 

eftoit  de... à trois  iumelles  de 

à vue  bordure  en^icftce. 
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SOMMAIRE  D ^ 


R^egne  deP  UILIVVES  Ilf. 
du  nom,  die  le  Hardy  , 2^^^ 
de  France, 


y a eu  en  France  vu  Koy  pa* 
5vl^^cifiquc,  & abfolu  tout  cnfemble 
fa  Domination,  PHILIPPES 
U Hardy  (e  peut  vanter  d’auoir  vny  ces 
deux  auantages.  S'il  y en  a eu  vn  vaillat, 
& modéré  en  mcfme  temps , ce  Prince  a 
(ans  doute  mérité  cette  réputation  ; n*a  * 
yat  efté  appellé  Hardy  que  pourcc  qu’il 
executoit  hardiment,  ce  quil  auoit  fa- 
gement  refolu.  Auflî  le  fils  de  S.LO  VIS 
ne  pouuoit  pas  qu’il  ne  tint  de  fon  perc, 
Ileftoitbienmalaifé  que  PHILIPPES 
n’eût  hérité  de  beaucoup  de  fes  vertus 
Morales,  auflî  bien  que  delaplufpartde 
fes  vertus  Chreftiennes:  & il  peut  bien 
eftre  tenupoôr  Hardy,  puifque  fon  Ré- 
gné a commencé,  & finy  dans  laguerre. 


^oyde  francè.  491 
A fon  aucnement  à la  Couronne,  il  Ce 
rendit  la  teneur  de  T Afrique,  où  S* 
LOVlSronperel'aüoit  mené.  Il  aprit 
au  Rtf>y  de  Tunis  par  deux  batailles  ran- 
gées, qu’il  n*entrcprenoit  pas  fi  inutile- 
lement  toutes  chofes , que  difent  quel- 
ques Hiftoriens  malicieux, ou  mal  infor- 
mez : mais  auflî  il  a fait  voir  qu  il  n® 
pouuoit  pas  refufer  la  paix , quand  on  la 
recherchoit  à ptopos.l la  montré  depuis 
à fon  Royaume,  quelle  eftoit  fa  pruden- 
ce, puifquc  de  fon  temps  perfonne  n a 
ofé  leuer  la  tefte , que  les  Cotes  de  Foix,  ^ 
Sc  d’Arraagnac,  qu’il  accabla  inconti- 
nent fous  fes  armes.  llaenfeigné  al’Ef- 
pagne  ce  que  peut  vn  Roy  de  France 
lonquilferefoud  de  porter  la  guerre 
dans  les  Pirenées.Il  remplit  d»  frayeur 
TArragon,  & les  autres  Frouinccs  voi- 
fincs  : car  il  conquit  en  perfonne  vue 
partie  de  la  Catalogne , qui  eftoit  pbfle- 
dee  par  F Arragonois , que  L O V I S U ' 
Dchcftftaire  hmipctcm  ôc  Koy  de  Fran- 
ce, auoit  autrefois  retirée  de  la  main 
des  Mores,  & des  Sarrazins.  H prit  en 
’ paflat  dans  le  Roulfillon , ce  que  le  Roy 
d’Arragonauoit  vfurpé  fur  fon  propre  - 
frere  leRoy  de  Majorque,  qui  fe  mit 
^pour  cét  effet  en  la  proteaion  de  la 
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France:  PHILIPPES  U Ha.rdy 
pas  d’entreprendre  cette  guerre,  pour 
la lufticc des interefts  de  fes  Alliez,  & 
pour  la  gloire  de  fes  Armes*,  quoy  que  ce 
Prince  Efpagnol  fût  Ton  beau- frere  : Et 
iufques-Ja,  les  armes  de  France  n’auoiét 
point  paru  fur  les  Pirenées,  depuis  la 
Monarchie  de  la  troifiéme  Race  de  nos 
Roys:  comme  depuis  ce  Règne  elles  ^ 
n’ont  point  éclaté  auec  telle  gloire  dans 
toutes  ces  contrées- là  qu’à  prefent  fous 
LO  VIS  le  Infle  qu’elles  y triomphent 
lieureufcmenr. 

PHILIPPES  leHfrdyÇziit  auflî 
craindre  du  Roy  d’Angleterre,  & aimer 
chèrement  du  S . Sicge.  Enfin  il  fut  le  fe- 
cours  afleuré  contre  l’opprcflion  de 
tous  fes  Alliez  : Et  il  auroit  eu  la  gloire 
entière  de  vanger  ( au  milieu  de  la  Ca- 
ftillemefme  ) tous  ceux  qui  auoient  im- 
ploré la  protection  de  la  Fiance , fî  vu 
fafeheux  hyucr  ne  s’y  fut  oppofé. 

PHILIPPES  n’a-t’il  pas  obtenu  de 
grands  auantages  fur  les  Anglois,  quand 
il  a obligé  Edoiiard  I.du  nom  Roy  d’An- 
gleterre de  luy  venir  faire  hommage  des 
pays  qu’il  tenoit  de  la  Domination  ‘ 
Françoife,  & d’adoucir  le  rude  Traité 
de  Paris , que  la  bonté  de  S . L Û V I S ^ 


D-;; 
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auoit  accorde  trop  facilenaentî  N’a-ul 
pas  montré  que  Rome  le  refpeétoitj  lors 
qu'il  en  a eu  les  foudres  contre  Pierre 
d’Arragon  ; & qu’il  receut  du  Pape  le 
Titre, & l’inueftiture  de  la  Couronne 
d’Arragon  pour  l’vn  des  fils  de  France 
Charles  Comte  de  Valois  ? N’eft  ce  pas 
auoir  efté  l’azile  de  fes  proches  affligez, 
que  d’auoir  remis  la  N auarre  en  l’obey  f* 
fancc  de  la  Reyne  Jeanne  Comtefle  de 
Champagne  fille  de  Henry  I.  à caufé 
qu’elle  auoit  pour  merc  Blanche  d’Ar- 
tois, qui  cftoit  fortic  de  la  Maifon  de 
France  > PHILIPPES  n’a-t’il  pas  vangé 
les  Vefpres  Siciliennes , & fait  vnc  di- 
uerfionbien  iufte  en  faueurdes  Princes 
de  Sicile  fes  parensj  auffi  bien  qu’vn  re- 
tablilTcment  tres-exemplaire  du  Roy  dè 
Majorque  fon  Allie  : quand  aucc  vnë 
Armée  de  terre  de  cent  mille  hommes 
(fi  l’Hiftoire  eft  croyable  ) & vne  flotte 
de  fix  vingt  Galeres,  il  eft  entré  par  ter- 
re, & pa^ner  dans  FEfpagnej  & y a 
fait  voir  M mefme  temps  quatre  Roys 
fous  l’Oriflamme  de  S.  Denis,  fa  Per- 
fonne,  le  Roy  de  Nauarre,  le  Roy  de 
Majorque  , & Charles  de  Valois  fils  de 
France  Rby  titulaire  d’Arragon?  Tou« 
CCS  Princes  s’eftans  vnis  pour  la  gloire 
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des  Armes  Françoifes,  contre  vn  Enne- 
my  commun,  contre  vn  Vfurpateur  du 
bien  de  les  voifins  j & principalement 
cotre  le  véritable  pcrfecuteur  du  S . Sié- 
gé } tel  qu’eftoit  Pierre  d'Arragon. 

* Pour  ne'^rienneantmoins  dcguiferde 
la  vérité  derHiftoire  l’on  trouua  vn  peu 
à redire  durant  ce  Régné  la  tolérance 
des vfuresdansle  Royaume:  toutefois 
quelques  Auteurs  l’excufent,  & la  dé- 
fendent, par  la  neceflîté  des  affaires  pu- 
bliques. Mais  tous  les  bons  Hiftoriens 
de  ce  temps- là  raportent.  Comme  vn 
prodige,  finfolence  que  témoigna  dans 
la  fortune  vn  certain  Pierre  de  Broche, 
pu  de  la  BrolTe , appelle  communément 
le  (leur de  L angeay.  lequel  fut  tellement 
cleué  dans  la  Cour , qu’il  deuint  Grand 
Chambellan  de  France.  Cét  homme 
eftoit  de  très- bas  lieu,  du  pays  de  Toit- 
- raine:  toutefois  il  fut  auancé  de  cette 
forte  auprès  de  fon  Maiftre,  auquel  il  tâ- 
choit  par  tous  moyens  de  f^e  oublier 
les  bons  aduis  que  S.  LOVIyfon  pere 
luy  auüit  donnez  à la  niort,d’auoir  tou- 
jours creance  en  perfonnes  qui  fuflTent 
dignes  de  la  confiance  Royale.  La 
P>rojfe  prétendit  trop  hautement  qu’il 
auoit,  & en  effet  il  eut  quelque  crédit 
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auprès  du  Roy , mais  non  pas  tel  qu’il  fe 
i’imaginoit.  Neantmoins  ilfe  rendit  ü 
meconnoiflant  dans  fes  nouueaiix  hon- 
neurs, qu’il  voulut  attaquer  couuerte- 
ment  l’autorité  que  polTcdoit  M A- 
THIEV  de  Vendofme,  Abbé  de  S. 
Denis, Miniftrc  de  l’Eftattmais  il  ne  pat 
pas'pourtant  dôner  atteintjiàrefclatdc 
{buMiniftere.Ce  ne  fut  quVn  nuage  qui 
s’oppola  a la  lumière  de  ce  Soleil  ; fes 
rayons  le  dilïîpcrent  incôtinent,  & ^ e«- 
élofmepa.i:\d.  bonté  dVn  Roy  trcs-iuftc 
n’en  fut  pas  moins  pour  cela  le  Prince 
des  Aftres  delà  Cour , pendant  que  ces 
vapeurs  de  la  terre  répandirent  quelque 
obfcurité  dans  l’air.  Cela  nous  fait  voir 
€\McU  BroJfen'QMt^tiS  le,,Gouuernement 
des  affaires,  comme  la  plulpart  de  nos 
Efcriuains  fc  l’imaginent  : puifque  l’au- 
torité demeura  toufiours  deuant,  & 
apres  foneleu'ementà  celuy  qui  l’auoit 
méritée  par  favertu.Etquant  à/4  Brojfe 
il  eut  à la  fin  vnc  Cataftrophe  honteufe, 
mais  conforme  à fa  condition,  aies  cn- 
treprifes,  & à fon  ingratitude  : apres 
que  le  Roy,  par  fa  prudence  ordinaire, 
eut  reconnu  fes  fourbes,  & fes  entrepri- 
fes. 

Il  eft  mcfme  confiant,  que  depuis  (à 
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chcute/f  Miniftre  moniz.  derechef  à vu 
plus  haut  degré  de'gloire  que  deuanr,& 
qu’il  fut  réputé  de  fon  Maiftre  digne  de 
foutenir  fon  Trofne,  par  vne  féconde 
Regence,  durant  vn  voyagé  que  ce  Roy 
fit  hors  de  fon  Royaume.  C’eft  donc  ce 
Prélat  par  confequent  que  nous  mettes 
fans  doute  aucune , pour  le  vray  & le 
feul  Miniftred'Eftat  fous  PHILIPPES 
//4r^^.Car  c*cft  luyquieut  conftam- 
ment  la  direéhôn  generale  des  affaires 
durant  les  quinze  années  de  ce  Régné: 
c’eft  à dire,fous  vn  des  plus  Glorieux,  & 
des  plus  Auguftes  Régnés  que  nous 
ayons  en  toute  la  Monarchie  j & où  la 
pieté,  & la  Religion  ont  autant fleury 
qu’en  aucun  autre:  de  forte  que  noftre 
iliuftre,  & pieux  ABBE’  n’a  rien  eu  à 
fouhaiter  pour  pofteder  vn  Miniftere 
parfait. 
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H I S T O I R.E  D E 
Mathiev  de  Vendosme, 
udbbé  de  Saint  Denis , Prin^ 
cipal  JMiniflre  d'ëflat  fous  ' 
Philippe  s le  Hardy, eir 
deux  fois  Regent  du  Rojau^- 
me. 

ELOGE. 


Omme  chaque  Miniftre  de 
l’Eftat  dans  la  diuerfité  des 
Régnés , a fes  auantages  par- 
ticuliers & differens,  celuy-cy 
en  a eu  d’extraordinaire , & qui  ne  fs 
rencontrent  point  en  aucuns  des  Mi- 
cifttes  de  la  Monarchie  Françoife,  iuC-  . 
quesànoftre  Siecle.  Le  premier,  da- 
lioir  efté  choih  & introduit  dans  les  af- 
Faires  par  vn  glorieux  & Saint  Roy* 


4p8  Htjl.  de  Vendofine^ 

comme  eftoit  S.  LO  VIS  > lequel  le  de- 
ligna  pour  Miniftre  à fon  fils , apres  l’a- 
uoir  employé  luy-mefme  long-temps. 
La  fcconde  prerogatiue  de  VENDOS- 
ME  eft  qu’il  a poflèdé  le  gouuernemcnc= 
des  affaires  d’Eftat  fous  PHILIPPES 


le  Hardy,  qui  a efté  l’vn  des  plus  grands, 
Pvn  des  plus  auguftes , & tout  enfem- 
ble  l’vn  des  plus  lufies  , & des  plus 
pieux  de  tous  nos  Monarques  : ce  qui 
n’eft  pas  vn  petit  auantageà  vn  illuftrc 
Miniftre , ny.vne  foible  approbation  de 
cét  agréable  foulagement  des  Couron- 
nes. Et  le  troifiefme  auantagede  MA- 
THIEV  de  Vcndofmc,  eft  qu’il  a com- 
mencé & finy  fes  emplois  par  la  Régen- 
ce , qui  a efté  vn  accoinpliftement  de 
gloire  d beaucoup  d’autres.  Il  y eft  en- 
tré par  le  comble , & en  eft  for  ty  par  la 
mefme  voye.  Le  Roy  PHILIPPES  le 
Hardy,  venant  a la  Couronne  le  ren- 
contra dans  la  Rcgence , & le  mefme 
Prince  en  mourant  quinze  ans  apres, 
le  laifia  dans  le  mefme  honneur,  telle- 


ment que  fous  la  première  & fous  la 
derniere  année  de  ce  Régné  , M A- 
THIEV  de  Vcndofm'e  a gouucrné  en 
qualité  de  REGENT  du  Royaumej  A: 
durant  les  autres  treize  ans  , il  n’y  a 
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point  eu  d’autre  principal  Miniftre  de 
i’Eftat  que  luy. 

MATHIEV  de  Vcndofme  à efté  tou- 
jours réputé  pour  vn  des  Cadets  de  1 il- 
luftre  Famille  des  Comtes  de  VendolP* 
me,  donc  la  branche  aifnée  cft  depuis 
quelque  Eccle  fondue  dans  la  Royale 
Maifon de  Bourbon.  C’efttoutee  que 
nous  en  pouuons  dire,  le  temps  nous 
en  ayant  caché  le  refte.  La  négligence 
aufli  des  Religieux  contemporains  de 
ce  grand  homme,  nous  ofte  le  moyen 
de  parler  de  faieunefle,  defes  actions, 
ôc  de  fou  adminiftration  Abbatiale.* 
quoy  que  Vendofme  meritaft  bien*  que 
(es  Confreies  trauailIalTenr  pour  la  mé- 
moire, & aidaflentà  éternifer  la  con- 
noilfance  parfaite  d ’vn  li  digne  Abbé, 
qui  auoit  efté  vn  fi  (^lebre  Prélat , ÔC 
vn  fi  fauorable  bien-faiéteur  de  fon 
Monaftere.  Tellement  qu’il  nous  faut 
de  diueiTes  pièces  de  rapport  ramallèr 
les  circonftanccs  ôc  les  principales  a- 
étions  de  fa  vie  j dcfquellcs  nous  déli- 
rons former  l’Eloge  que  nous  prepa-  • 
rons , qui  éclaircira  de  beaucoup  ce 
que  les  Hiftoricns  nous  ont  lailTé  par  el- 
crit  de  la  vie  de  fon  Roy . 

La  première  remarque  de  cct  ABBE* 
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cft  tirée  des  plus  anciens  rcgiftrcs  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  let* 
quels  il  fe  voit  qu’au  Parlement  de  la 
- Chandeleur , tenu  par  le  ROy  S.  Louis, 
l’an  mil  deux  cens  foixante  , l’Abbc 
MATHIEV  de  Vendofme  y affiftoit 
délia  entre  les  premiers  Confeillcrs  d’E- 
\ ftat  du  Royaume.  Il  eft  nommé  en  cette  i 
qualité  dans  l’Arreft  donné  contre  les  ' 
’ Religieux  du  Bois  de  Vincennes,  dont  | 
l’extrait  eft  rapporté  par  le  fleur  du  T il-  I 
1er  en  Ton  Recueil  : d’où  aufti  nous  ap- 
prenons côftamment  que  MATHIEV 
de  Vcndoflneeftoitdeflors  en  lapoftef- 
flon<de  Ton  Abbaye  ; quoy  qu’il  femblc 
qu’il  y euft  fort  peu  de  temps.  Inconti- 
nent apres,  ôc  la  mefme  année.  Saint 
LOVIS  voulut  donner  en  depoft  à 
î’Abbaye  de  faint^Denis  les  deux  Cou- 
ronnes , defquelTes  on  auoit  coutume 
de  Couronner  les  Roys,  &:  la  petite 
portatiue  aufti , qui  fetuoitau  dimer  le 
iour  de  la  ceremonie  : lefquelles  iufl- 
ques-U  auoient  cfté  conferuées  parles 
Chambellans  de  France  dans  le  Trelbr 
. deà  Roys.  L’Abbé  MATHIEV  de 
Ver>dormeen  donna  fon  recepifte , qui 
nous  refte  \ & l’an  mil  deux  cens  foixan- 
te  & vn,  l’on  en  expédia  les  Patentes 

Royales, 
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Royales  , qui  font  gardées  à Saine 
Denis. 

Ce  vénérable  Prélat  ne  fut  guère 
long-temps  Abbé,  fansaquerir  vne tel- 
le réputation  dansl’Eglife,  & dans  le 
Royaume,  qu’il  fut  beaucoup  honore: 
ôc  comme  perfonnage  fort  pieux  & ' 
très- capable,  il  fut  en  vne  cftime  parti, 
culierepour  les  affaires  de  confcience, 
& d’Eftat  auprès  de  S,  Louis , fous  le  fi- 
dèle Miniftrc  de  l’Eftat  Pierre  de  Ville- 
beon.  Ce  fut  par  ces  motifs,  que  dans 
la  fuite  ce  tres-fage  Monarque  ietta  les 
yeux  fur  M A T H I E V de  Vendofme 
pour  la  Regence  du  Royaume  , neuf 
ans  apres  j c’eft  à dire , à la  fin  de  l’an 
mil  deux  cens  foixante  & neuf,  quand 
il  refolut  fon  fécond  voyage  d’outre- 
mer. Il  fit  cet  honneur  à,  VENDOS- 
ME  , au  defaut  de  fon  principal  Mini- 
ftrcle  Chambellan,  quideuoit  ellredc 
la  Croifade  : rellemeiu  que  dans  cette 
coniondure  l’ABBE’ , qui  cftoit  Reli., 
gicux  prudent , habile , fort  affidé  an 
Miniftrc  fut  choifi,  aucc  le  grand  ap- 
plaudifTcmcnc  de  toutes  les  puilTances 
du  Royaume  j des  Comtes  d’Artois , ci»' 
Poitou  , & d’Anjou , freresduRoy  ;des 
.autres  Princes  de  fon  Sang,  de  la  Rei- 
* Aa  * 
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ne  foii  époufe  Marguerite  de  Proneh^ 
cejl’vnc  des  plus  heuicufes  PrincelTcs 
qui  ait  iamais  eftécn  Fiance  *,&  géné- 
ralement auec  la  fatisfadion  de  tous  les 
grandsdcl'Eftat.  EtleRoy  prit  crean- 
ce entière  en  luy  i a caule  que  de  longue 
main  il  luy  auoit  défia  donne  part  des 
affaires,  où  il  l’auoit  feruy  fidcllcraent. 

MATHIEV  de  Vendofmcfutdonc 
cftably  Regent  du  Royaume  par  le  Roy 
■ S.  LO  VIS  aux  Eftats  Generaux  tenus 
à PariSj.furla  fin  de  l’an  mil  deux  cens 
foixante  & neuf,  pour  cette  Croifade, 
qui  fut  refoluë  en  prefence  de  Simon 
Cardinal  de  Sainte  Cecile  , Légat  du 
Pape  Clément' III.  lequel  auoit  efte 
= enuoyépource  fuiet.  En  fuite  tous  les 
Croiiez  fc  préparèrent  a partir,  au  rc- 
nouuelleraent  de  l’année , & vers  les 
Pafques  fuiuantes.  Neantmoins  la  Ré- 
gence n’eut  encore  fi  toft  lieu,  & le  Roy 
fut  long-temps  à fortir  du  Royaume  ; ce 
. que  nos  Hiftoriens  nouucauxne  parti- 
cularifent  point*,  au  contraire,  ils'fc 
brouillent  bien  fort  en  cette  occafion, 
pour  l’année  du  voyage , & pour  d’au- 
tres circonftances. 

Saint  L O V I S , auant  fon  départ, 
' pour  ne  licn  négliger  des  foins  dÿn 
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pieux  & d Vn  bon  Chrefticn  , voulut 
lailTcr  par  écrit  fes  dernicres  volonrcz. 
Pour  cét  effet  il  fit  Ton  teftamentà  Pa- 
ris , au  mois  de  Feuricr  l’an  mil  deux 
dbns  foixantc  & neuf,  par  lequel  ilfit 
cet  honneur  à l’Abbé  de  Saint  Denis 
MATHIEV  de  Vcndofmedele  nom- 
mer l’vn  des  Exécuteurs , auec  les  Euef- 
. ques  de  Paris, & d'Evreux,  l'Abbé  de 
Royaumont , & deux  autres  notables 
: Eeelefiaftiques.  Mais  depuis  ce  Prince 
augmenta  ce  Tcftament  d’vn  autre 
trcs-folemncl  en  forme  de  Godicillè, 
au  port  de  Sardaigne,  mefmc  il  y en 
adioufta  vn  troificfmc  au  port  de  Tu- 
nis, félon  du  Tillet. 

Toutes  chofes  eftant  dirpoféesâ  Pa- 
ris, S.  Louis  s’empefeha  bien  de  man- 
. quer  a la  deuotion  ordinaire  de  fes  An- 
ceftres  : car  il  alla  prendre  VOr.fiamme 
" à Saint  Denis,  & les  marques  de  pèle- 
rin, pour  y implorer  Icfecoursdcs  Pa- 
trons du  royaume  : ce  qu’il  fit  entre  les 
mains  de  MATHIEV  de  Vcndofme, 

. comme  nous  le  pouuons  induire  du  dif- 
cours  du  Religieux  Naogis,  lequel  nous 
apprend  auffi  la  plufpart  des  circon- 
, ‘ftances  de  cette  Croifade.  S.  Louis 
r quitta  Paris  çnuiron  la  my-Mars  de  la 
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incfme  année:  le  premier  iour  il  s*cn 
alla  coucher  feulement  au  Bois  de  Vin- 
cennes,  pour  faire  Tes  adieux  à la  Rcy- 
ne>  & à toute  fa  Cour.  De  la  il  alla 
Vczelay  chemin  ordinaire  de  fc^  deuan- 
ciets  en  tel  cas  : ce  qui  Te  iuftific  par  vno 
patente  de  l’Abbaye  de  Saint  Denis, 
par  laquelle  il  amortit , de  confirma  â 
l’Abbé  MATHIEV  de  Vendofinc,  & 


àfon  Eglifc  tous  les  biens  de  fon  Mo- 
nafiere,  par  vne  Charte  expedice  à Vc- 
zelay. Et  pource  que  le  different  que  la 
Couronne  auoit  aucc  TAbb^ye  de  Saine 
Denis  , touchant  la  mouuancc  d’vne 
partie  de  la  Comté  de  Clermont,  n’e- 
ftoit  pas  encore  vuidé,  MATHIEV  de 
Vcndofme  prit  aulîl  fon  temps  d'en  de- 
mander en  ce  lieu  vne  conclufion  a« 
Roy  , auant  fon  éloignement.  S.  Louis 
l’accorda  faübrablement  au  futur  rc- 
gent,  auquel  il  rendit  la  foy  & hom- 
mage de  ce  fief:  apres  aufil  auoit  reccu 
couitoifie  de  luy  , de  vne  remife  des 
droits  precedens,  dont  on  demeura 
d’accord  par  la  patente  Royale , qui  fut 
deliurée  fur  le  champ , au  mcfme  mois 
de  Mars  mil  deux  cens  foixante  $C  neuf; 
de  laquelle  fe  trouue  encore  dans  les 
Archiues  de  laint  Denis.  Ce  qui  ne  fac 
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pas  vn  pttit  honneur  à noftrc  illuftre 
IVelat  pour  les  prémices  de  fa  Régence, 
LOVI'5  pafTa  de  Vezelay  àClu- 
, ny , à Lyon , & à Vienne  *,  d’où  il  gagna 
le  port  d’AiguCs-mortespour  s’embar- 
quer : apres  auoir  tenu  encore  à S.  Gil- 
les le  dernier  Parlement  die  la  Penteco- 
fte  -,  auconamencement  de  l’an  mil  deux 
censfoixantc  &dix.  Il  ne  fit  voile  que  le 
Mardy  d’apres  la  folemnité  des  Apo- 
ftres  de  S.  Pierre  & de  S . Paul , qui  fut 
pai  çonfequent  l’vndes  premiers  iours 
du  mois  de  Juillet  : El  ce  furent  auffi  les 
premriers , que  la  Regcnce  de  MA- 
THIEV  de  Vendofmc  eut  lieu  entière- 
ment. Que  fiTAbbc  receuoit  de  figna- 
Jcz  honneurs  en  Fiance,  il  n’eftoit  pas 
auflîipeu  confiderc  du  cofté  de  Rome 
parle  Chef  de  TEglifc  : ce  qui  fe  recon- 
noift  principalement  en  Ivne  des  Bulles 
de  l’Abbaye  de  S.  Denis,  que  le  Pape 
Clemëtiy , luy  enuoya  au  merme  temps; 
laquelle  eft  aufli  honorable  que  l’on  en 
puilTc  guère  voir.  Par  cette  Bulle  le  foii- 
ucrain pontife  luy  donnoit  pouuoir  de 
donner  quarâte  iours  d’indulgence  des 
pénitences  qui  eftoient  ordonnées  an- 
ciennement 4^ns  l’Eglife  , à tous  ceux 
qui  apres  la  Confelîion  entendroient  fa 
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MefTe , & fa  Prédication , aux  Fcftcs  for- 
lcmnellcs,&  dans  Ton  Eglifc;  Et  U S. 
Pcre  par  ce  Titre  d honneur  n’oublia 
pas  les  louanges  pour  les  recommanda- 
bles vertus  de  l’ABBE’,  & pour  la  bon- 
ne vie  mefrac  de  fes  Religieux.  Or  l’on 
expedioitalfcurément  cette  Bulle  vers 
le  temps  du  départ  du  Roy  S.  L O VIS, 
puifqu’eJle  cft  dattee  de  la  quatrième 
année  du  Pontificat  de  Clément,  au  mois 
de  May.Etdclàil  fe  voit  en  quelle  rc- 
uercnce  doiuent  cftre  toutes  lesaélionf 
folemnellcs  des  grands  Hommes, 
i Cependant  que  S.  LO  VIS  cingloît 
en  haute  mer  vers  Tlflc  de  Sardaigne, 
l’ABBE*  REGENT  reuint  à Paris  pour 
fe  mettre  en  polTeffion  de  fa  Regencc; 
en  laquelle  il  fut  fidcllement  aflîfté , fie 
lecondéde  diuers  Seigneurs:  particu- 
Jierement  de  Simon  de  Clermont  Sire 
de  Neelfe,  que  le  Roy  luy  auoit  laiflc 
pour  céc  effet.  Qiw  cela  ne  femblc  pas 
pourtant  diminuer  en  quelque  forte  l’a- 
uantagedelaRegenceduPrelat,  ou  la 
partager  ; car  il  eft  afTeurc  que  l’autorité 
entière  fut  confiée  a M AT  H I E V de 
-Vendofinc , que  Simon  de  Necllc  n’e- 
fioit  employé  que  pour  le  fecourir 
(comme  vu  grand  Capitaine  de  ce 
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t€mps-là  en  vne  ü pénible  Charge,  Tpc-i 
cialemcnt  pour  la  partie  qui  concerne, 
les  armes.  Mais  le  Regcnc  ne  pojfTcda. 
guere  Ton  pouuoir  fous  le  Régné  de  fou 
bon  Maiftre  S,  LO  VIS:  car  fept  femai- 
ncs  apres  fculcmét,  c’eft  à dire,  le  vingt- 
quatre,  ou  le  vingt-  cinquiefme  du  mois 
d’Aouft,ce  pieux  Roy  finit  fes  peines 
au  port  de  Tunis  en  Afrique,  aucc  Ton, 
Miniftre  *,  laiflant  pour  fuccefleur  au 
Royaume  PHI  LIPPES /e  Hardy  £qxi 
fils , qui  eftoit  auec  luy  au  voyage , & 
lequel  eftoit  pareillement  malade  d’vne 
fievre  quarte.  Toutefois  le  nouueau 
Roy  fe  porta  mieux  incôtinent  : îl  pour* 
fuiuitles  glorieux  deft'cins  de  fon  pero  . 
contre  les  Sarrazins  ,•  & en  effet  il  y eut 
dettes  heureux fuccez  , qu’il  eût  portez 
plus auant,  fans  diuerfes  laifons  qui  le 
lappellerenten  France.  Entre  toutes  ces 
côfidcrations , les  maladies  de  l’Armée, 
le  defaut  dVn  Légat  légitimé, & vniuer- 
fellement  receu,  n’eftoient  pas  les  moin- 
dres : mais  la  principale  fut  la  depefehe 
du  R E G E N T du  Royaume , lequel 
preffoit  le  retour  , a caufe  des  troubles 
qui  commençoient  à s’éleuer  dans  TE- 
ftat. 

Le  Roy  PHILIPPE  S HW^rcfoIut  . 
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dpticdc  icuenir  en  France  j & pour  ce 
faire  il  accorda  aux  Sarrazins  la  paix 
qu’ils  luy  demandoient  inftamment. 
pendant  quoy  le  Regent  de  fon  cofte 
continuoit  de  trauailler  vtilement,  Sc 
auec  gloire  aux  affaires  qui  fe  prefen- 
toiêt  en  France , en  atcendâc  l’arriuée  de 
fon  Prince  : afin  qu’il  trouuaft  les  chofes 
au  meilleur  point  qu’il  feroit  poffiblc.il 
ne  manquoit  pas  de  rendre  la  luflice» 
dont  il  eftoit  le  Chef,  & de  fubuenir  à 
tous  les  fujets  du  Royaume , félon  l’exi- 
V gcnce  des  cas.  Le  temps  aconferuc  trois 
principales  marques , emr’ autres  des  ef- 
fets , & particulièrement  de  la  Chan- 
cellerie d e la  première  Regcnce  de  M A- 
THlEV  de  Vendofme  Abbé,  de  faint 
Denis. 

Nous  ne  voyons  point  precifément  le 
temps  que  PHILIPPES  le  Hardy  re- 
tourna d’Afrique  en  France  : néant- 
moins  il  eft  trcs-appatcc  qu’il  n’y  rcuint 
point  que  vers  le  mois  d'Aouft  fuiuant, 
qui  eftoit  par  confequent  l’an  mil  deux 
cens  foixante  & onze.  Car  il  ne  fut  facrc 
à Reims,  félon  l’Hiftoricn  de  Nangis». 
qu’à  rAfîomption  de  Noftrc- Dame  i & 
félon  d’autres,  que  le  trentième  du  mois 
d’Aouft.  Ce  fut  doirc  à ce  retour  dt| 
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Roy  que  la  Regence  de  M ATHIEV  de 
Vendofme  cella  , apres  auoir  duré  fept 
femaines  feulement  fous  S.  LO  VIS  , Sc 
prés  d’vn  an  entier  fous  PHILIPPES 
fon  fils,  lequel  fe  trouua  tellement  fa* 
tisfait des feruices du  REGENT,  que 
confiderant  fon  mérité , ôc  fa  fidelité , il 
liiy  continua  Temploy  de  la  diredion 
generale  de  fes  affaires  j 6c  changeant’ 

1 honneur  de  la  Regence  pafTce  en  celuy’ 

de  Chef  de  fon  Confcil , il  le  fit  de  là  en 

\ 

auant  reconnoiftre  pour  foii  Principal 
Miniftre.A  quoy  les  dernières  paroles 
du  Roy  S.  LOVISfon  Pere  l’auoienc 
beaucoup  obligé  : fi  nous  voulons  croi- 
re diuers  Relij,ieux  de  S . Denis,  qui  ont’ 
eferit  l’Hiftoire  de  leur  Abbaye.  Ils  di- 
fent  que  ce  S.  Roy  en  mourant  auoit  re- 
commandc  foigneufement  ce  digne 
Prélat  à fon  fils , & luy  auoit  ordonné 
de  le  retenir  pour  eftre  fon  Confeil,  fon 
fecours , & fon  foulagcment  dans  les 
foins  de  la  Royauté.  Le  ReligieuxNan- 
gis  Auteur  quafi  de  ce  temps  là  confir- 
me tacitement  cette  circonftance  j fi  par' 
la  fuite  de  fes  paroles  l’on  iuge  de  fes 
penfées  C’eft  pourquoy  nous  auons 
défia  dit  que  l’approbation  du  Miniftc- 
ic  ne  femblc  pas^  eftre  peu  auantageufe 
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en  la  perfonne  de  ce  grand  Prélat , puis 
<]u’cllc  fut  donnée  par  vn  Prince  donc 
tous  les  fentimens  font  fi  hautement 
cftimez,  &approuuez  du  Ciel,  & de 
toute  la  Terre. 

Sans  doute  auflî  que  le  Roy  PHILIP- 
PE S le  Hardy  les  fuiuit  en  effet , autant 
qu’en  apparence;  & ainfi  que  la  vertu 
duMiniftrelc  meritoit:  car  Nangis  en 
ce  mefmc  lieu  témoigne  non  feulement 
qu’il  receot  auprès  deluy  MATHIEV 
de  Vcndüfnie  comme  fon  Confeil,mais 
mefme  comme  fon  Pere , déférant  en- 
tièrement à fes  aduis,  ainfi  qu’vn  fils 
fait  aux  bons  enfeignemens  de  celuy  qui 
luy  a donné  l’eflrc.  Il  refultc  auflî  du 
mefmedifcours  de  Guillaume  deNan- 
gis,  que  Vcndofme  auoic  eu  la  principa- 
le part  dans  la  Regence  , comme  nous 
l’auons  dit  ; & que  Simon  de  Neelle 
n’eftoit  que  fon  inferieur,  & comme 
fon  fécond,  pour  ce  qui  regardoic  les 
armes  : bien  que  par  honneur  il  fe  voyc 
<jue  le  Regent  luy  laifToit  l’apparence 
du  mefme  pouuoir,  5c  de  la  mefme  qua- 
lité. 

Le  Miniftre  Vendofmc  gouucrna 
quelques  années  fans  aucun  contredit, 
5c  auec  beaucoup  de  réputation,  Il  pof^ 
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fcdade  mcfmereftimedefon  Prince,  & 
il  n’eut  iamais  eu  le  moindre  trouble  du 
monde  dans  toutes  les  affaires  de  fon 
temps,  ny  dans  Ton  crédit,  fans  l’info- 
Icnce  infuportable , & inopinée  de  Fier-- 
delà  BrofTe  , quiofa  véritablement  fe 
mettre  en  eftat  de  donner  (quelque  at- 
teinte a la  puifTance  abfoluë  que  le  Roy 
aiioit  confiée  ânoftre  Abbé.  Mais  il  efl 
confiant , comme  il  fe  voit  par  la  fuite, 
qu’il  ne  decheut  iamais  en  rien  pour  ce- 
la de  fon  adminiftration , ny  de  fa  préé- 
minence dans  les  Confeils  du  Roy.'ôc 
l’on  voit  par  la  Chronique  dë'Nangis, 
le  detail  de  l’auancement,  & de  l’o- 
rigine de  ce  petit  compagnon,  qui  pen-* 
fa  troubler  tout  le  Royaume.  Ce  mal- 
he  ureux  efiat  monte  au  période  de  l'in- 
gratitude, & de  la  méconnoiflance  de 
foy-mefme  tomba  dans  vn  defordre, 
qui  fit  voir  au  Roy  plus  clair  dans  fes 
fourbes;  lefquclles  enfin  caiiferent  fa 
perte.  Le  petitPrince  LOVIS  de  Fran- 
ce , fils  aifné  de  PHILIPPES,  & d’ISA- 
BEAV  d’Arragon  fa  première  femme 
meurt  affez  fubitenient , & d’vnc  mort 
telle  que  les  Médecins  craignirent  qu’il 
n’y  eut  eu  du  poifon  La  Broffehit  tom* 
. , , Aa  vj  : 
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ber  le  foupçon  fur  la  Reyne  Marie  dé 
Brabant , fécondé  femme  de  PHILIP- 
P ES  /e  Hardy.  Il  dk  qu’elle  fe  veut  def- 
fairedesenfans  du  premier  lit;  comme 
eftans  les  heritiers  naturels  de  la  Cou- 
ronne. Il  feint  ncantmoins  de  ne  le 
voulôir  pas  croire  tout  à fait:  mais  pour 
en  dccQUurir  la  prétendue  vérité, il  por- 
te refprit  du  Roy  à î’enuoyer  apprendre 
de  certains  prétendus  Deuins,  qu’il 
auoit, dit-on,  preuenus  pour  cét  effet: 
en  quoy  il  rendoit  fon  aceufation  moins 
violente  & fufpeélej  mais  plus  effed:iue 
&damnable. 

Ces  difeurs  d’auantures,  & ces  per- 
fonnes  qui  fe  pretendoient  eftre  fçauan- 
■ tes  des  chofes  fecretes,  eftoient  le  Vida- 
inedeLaon,  & vne  certaine  Bigotte, 
ou  Beguine  de  Niuelle  en  Brabant  , qui 
faifoicnt  en  effet  accroire  au  peuple, 
cm’ils  auoient  reuelationdes  chofes  les 

J ^ 

plus  cachées,  & Ie  don  de  Prophétie. 
Procédé  eftrange  pour  vn  habile  Prin- 
ce , de  fe  laiffer  ainfi  porter  à des  reme- 
d«s  diaboliques , ou  peut-eftre  feulcmcc 
chimériques,  & à ces  ridrculcs  fautes 
dont  ces  grandes  âmes  ne  doinent  pas 
eftre  capables  ; puifque  les  perfonnes 
Royales  fanblent  auoir  quelque  chofe 
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de  plus  releué,  que  le  raifonnemenc 
commun,  auquel  à peine  fouffre-t’on 
cette  ignorance,  & cette  baflcfl'e  de  iu- 
gement.  / * 

PHI  LIPPES  pourtant  nefepûtem- 
pefeher  d’y  tomber,  & MATHIEV  de 
Vendofme  Miniftrcde  l’Eftat,auec  tou- 
te fa  prudence  & fa  doctrine,  fcmble 
n’auoir  pas  détourné  aflez  l’cfprit  du 
Roy  de  cette  rcfolution.  Au  contraire, 
l’on  voit  dans  l’Hiftoire  , ( & il  le  faut 
.auoiier  âuec  quelque  regret  pour  vnfî 
grand  Perfonnage)  que  tout  fçauant& 
pieux  Prélat  qu’il  eftoir,  îTufli  bien 
qu’excellent  homme  d’E  ftar, qu’il  creut, 
ou  par  vne  vaine  complaifance  qu’il 
feignit  de  croire  ces  illuîions  aulTi  bien 
que  le  Roy.  Mais  cette  dangereufe  con-.- 
defcendance  du  AUniflre  Tut  aulli  re- 
compéfée  de  l’honneur  qu’elle  mericoit. 
Car  PHILIPPES  l’engagea infenfiblc- 
mét  de  la  creance  à l’execution*,  & apres 
cette  efpcce  de  flatterie , il  ne  fe  pouuoit 
plus  dedire  d’y  feruir  en  perfonne  , Sc 
4’eftre  employé  luy*mefme  àvn  com- 
merce fi  peu  digne  de  fa  vertu  & de  fou 
autorité:  Tant  ileftneceflaire  à ccsgrâds 
Cenics,  qui  ont  pouuoir  auprès  des 
Princes, de  combatueauec  relpeét  leurs 
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mcuucmcns , quand  ils  font  conftam- 
ment  prciudiciables  à leur  gloire,  à leur 
pcrfonne,  ou  à leur  réputation  : Etc’eft 
là  le^eul  defaut  qui  paroift  en  toute  la 
conduite  de  l’illuftre  MATHIEV  de 
-JVendofme,  que  d’auoir  manqué  dans 
cette  rencontre  à vne  partie  de  la  Politi- 
que , qui  eft  fi  necefiaire  à ceux  auec  lef- 
qucls  les  Roys  ont  vne  fois  voulu  parta- 
ger leurs  plus  fecrettes  refolutions.  . 

' Le  Moin^  Guillaume  de  Nangis  no>us 
apprend  que  ce  fut  rABBE’,  & Pierre 
Euefquc  de  Bayeux,  qui  furent  enfin 
commis  pour  aller  confulter  les  Oracles 
de  la  Sybille  de  Niuellc  fur  le  fuict  de 
lafiliclionduRoy:  Et  quand  cet  Hifto- 
rien  nomme  T ABBE'  il  le  remarque 
toufiours  par  fa  qualité  de  PRINCI- 
PAL MINISTRE,  & du  plus  fidèle 
Confeil  qu’eût  le  Roy  en  toutes  fesaf- 
faircs:  pour  nous  appredre  la  continua- 
tion de  fon  Miniftere  en  ces  années-là, 
uonobftant  les  entreprifes  infolentes  de 
Pierre  de  la  Brofle  fieur  de  Langcay^ 
MATHIEV  de  Vendofmc  alla  doue, 
auec  l’Euefque  de  Bayeux  vers  la  Bégui- 
ne de  Niuellc-.mais  l’Eucfique  la  preuint 
malicieufcment  à c au fe  qu’il  cftoit  pa- 
ient, & de  lafaéfcion  de  la  Brofife;  fi  bien 
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«que  le  Miniftrcnc  pue  pas  faire  parler 
franchement  cette  créature,  ny  en  tirer 
aucune  raifon  , pourcc  qu’en  effet  elle 
apprehendoit  de  dire  quelque  chofe 
cotre  la  vérité  en  vne  matière  fi  délicate» 
dcpeurducliâtiment.DeU  le  Roycom- 
mençai  rcconnoiftrc  la  perfidie,  aufli 
bien  que  l’artifice  àtlaB'roJe.  lien  dif- 
fimula  toutesfois  l’offenfe  pour  quelque 
tempsi&  il  en  différa  le  châtiment, 
qu’vnc  autre  accafion  luy  fournit  in- 
continent apres.  PHILIPPES  auoic 
' alors  grande  guerre  aucc  Alfonfe  Roy 
de  Caftille,  â caufe  des  affaires  de  la  Na- 
«arre:Etle  Comte  d’Artois  parent  du 
Roy,  auoit  gagné  de  très- grands  auan- 
tagesfurlcs  Caftillans.  Dans  ce  temps 
vn  Moine,  d’autres  difent  vn  Abbé, vint 
âla  Cour  apporter  vn  paquet  au  Roy, 

• qui  eftoit  à Melun-,  par  lequel  apparem- 
ment il  apprit  quelque  chofe  des  prati-' 
ques  fccrettes  de  U Brojfe  auec  les  Efpa- 
gnols,  qui  eftoient  alors  ennemis  de  la 
Prance. 

; Neanfmoins  l’on  n’a  iamais  feeu  au 
vray  tout  le  particulier  delà  depefehe,' 
feulement  l'on  aprit  en  general,  qu’vn 
certain  paflant  Moine, ou  Courier  auoit 
iaiffé  en  inourât  le  paquet  en  l’Abbaye, 
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de  laquelle  eftoitle  Religieux,  &auoit 
chargé  qu’onle  rendît  à PHILIPPES 
le  Hardy. Quoy  qu’ilenfoit,ladepefche 
eftant  ouiterte , l’on  y trouua  la  con- 
uiétion  delà  Brojfe'.cc  qui  obligea  leRoy 
de  reuenir  à Paris , & de  là  à Vinccnnes, 
©ù  il  le  fit  arrefter  prifonnier  : & depuis 
il  fut  châtié  exemplairement,  comme 
i’auoicnt  mérité  Ton  ambition , fes  dé- 
loyautez , 6c  fa  méconnoifiance  enuers 
celuy  qui  Tauoit  tiré  de  la  poufllere.  Or 
il  eft  à remarquer  en  cette  rencontre, 
que  rouuerturc  du  paquet,  dont  ou 
ignore  encore  toute  la  fubftance  , fc  fit 
par  PHILIPPES/tf  i/4r^/j,cn  prefencc, 
dit  Nangis,  dn  Cenfeileftroit,cthoità. 
dire  deMATHlEV  de  Vendofmc,  & 
des  autres  inferieurs  dansle  Minifiere.  ' 
Ce  qui  fait  voir  que  la  Brojfe  n’eftoit  pas  * 
le  Confeil  du  Roy , qu’il  eut  feulement 
quelque  liberté  auprès  de  luy*,mais  qu’il 
n’eut  aucune  part  en  ladminifiration, 
par  confequent  que  c eft  à tort  que  tous  - 
nos  Hiftoriens  noaueauxqnt  oublié  en- 
tièrement MATHIEV  de  Vsndofrae' 
dans  leurs  efcrits,pour  le  Gouuerneméc 
des  affaires  de  fon  Roy,  bien  qu’il  en  aie 
cfté  pourtant  Icfeul,  &le  véritable  Mi- 
niftre.  . ' 
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PHILlPPES  le  Hardy  témoigna 
beaucoup  de  dcplaifir  de  ce  que  fa  pru- 
dence auoit  cfté  furprifc  par  les  illufions 
dicUBroJfe.  Et  quant  au  Aiiniflre'û  con- 
tinua toufiours  dans  toute  (a  gloire,  & 
toute  fa  grandeur,  qu’il n’auoit  iamais 
celTé  de  mériter  ( parla  continuation  de 
fa  fidelité)  durant  les  enrreprifes  de  la 
Brojfe.  Yoïre  mcfme  fa  puifTancc,& fon 
crédit  allèrent  roufiours  encore  depuis 
en  augmentant,  comme  nous  auons 
dcnadit,  de  mefme  que  fa  réputation: 
De  forte  que  les  diuers , & grands  def- 
feins  de  la  France  ( contre  l’Efpagnc 
principalement)  en  allèrent  de  mieux 
en  mieux,dans  la  fuite  des  chofes. 

De  fait  le  Roy  tint  de  là  en  auant  MA- 
THIEV  de  Vendofme  fi  neceflaire  au- 
prés  de  faperfônnc,  qu’il  nebougeoit 
plus  du  Palais  Royal,  & y auoit  fon  lo- 
gement arrefte.  Ce  qui  fe  reconnoift  par 
vne  charte  de  S . Denis,qui  fut  dônéc  en 
faueur  du  Miniftre,  portant  déclaration 
de  PHILlPPES, que  l’hommage  defa' 
belle  fille  Icanc  Comteflè  de  Champa- 
gne, & Reyne  de  Nauarre,  femme  de 
PHILlPPES  le  Bel  y fils  aifné  de  Fran- 
ce, qué  l’ABBE*  auoit  receiî au  Palais, 
UC  luy  prciudicieroit  point,  ny  à fes^ 
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SuccefTcurs,  pour  le  lieu  ordinaire  de- 
S.  Denis , auquel  les  V aflaux  fc  doiuent 
rendre  : Et  cette  patente  eft  ch  datte 
de  l’an  1183. 

L’année  d’apres, les  affaire  de  Charles > 
Roy  de  Sicile,  oncle  du  Roy  de  France 
qui  alloient  toufiours  de  mal  en  mal 
aucc  le  Roy  d’ Arragon,  empirèrent  en- 
core de  beaucoup.  Car  entr’autres  mal- 
heurs le  Prince  de  Salcrne  fon  fils  fut 
pris  par  l’ Arragonnois:  & en  fuitte,vers 
la  fin  de  ran,luy-mcfmc  en  mourut  d’af« 
flidion  , au  grand  defaduantage  de  fon 
Eftat,au  dcplaifir  de  la  Rey ne,Sc  au  très- 
grand  regret  de  toute  la  France.  Cela 
piqua  tellement  PHILIPPES  le  Hardy 
(outre  les  autres  anciennes  offenfes  qu’il 
auoit  fouuent  receucs  de  Pierre  d’Arra- 
gon)  que  par  l’aduis  & le*confcil  de  fon 
fagcMiniftre  MATHlEVde  Vendof* 
me,  ilprit  vn  delTein  arrefté  de  renou-' 
ucller,  5c  de  mettre  à fin  en  perfonne  la 
guerre,  qui  auoit  efte  commencée  pat 
fes  Licutenatis  contre  ce  Pierre^àiiP £x^ 
commun^  que  l’on  tenoit  en  effet  pour 
l’ennemy  del’Eglife,  pour  l’yTurpatcur 
de  là  Sicile,  5c  qui  eftoit  celuyen  haine 
duquel  les  Papes  auoient  mefme  inuefi-y 
Charles  de  France, Comte  de  Valois,du 
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Royaume  d’Arragon*  Chofc  étrange» 
que cer Efpagiiol  eftoit  alors  traitté  tel- 
lement en  Infidcle  par  touti  & à Rome 
principalement:  que  cette  guerre  que 
l’on  luy  faifoit  eftoit  réputée  du  nombre 
des  guerres  Saintes, & s’apelloit  Croifa- 
de , corne  celle  que  l’on  faifoit  aux  vrais 
Sarraiins,  Turcs,  & Mores,  mefme  que 
le  Pape  y enuoyoit  fes  Legats,ainfiqu’à 
ces  guerres  de  Religion. 

La  refolution  de  P H I L I P P E S lê 
Hurdyîyxz  réduite  à l’effet  au  commen- 
cement de  l’an  mil  deux  cens  quatre- 
vingts  cinq  j & l’on  fe  difpofa  pour  la 
Croifade  d’Arragon , où  le  Roy  voulut 
aller  en  perfonne  conquérir  les  pays  qui 
auoient  efté  donnez  à fon  fils  : ce  qui 
eftoit  fauorifé  par  quantité  de  fujet$d& 
fonennemy,  qui  tendoientles  bras  à la 
France.  Pour  les  fecourir,  & pour  ne 
laifîer  pas  cependant  le  Royaume  dc- 
pourueu d’autorité.  PHILIPPES  creut 
qu’il  n’y  auoit  point  de  perfonne,  à qui 
il  fc  deuft  plus  raifonnablcmenc confier, 
(pour  en  fon  abfence  gouuerner  l’Eftat) 
qu’à  fon  fidele  Miniftre  MATHIE  V de 
Vendofme  : duquel  le  choix  fut  extrê- 
mement loiié  par  la  Reyne,  par  le  Com- 
te de  Clermont  frété  du  Roy,  par  toute 
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la  Maifon  Royale,  & par  tout  le  Royau- 
me, puifqiie  ce  n’eftoit  qu  imiter  le  pro- 
cédé de  S.  LO  VIS  , S:  renouuelier  le- 
leûion,  qu’il  en  aiioit  déjà  faite  autre- 
fois en  pareil  cas. 

FHILIPPES  le  Hardy  commit  donc 
vers  la  pentecofte  la  Regence  duRoyau- 
me  a Ton  Miniilre  , luy  laiflTant  encore 
auprès  de  luy  Simon  Sire  de  Ncelle  Sei- 
gneur picard , pour  les  mefmes  raifons 
qu’il  luy  auoit  efté  donné  la  premiers 
fois  Or  dans  le  delTcin  de  cette  Croifa- 
de,  le  Religieux  Monarque  PHILIP- 
PES  le  Hardy  i voulant  en  toutfuiure 
l’exemple  de  ïbn  pere  très- prudent,  & 
tres-faint,  auoit  fait  fon  Teftament,à 
toutes  fins,  au  mois  de  Mars  precedent, 
qui  cftoit  alors  félon  le  Calendrier  an- 
cien, la  fin  de  l’an  mil  deux  cens  quatre-, 
vingis  quatre,  par  ce  tcftameni  tout 
plein  de  charitezvray ment  Royales,  de 
belles  difpofitions,  & de diuers autres* 
fentimens  d’vn  véritable  Chreftien, 
PHILIPPES  nomme  pour  Exécuteurs, 
defcsdernicres  volôntez  l’Abbé  MA- 
THIEV  de  Vendofme,  les  Euefques  de^ 
Langues,  & de  Dol, l’Abbé  de  Beau- 
mont, Meffire  lean  Bouteiller , & Im-, 
bett  de  Beaujeu,  Cônellable  de  France. 
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Quant  â la  Regence,eIIc  ne  peut  auoir 
eu  tout  a fait  lieu  que  depuis  la  pente- 
coite  de  l’année  mil  deux  cens  quatie- 
Yingt  cinq:  car  Nangis  nous  aprend  que 
l’Armée  ne  s aflembla  qu’en  ce  temps-là 
à Narbonne',  où  le  Roy  ,&  le  Cardinal 
Cholet  Legar  du  Saint  Siège-,  qui  auoic 
cfté  député  exprelTémcnt  pour  la  Croiw 
fade,  le  rendirent,  auec  la  plufpart  de  la 
NoblclTc  Françoife,  afin  de  commencer 
la  guerre  par  le  Roufiillon  , & pat  la 
Catalogne.  Ces  Prouinces  furent  en* 
effet  le  premier  obiet  du  dclTcin,  quoy 
qu’improprement  les  Auteurs  appel- 
lent cette  entreprife , le  voyage  d’Arra-* 
gotf  Ce  qu’ils  font,  parce  que  le  Roy 
d’Arragon  polTedoir  la  Comté  de  Bar- 
celone, ou  de  Catalogne",  & qu’il  auoic 
aulîî  vfurpé  vue  partie  du  Roufiillon 
fur  Ton  frere  le  Roy  de  Majorque  : le- 
quel pour  ce  fuiet  vint.ioindie  le  Roy 
Philippes,  quand  il  entra  dans  fes,  E- 
ftats.  Ou  bien  l’on  appelle  encore  cette 
Groifadcla  guerre  d’Arragon,  pourcc 
que  rintention  de  Philippes  fut  de  con- 
quérir tout  l’Arragon  , que  les  Papes 
luy  auoient  donné  auant  qu'il  partift 
de  France* 

PHILIPPES  U Hardy  entradansk 
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V Comté  de  RouflîUon  auec  cent  mille 
. hommes  dVne  parc , & fit  tenir  de  l’aU- 
: trccofté  la  mer  auec  fîx  vingts  Galeres. 
11  emporta  d’abord  par  force  la  ville  de 
lennes  : il  palTa  en  fuitte  les  Pirenées 
près  de  l’Eclufc , & par  vn  chemin  qui 
/n’eftoit  connu  qu’aux  François,  don- 
' nant  laloy  d’amour,  ou  de  force  par 
L tout  ou  fes  armes  viétorieufes  abor-. 
: doicnt.Enfinil  alla  droit  en  Catalogne, 
où  il  afliegea  la  célébré  Gironde,  qui 
cftoit  alors  la  plus  forte  ville  des  pays 
del’Arragonois,  & non  pas  de  l’Arra- 
. gon:  comme  difent quelques  Hiftoriens 
nottueaux,  qui  font  en  cela  afTez  maa« 
uais  Géographes. 

PHIUPPES  /e apres  vn  long 
iiege , emporta  Gironde  par  compofi- 
„ tion  , qui  fc  fit  par  l’intelligence  du 
Comte  deFoix,  aumefmc  temps  quafi 
^ que  ce  Royreccut  lanouuclle  allcuréc 
du  dcceds  du  Roy  Pierre d’Arragon  fon 
ennemy  , lequel  vn  peu  auparauant 
auoit  eflé  bleffc  à mort  en  venant  atta- 
quer par  furprife  vn  conuoy , qui  vc- 
noir  pour  nos  troupes  par  le  port  de 
Rofes.  Harcourt,  félon  Nangis,  dé- 
fendit cntr’autrcsgloricufcm.cnt  ce  con 
uoy  auec  vne  petite  poignées  d’hom 
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tnès  feulement , auxderpens  de  ce  Roy 
d’Arragon  & de  fon  embufeade.  Ce 
qui  aniuA  en  Automne  > & quafi  au 
commencement  de  l’Hyuer  , lequel 
vint  cette  année  defî  bonne  heure,  & 
fucfîpluuieux & (i  cruel,  que  par  ne- 
ceffité  il  borna  pour  lors  les  heureux 
progrès  de  Philippes  le  Hardy.  Par  ain- 
4i  il  eft  certain  que  l’armée  de  ce  Roy  ne 
palTa  iamais  plus  auant  qu’a  Gironde 
en  Catalogne  , qui  n’cft  quafî  qu’à 
‘ Rentrée  du  pays  : au  contraire  , il  fe 
trouua  forcé  abfolumcnt  par  l’eftat  des 
lieux,  6c  de  la  faifon,  de  retourner  ÔC 
de  renuoyer  Ton  armée  dans  les  quar- 
tiers dHyuer,  au  Comté  de  Thoulou- 
(e , 6c  de  remettre  par  ce  moyen  la  fuite 
des  profperitez  de  la  France  à vn  autre 
temps.  Mais  il  emporta  ce  deplaifircn 
fon  particulier  pour  la  conduite  de  (on 
delTein , d’auoir  fans  doute  commencé 
vne  guerre  pour  ces  pays-là trop  tard 
' dans  l’Efté  : ce  que  l’on  auoit  pu  entre- 
prendre trois  ou  quatre  mois  aupara- 
uant  -,  6c  ainh  preuenirle  defordre  qui 
arriua  par  le  delay . D'où  l’on  peut  dire, 
qii’cn  toutes  façons  la  gloire  parfaite 
; de  la  reiinion  de  ces  pays  à la  Couron- 
ne de  France  cftoit  referuée  à vn  autre 
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Sicclc  , & à vn  autre  Roy  ; qu’elle  eftoit 
deuc  aThonneurcles  Bourbomi  & non 
pas  au  Chef  des  f^alois,  , 

Pendant  le  voyage  de  Rouffillon  Sc 
de  Catalogne  J le  Rc^ni  MATHIEV’ 
de  Vendofme  exerçoit  heuicufemenc 
fa  Charge  en  Fiance  ; & domme  il  auoic 
défia  de  l’experience  pour  céc  cmploy 
glorieux , il  s en  acquitta  dignement  à 
l’honneur  de  fon  Prince , au  bien  de  fon 
Royaume,  & à fa  louange  particulière. 
Nous  fouhaiterions  d’en  pouuoir  icy 
donner  le  detail , auec  tous  les  effets  de 
(à  Commifiîon  illuftre  : mais  le  temps 
nous  les  a dérobez,  auffi  bien  que  la 
plufpart  des  autres  a<5tions  de  la  vie  du 
Minifirc.  Mefrae  cette  féconde  Régen- 
ce a efte  inconnue  à tous  nos  Hifto- 
riens  modernes.  La  vérité  pourtant  en 
demeure  notoire  par  diuerfes  preuucs 
afièui  ees,  dont  la  première fe  tire  d’v- 
ne  Bulle  du  Pape  HonorélV,  & la  plus  • 
cxprefTefe  puifc  d’vnc  Charte  , qui  re- 
lie encore  toute  faine  & entière  au  T rc-  '• 
for , & aux  Archiues  de  f Archeuefehé 
de  Paris , laquelle  confirme  abfolu-  ‘ 
ment  ce  que  nous  auons  cftably  de  la  * 
qualité  , des  caraéleres  de  cette  • 
puiffance.  “ . : 

Pour 
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Pour  le  reconnoiftre  plus  aifcme^t , ü 
fautfuppofer  que  PHlLIPP£S/tf  //<*?:- 
«{payant  efté  obligé  pour  la  proteâion 
de  fes  Alliez , pour  la  gloire  de  fa  Cou- 
.ronne , & pour  vanger  les  ofFenfçs  qu’il 
reccuoit  côtinucllcment  des  Efpagnols, 
de  leur  porter  (ainH  que  nous  auons  dii^) 
la  guerre  parterre , & par  mer:  Il  fut 
auili  necelEté  eft.ant  dans  le  RoulÏÏllon 
de  recourir  à l’afliftancc  & au  fecojats 
de  fes  bons  fujets , qui  ne  manquent  ia- 
jnais  aux  occafions  de  faire  tout  leur 
pouuoirpour  leur  prince.  Car  ils  conlî-  ‘ 
dereiit  bien  qu’il  n’entr«prend  point 
dehors  fon  Royaume  vne  guerre  faf- 
cheufe  >.quc  pour  leur  prôcurer  dedans 
vnc  plus  feure  paix  : Et  qu’il  n’eft  pas 
' tajfonnable  qu’ils  luyrefufent  quelque- ; 
/ois  de  Pafïiftcr  du  leur»,  quand  ils  re- 
connoifTent  qu’il  y employé  de  fon  c^ 
.ftétourle  ficn,  tous  les  Eens,  A:  biça- 
fbuucnt  fa  perfonne  mefme.  L’exemple 
de  S ./LO  VIS , que  nous  auons  veii  en 
^cas  pareil,  forrifioitle  Roy  danslarefo- 
Jurion  de  cet  emprunt  fur  fes  fuiets:  auf- 
/ les  Fi  âçois  y eftant  animez  par  l’exem- 
ple,de  leurs  predeceiTeurs,  n’eurenr  gar- 
de de  dénier  ce  feruice  an  Roy  P HI- 
XlI^PES  , le  voyant  engagé  a vne  guer- 

B b • 


Digilized  by  Googic 


' àe  y^eniofme^ 

,ienec€(Taire  fpour  laquelle  en  effet  ils 
facrificrent  leurs  bourfcs  aufli  librement 
que  leurs  Peres  auoient  autrefois  fait 
pour  des  guel  fes  de  Religion.  Le  Re- 
gentMATHIEV  de  Vendofme,  ne  • 
manqua  pas  aufli  de  trauailler  prompte- 
ment à l’execution  des  chofcs , & aii  re- 
, couurement  de  ces  deniers.  Mais  pour- 
eeque  les  Tenanciers  de TEuefquede 
• Paris  pretendoient  toûjours  auoir  pour 
leur  particulier  quelque  exemption  des 
Roys , lors  que  l’on  feroit  des  emprunts 
& des  impofts,  finon  dans  les  cas  qui 
cftoient  referuez  en  leurs  Priuileges  : & 
que  neantmoins  eftant  queftion  de  la 
guerre  contre  l’Efpagne , ils  n’auoient 
pas  voulu  cederen  affection  pour  leur 
Roy  aux  autres  fujets  du  Royaume  : le 
REGENT  leur  deliura  fa  Patente  en. 
forme  de  Déclaration  fur  leurs  préten- 
dons ordinaires  j ainfi  qu’il  la  leur  auoit 
:déja  donnée  du  temps  de  fa  première 
iRegencefousS  LO  VIS.  Etc’eft  là  cet- 
, te  Charte  de  N.  Dame  de  Paris  dont 
nous  voulions  parler , qui  établit  tout  à 
fait  ce  que  nous  auons  mis  en  auant 
pour*  la  fécondé  Rcgence  de  M A- 
THIEV  de  Vendofme,  OÙfe  voyenc 
les  marques  confiantes  de  fon  autorité: 
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~ laquelle  pour  cét  cfFet  a elle  rapportée 
en  diuers  endroits,  auec  la  ratiüca« 
tion  qu’en  odroya  depui&le  Rqy  PHI»  ^ 
LIPPES  le  Bel , lors  qu’il  eut  fuc- 
cedc'à  fon  peie,  approuuant  tout  ce  que 
le  Miniftre  auoitfait  durant  la  guerre 
d’Arragon , ou  de  Catalogne. 

L’approbation  ^uRoy  PHILIPPES 
le  Bel  de  ces  aétes  du  Regcnt  M A- 
THIEV  de  Vendofme,  & de  tous  les 
autres  effets  de  fa  Regence  , & de  fon 
Miniftece,  n’eft  pas  vne  des  moindres 
preuues  de  fa  haute  vertu.,  & de  fon 
bon-heur  : qu’il  ait  pu  fi  dignement  fer-  " 
uir  le  grand  pere , & le  rere  , & qu’il  ait 
contenté  leur  Siiccefleur,  lequel  conti- 
nua aufiî  d’honore*',  &:  d’eftimer  ce  ' 

. Confcil  venerable.  Mais  la  mort  ne 
donna  pas  lieu  àVENDOSME  d’en 
receuoir  long-temps  les  témoignages 
' que  fa  fidelité  en  deuoit  attendre:  car  ce 
‘ grand  Miniftre  eftant  comblé  d’hon-  * 
neur  & d’années,  pafTa  en  vne  meilleure 

• vie,  ail  mois  de  Septembre  de  l’année 
^ mil  deux  cens  quatre- vingts-fix,  vn  an,' 

ouenuiron  apres  le  couronnement  du 

• Roy  PHILIPPES  /^  jÇf/. 

Telle  fut  la  carrière  de  noftreilluftrc  ' 
' Miniftre,  lequel  pofteda  dans  l’Eftac 

. " Bbij  , 
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toutes  les  Grandeurs  dont  l’eftimc  du 
rrince  peut  combler  la  vertu  d’vnfu jet, 
& leqyel  cut.aulïi  receu  dans  TEglife 
toute  la  gloire  des  Mitres. & des  Crot- 
fes , fi  fa  confcience  n’eut  fait . fcfupulc 
de  fe  charger  de  la  direjt^ion  des  âmes. 
Nous  apprenons  de  rinfcTiption  de  fon 
Tombeau,  qu’il  refufa  l’Archeuefchc 
de  Tours  : auflî  bien  que  l’on  voit  d’ail- 
lcursdans  les  Antiquitez  de  Saint  De-» 
jiis,  qu’il  auoit  refufé  auparauant  l’E- 
uefchéd’Evreux  fous  S.  LOVIS,  des 
l’an  1265). Il  nelaifiapasneantmoinsd’e- 
ftrc  fort  lionoré  par  ceux  qui  de  fon 
temps  tinrent  le  Gouuernail  de  i’Eglife, 
du  pape  Clemeiit  IV.ainfi  que  nousa- 
uôs  déjà  veujde  Nicolas  III , Ôrde  Mar- 
tin IV.  félon  diuerfes  Chartes  de  S.  De- 
nis, qui  le  témoignée  clairement.  Aufiî 
' fa  fagefle,  fa  pieté , & fa  Sainteté  mefrae 
( fi  l’on  veut  croire  vn  auteur  Allemand 
pouuoienfbien  luy  acquérir  ces  auanta- 
ges  comme  auflî  fon  eminentc  doélrir^e, 
laquelle  le  faîfoit  admirer  dans  les  Chai- 
res en  fes  prédications,  qui  comme  nous 
'l’auons  montré,  furent  honorées  d’In- 
dulgençesparlespapes.  Sa  capacité  luy 
auoit  donné  fans  doute  la  prééminence 
dans  les  Confcils  des  Roys  \ & certaine- 
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ment  il  a aufli  excellé  dans  les  belles 
lettres,  autant  qu’homme  de  fôn  temps; 
Nous  Tap  tenons  de  lean  Herold k\xi^\xt 
Alleman , qui  l’an  mil  cinq  cens  foixanté 
&tt4)is  miten  luihierc  rHifloirc  facrée 
de  Tobie,queMATHIEVde  Vendof-^ 
me  auoit  autrefois  rendue  en  vers  Ele- 
giaques,  & qu’il  auoit  dediée  à.  Barthé- 
lémy Archcuefque  de  Tours.  Herald 
appelle  ce  trauail  Liuredoréy  6c  dit  qu’il 
n’y  a parole  qui  ne  foit  vne  tres-grauc 
fentcnce,  mefme  dans  l- Epifljte  dedica- 
toire  de  fon  Oeuure  il  fait  le  Panegyric 
de  ce  glorieux  P rclat,Ac  principalement 
de  la  Saintetedefa  vie,  fur  le  fuiet  du  » 
choix  que  S LO  VIS  fit  de  fa  perfonne 
pour  le  mettre  dans  les  affaires , & 'de- 
puis pour  luy  doncr  la  Regence  du  - 
Royaume.  Sainteté  que  Vendofme 
cultiuaauecS.  LO  VIS,  &auecle  pieux 
PHILIPPES  le  Hardy ^6c  qu’il  augmen- 
ta aullî  d’ailleurs  parlacommunication 
des  autres  Saints  de  Ton  temps.  Nos  me-  * , 
moires  affeurent  qu’ileut  grande  habi..  • 
rude  auec  S.  bornas,  auec  Albert  lé 
Grand,  & auc^^S.  Bonauenturc,  lef- 
quels  il  fréquenta  fort  en  l’Vniucrfité 
ac  Paris'.car  ce  futl’à  que  ce  Grand  Mi'- 
«/^^r^receutlesprirfcipes'dcfa  Pieté  6c 
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de  fa  Science  : ce  qui  n’eftpas  vn  petit  . 
honneur  à cette  celehre  Academie  t 
d’auoireftéla  nourrice  de  tant  d’Ames 

t 

cmincnte». 

MATHIEV  de  Vendofmeeftentarré 

■ à S.  Denis  fous  vnc  tombe  de  cuiurc 
ioignant  la  porte  de  fer  par  laquelle  on 
entre  au  Chœur , a'uec  vne  infeription 

■ en  vers  qui  fe  voit  delTus , où  entr’au- 
très  chofe  fon  Minifterc , & fa  Regencc 
font  exprelTément  confirmez. 

Au  furpl»s  ce  bon  prélat  amplifia ex- 
tremeiuent  & enrichit  fon  Abbaye,  tant 
. en  nouueaux  batimens,  qu’en  domai- 
nes; aiiffi  elle  eftoit  bien  changée,  & fe 
tfouuoit  fort  dans  l’incommodité,  de- 
puis’la  inortdu  grand  SVG^ER.  Il  y fit 
d’ailleurs  d’autres  prefens  rares  à l’imi- 
tation de  cet  Abbé  célébré  fon  prede- 
celTeur.  Carentr’autres,  c’eft  luyqui  a 
donné  le  Chef  de  S.  Denis  tout  d’or, 
enrichy  de  perlcs>&de  pierre  precieu- 
'fes,  dont  SVGER  n’aiioit  rien  donné 
d’cgal, pour  vne  feule  piece  de  Reliques. 
Et  les  Religieux,  quioiUjgfcritdes  Anti- 
quitez  de  l’Abbaye,  alfflnent  que  ce  fut 
à VENDOSME  ( dés  le  commence- 
ment de  fon  adminiftration  Abbatiale^ 
Saint  LO VI S brdonna  dechan^ 
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. ger  la  difpoficion  des  Sépultures  de  nos 

Roys  : c’eft  à dij^e  , de  donner  de  là  en 
auant  la  main  gauche  aux  defcendaiùdc  - 
HVGVES  &deIaifftrladroiteà 
la  pofterité  de  CHARLEMA'GNE, 
lors  qu’il  Ce  prefenteroit  quelques - 
Princes  qui  en  defeendroient  par  les* 
Femmes.  - , * - 

VENDOSME  d’argent  au‘ chef  de  gucul- 
Ics  , à vn  Lion  d’azur  brochant  fur  le  tout. 


• * 

SOMMAIKE  DV 


Ttjffte  </e  P H I i.  I P P E s 1 V. 
du, nom,  dit  le  Bel,  Roy  de 
France  & de  T^uarre.- 

L n’y  a quafi  point  de  vie  de 
nos  Roysi  qui  foie  pfns temple 
de  diueifitez,  que  celle  de 
PHILIPÎ^ES  le  B'eli  de  régné  qui 
ait  plus  de  faces  difFereiïtes.  contient^ 
beaucoup  % bien , & n’eft  pas  extfmpt 
de  l'apparence  du  mal.  Labonile,  &Ia  ‘ 
mauuaife  fortune  y ont  eii  leur  part: 
& l’intercft  politique  a paru  fouuent  ' 
auoiràdemeller  auec  celuy  de  la  Reli- 
gion. La  Çour  de  Rome  & celle  de 
France  n’ont  pasefté  pûjours  d’accord 
fous  ce  Roy.  Cependant  la  pieté  du  Fils 
aifné  de  l’Eglife  n’y  a point  receu  de  de-  . 
fauantage,  dans  les  railons  des  François: 

& le  le  prince  a toujours  prétendu  qu*il 
ne  faifoit  que  maintenir  les  droits  de  fon 

- 


Diuiîit 


Google 


R?y  de  J^rance»  /35 

Royaume , les.prerogatiucs  de  fà  Cou- 
ronné, i’independauce  de  fa  Monar- 
chie , & l’autorité  de  la  luftice. 

PHILIPPES  fiit  furnommé  le  Bel,  1 
caufedclk  bonne  mine.  Auant  que  de 
ptêdre  le  Sceptre  defonpere,il  en  pot- 
Tedoit  vn  autre  -,  & ioignant  depuis  la 
France  à la  Nauarre,  il  fe  vit  Roy  de 
^ deux  puilTantes  Courônes  : dont  il  ren- 
dit l’vnion  remarquable  par  la  rcconci* 
liation  qu’il  fit  auec  PAnglois:  qui  luy 
vint  rendre  hommage  de  la  Guyenne. 
Mais  la  bonne  intelligence  ne  dura' 
qu'autant  de  temps,  qu’il  en  fallut  à 
Èdoüard  I.  pour  rebrbiiillcr  les  cartes- 
plus  queiamais.Cefut  en  fuite  de  cela, 
que  PHILIPPES  eutfur  les  bras  Adol^ 
phe  de  Naflau  Empereur  , & /eatf  Duc 
de  Brabant  ; que  les  François  auoienc 
peu  auparauant  maintenu  contre  Henry 
de  Luxembourg.  Guy  Cqmte  de  Flan-, 
dres  fut  auffi  de  la  partie  auec  le  Roy 
d’Angleterre  : & tous  par  vnc  ligue  for- 
rnee,  & en  mefme  temps,  voulurent 
éprouucrla  valeur  , & la  prudence  de 
leur  ennemy  commun.  L’Anglois  ref- 
pondit  de  cette  forte  aux  Arrefts  de  fou 
Souuerain,&  de  fes  Pairs. Mais  le  Com- 
te de  Flandrcen  vfa  bien  autrement:  car 
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il  enuoya  vn  Héraut  pour  comparoii* 
pour  luy  aux  adiournemens  perfonnels; 
& pour  appeller  en*ducl  vn  Roy  de- 
France,  & fon Seigneur. 

L’Empereur  manqua  au  Roy  d’An-^ 
gleterre , noftre  Philippes  mefprifa  le' 
prince  Allcmannl  fufcfrarEcoire  contre- 
' les  Anglois  ) & il  arma  les  Coramunau- 
tezde  la  frontière  d’Efpagne  contre  le 
Koy  Edoiiard.  Il  détacha  adroitement 
' de  ce  party  Guy  Comte  de  Flandres  j & 
pourchallier  vn  trompeur  ordinaire  il 
n’oublia  rien  des  adrelTes  de  fa  Politi- 
que : (i  bien  qu’il  fe  vit  a la  fin  maiftre 
du  Comte  , & de  fa  fille  -,  excepté  qu’il 
nclafitpas  emprifonnei,  comme  pre- 
tendirentlcs  Anglois.  Le  Pape  Boniface 
VIII.  trauailla  alors  pont  eteindre  le 
feu , que  le  renouuellement  de  la  guerre 
auoit  fi  fort  allumé  entre  les  Couronnes 
de  France  5c d’Angleterre  : En  quoy  ce 
Souueraih  pontife  fit  des  merueilles, 
tant  qu’il  procedaen  perer  mais  fi-toflr 
qu’il  voulut  faire  le  Juge,  il  n’y  reiiflît 
pas  de  mefme.  Il  faut  Auoüer  pourtant 
qu’il  fut  la  caufe  première  de  la  paix, 
laquelle  arriua  alors  entre  ces.*  deux 
Royaumes  ; puisqu’il  en  donna  les  pre-» 
^iers  projets,  Mais  le  fuccczien  eft  dca 
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abrolumenc  à la  prudence  des  parties 
meûnes , qui  y eftoient  imereflees  : Et 
ce  fur  le  mariage  à' Edoüardll.  nouueau 
Royd’Angleterrc,  &d'//4^e4»  fille  de 
PHILIP? ES  U 5(f/jlequel  adoucit  pour 
vn  temps  la  haine  qui  auoit  dure  long- 
temps entre  leurs  Eftats.  Il  n’y  eut  que 
le  Comte  de  Flandres  qui  défraya  tout 
le  party  où  il  eftoit  rentré,  rhilippes 
s'empara  de  fes  pays  auec  grande  lufti- 
ce;&  Charles  Comte  de  Valois  le  rc- 
duifit  à fe  venir  ietter  aux  pieds  de  no- 
ftre  Roy,  lequel  ne  le  lailTa  pas  aller  lî 
aifément  qu’il  auoit  fait  la  première 
fois.  Cependant  la  haine  fe  mit  entre  le 
pape  BoKtfaee  f ôc  le  Roy  PHILIPPESr 
Celuy-ty  fit  vn  peu  trop  le  Roy  de 
France , ôc  le  pape  oublia  que  le  prince 
eftoitlcFilsairnédel’Eglifc.  De  la  hai- 
ne l’vn  & l’autre  paflerent  aux  inueéti- 
ues.,  & du  delpit  l’on  en  vint  à beau- 
coup d’extremitez  : lefquellcs  n’ent  ia- 
mais  efté  fi  horribles  que  dif«it  quel- 
ques Efcriuains  modernes.  Quoy  qu’il  ^ 
en  foit,  Dieu  y pourueut  •,  la  mort  de 
£omfaeerendit  à.la(in\e  calme  aux  af- 
faires : ôc  elle  apporta  à la  Erance  quel- 
que repos  apparent , mais  de  peu  de  du- 
jçc.  Sur  .tout  ccue  mort  fut  fuiuie  du  . 
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changement  du  S.  Siège  j lequel  fut  tra- 
duit de  Rome  en  Auignon.  Changemet 
qui  eut  efté  bien  plus  raifonnable  , s’il 
fut  arriuc  au  Siege  de  l’E  mpirc  lequel 
PHILIPPES  s’efforç a , dans  cette 

conjondurc  ,.de  faire  reuenir  en  Fran- 
ce, d’où  il  eftoit  autrefois  forty.  En  met- 
me  temps  la  guerre  fe  refucilla  en  Flan- 
dre , où  elle  eut  des  fuites  bien  differen- 
tes de  celles  qu’elle  auoit  eues  aupara- 
uantiCcs  peuples  fe  reuolterent  à l’or-^ 
dinaire  ; & parle:  gain  de  la^fanglantc 
bataille  do  Gourttay.,  ils  firent  bien 
Toir  aux  Gencraux'du  >Roy  P H I L I P- 
ï*ES  U Bel  leur  Souuerain  , que  les: 
armes  fô nt  ioumaliercs . Auffi  ils  Pef- 
prouuerent  de*  mefmeà  leur,  toitt  t.peu 
apres  en  la.  cruelle  lournée . de  Mons- 
cn-  puelle^,  qui  arnua  rah  mil  trois  cens 
quatre  j par  laquelle.  PHILIPPES  les* 
dompta  hautement,  & en  perfonne. 
Tioute^is  en  fuitte  de  ces  heureux  eue-.' 
nemcns  ,dl  ne  laiflà  pas  de  lèur  accor* 
der  la  paix  j qu  ils  demandèrent  auec 
inftance  ::  mais  il  en  fallut  changer' plti^ 
fieurs  fois  les  Traittez,  pour  contenter 
ce  peuple  cUÆcile;  & l’on  prétend  que ^ 
ce  fut  la  neceffîté  de  tant  d'af&ircs  dh*^ 
ucrfcs.qui  obligèrent  ce  Ro)r  &fcs  Mj^- 
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niftres  à foufFrir  que  Ton  fifl:  quantité 
de  leuées  fur  lès  fiiiets  *,  mefme  que  i*Qti 
alceraft  les  monnoyes.par  rinuention 
de^FCains  Italiens. 

I PHILlPPES  le  Bel  auoit  conduit 
ainfi  fa  vie  par  diuerfes  rencontres,  heu« 
reufes,  ôc  mal- hcureufes,&  Une  luy  rc- 
ftoit  plus  gueres  de  temps  dans  la  (liipo- 
iîtoin  du  Ciel,  pour  acheuer  fa  courlè.' 
Ce  nefutpasneantmoinsfans  auoirre- 
ceu  deuantfa  mort  vne  playe  domefti- 
que,  qui  fut  quafi  fans  pareille:  car  il  vid 
en  vn  mefme  inftant  les  femmes  de  fes 
trois  fils  aceufees  d’adulterre , en  fa  pre- 
fence, par  leurs  maris.  Il  y en  eut  deux 
deconuaiq^uës,  & lautre  qui  fut  vio-, 
lemmenc  foupçonnéc:  mais  toute  la 
Maifon  Royale  en  demeura  remplie  de 
malheur  ôtd’infamie.PHlLIPP.ES  eut 
auflî  ce  deplaifir  auant  fa  mort,  d’eftre 
blâmé  deia  ruine  des  Frères  Templiers; 
dont  la  pourfuite  extraordinaire  fut  ré- 
putée par  pluficurs,  auoirefté  vn  effet 
de  vengeance  & d’intereft.Lc  Roy  y eut 
neantmoins  pour  garants  le  Pape  C/tf-  ’ 
& le  Concile  de  Vienne.  Mais 
rautorité  de  cette  affemblée  folemnelle 
de  FEglife  ne  put  pas^entierement  iufti- 
ficr  le  procédé  de  noftrc  Roy  » ny  celuj^ 
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du  Souuerain  Pontife mefmc, dans fcs 
diuersfentimens  despeupîts:quoy  qu’il  ' 
rty  air  pas  ce  femble  beaucoup  de  raifon 
de  condamner  leur  feuerité,  apres  de» 
aceufations  fi  effroyables  qui  paroifienc 
contf  eux.  Enfin  l’on  peut  dire  que  le 
Roy  PHILIPPES  /ff  Be/  mourut  dansla 
gloire  &dans  la  douleur  tout  cnfemble 
&:  qu’il laifia fon  Royaume  plein d’hon-  . 
rieiir,  fa  Mai  fon  remplie  d’in  fortunes,  5^ 
fa  mémoire  digne  degAndes  louange», 
/uflî  il  fur  vn  prince  très  vaillant,  fort 
grand  lufticier,  & fage  Politique  ; quoy 
que  dife  vn  bon  Hiftoricn,  qui  aceufe-fa 
conduite.  Mais  fur  tout  il  aima  les  feien- 
ces,  & ilfuttoufiours  tres-boji  Catholi- 
que en  effet  -,  bien  qu’il  ait  pafTé  quel- 
quefois pour  autre  dans  l’opinion  du 
pape  Boniface.Philippes  décéda  a Fon- 
raine-bleau,  l’an  mil  trois  cens  qua- 
torze, apres  auoir  régné  plus  de  vingt- 
neuf ans,  félon  quelques  Hiftoriens , ou 
vingt-huit  feulement,  félon  d’autres» 
Q£c  fi  la  vie  du  prince  a efté  trauerféc 
delafprteque  nous  venôs  de  dire  j celle 
de  fon  principal  Miniftre  ne  le  fut  pas 
moins  en  fon  genre:Si  les  adion  de  Phi- 
Jippcs/<r  ^i?/ontefté  diuerfementexpli- 
-quces^celles  tl’EN  G VERR  AN  Sire  de 


i 
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Marigny  n’ont  pas  efté  plus  heureüfeç 
dans  TadminiUration  des  affaires  de 
l’Eftar.  Mais  comme  le  temps  a éclaircy 
la  plurparc  des  chofes  que  l’on  auoitim- 
pofées  d P H I LI P P £ S le  ÿe1  y h mefme 
remede  ne  manqua  pas  auffi  a lareputa- 
tion  de  Ton  Miniftre: quoy que  Tonne 
puifTe  nier  qu’il  n’ait  efté  très- malheu- 
reux. Nous  rapporterons  des  preuues 
eftranges  pour  luftifier  auec  les  meiy||| 
leursHiftoriens,  que  ce  grand  Homme^ 
cft  morcinnocent 5 contre  l’opinion  du 
vulgaire.  Qn  verra  les  réparations  que  la 
luÿiice  diuine  fenîbla  tirer  de  la  lufti- 
ce  humaine  , & aux  defpens  de  tout'  le 
Royaume,  Nous  donnerons  vne  vie 
d’ÊNGVERRAN  de  Marigny  bien 
differente  de  celle  qu’en  publièrent  fes 
accufàteurs.  Enfin  nous  établiron?  la  "" 
deffenfe  de  Ton  Miniftere  fur  le  regret 
extrême  que.  toute  la  France , ôc  que  les 
plus  puiffans  ennemis  mefmcs  ont  té- 
moigné publiquement  de  fa  perte  : ôc 
fur  diiierfcs  cfpeces  de  retablifïèmens 
de  fa  mémoire  qui  ont  efté  tels  que  nos 
Monarques  de  la  Maifon  de  Valois  les 
pouuoient  accorder  auec  bien-fearice. 
Parmy  toutes  ces  chofes , qui  vont  d lac 
gloire  de  Marigny , nous  n oublierons 
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pourtant  pats  pour  la  vérité  de  ITHiiloi- 
rc , de  rapporter  tous  les  moyens  & les 
raifons  que  l’on  allégua  contre  luy,  auflî 
bien  que  les  formalitez  dont  on  fe  fer- 
uit  pour  luyîairefon  procez,  fous  vn 
ieune  & nouueau  Roy  ; afin  que  le  Le- 
cteur puilTc  facilement  iugerdel’vn  & " 
de  l'autre , & aucc  afieurance. 

i'; 


D 
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HISTOIRE  D'EN  G FERRAIT 
Sire  de  Aîarigny , Comte  de 
Longueuille^  C^c.  Chaml?eU\ 
lan  de  France  y ^Principal 
tJ^iniJIre  d*êfiat  fotts  P H I- 
L IP’PES  le  Bel. 


E L O G E. 

A‘  vie  de  ce  Comte  cft  fans 
doute  vn  des  plus  mémora- 
bles exemples  de  noftre  Mo- 
narchie , pour  da  vicilïitudc 
" des  chofes , & pour  les  coups  extraor- 
dinaires de  la  fortune  contre  les  per- 
‘ fonnes , fur  la  vertu  defquels  elle  n’a  pas 
de  pouuoir.  C’eft  vn  tableau  racourcy 
de  grandeur  & de  calamité  tout  enfera- 
ble,auflibien  que  de  gloire  & a outra- 
ge : Enfin  la  fuite  fera  voir  que  c’eft  vu 
des  plus  étranges  prodiges  de  l’Hiftoi- 

i . 
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re  du  ,Minifterè,  que  la  mort  de  ce 
grand  homme. 

LaMaifon  des  derniers  Sires  de  Ma- 
rigny  fortoit  anciennement  d’vne  fa- 
mille très- noble  de  Normandie  , qui 
s’eftoit  habituée  au  Bourg  de  Liens^  en-  ' 
tre  le  Vcxin,  &lepaysde  Bray  ; où  auX' 
cnuirons , ils  poffedoiét  plufieurs  biens, 
terres  & Seigneuries,  auec  vne  partie 
du  Bourg  de  Lions  mefme:  & leur  prin-  - 
cipale  terre  eftoit  alors  Rofey,  qui  eft  af- 
fez  près  de  là.  Le  premier  furnom  de 
ces  Gentils- hommes  fut  le  Portier 
parauant  qu’ils  euffent  pris  ccluy  de 
l’heritiere  de  la  première  Maifon  de 
Marigny , félon  l’vfage  du  ficelé  ; ce  qui 
arriua  l’an  mil  deux  cens.  Q^nt  à la 
terre  de  Marigny  (qui  auoit  donné  le 
furnom  aux  prcdccefieurs  de  fheriric- 
re  ) elle  eft  feituée  dans  le  pays  de  Bray, 
afiez  près  de  la  foreft  de  Lions  ; là  où 
les  veftiges  d’vn  vieil  Chafteaii  qui  y re-i, 
ftent , font  bien  connoiftre  quelle  eftoit 
la  condition  de  fes  plus  anciens  poflef- 
feurs.  Cette  Damoifelle  de  Marigny 
s’appella  & elle  époufa  Hu- 

gpus  le  Portier,  Cheualier  Sire  de  Ro- 
fey , & de  Lions  en  partie , qui  eftoit  fils 
^EngnerrAn  le  Portier  I,  du  nom. 


» 
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Clieualicr  Sire  de  Rofcy , leqüel  viuoit 
cncQre  Tan  mil  cent  quatre  vingt.  De 
la  Dame  de  “Marigny  fortit  Etignerran 
II.  du  nom,  Cheualier  Sire  defdits 
lieux,  qui  prit  le  furnom  de  M^rigny , à- 
caufe  de  fa  mere  : Et  depuis,  ny  luy , ny 
. fes  defeendans  ne  s’appellerent  plus  le 
Portier,  Ce  fécond  Enguerran  viuoit . 
l’an  mil  deux  cens  quarante  : il  fut  pere 
de  Jean  Sire  de  Marigny  Cheualier  \ Et , 
àe  Philippes  d’Efeouys.  De  ce, 

dernier  fortit  ENGVERAN  III.  du 
nom , Sire  de  Marigny , Chef  de  Ion  . 
nom  , & de  fes  armes  : Et  c’eft  ccluy  le- 
quel eft  le  fujet  de  noftre  Eloge  j qui,' 
entre  autres  Titres , fe  qualifia  auffi  Sei- 
gneur d’Efeouys,  de Maineuille,  ds.  de- 
puis Comte  de  Longueuîlle,  par  les 
biens-faits  du  Roy  PHILIPPES  le  Bel 
fonMaiftre. 

L’on  ne  peut  reuoquer  en  doute 
qu’ENGVERRAN  de  Marigny  n’ait 
cftcle  principal  Miniftre  de  l'Eftatfous 
le  Roy  PHILIPP£S/^5^/j  encore  que 
communément  il  ne  palTe  chez  plu-  ^ 
fieurs  Efcriuains  , que  pour  auoir  eu 
quelque  maniment  des  Finances.  Mais 
vne  Chronique  de  fon  temps , & d’au- 
tres Hiftoires,  qui  font  fuiuy  de  plus 
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prés, iuftifient tellement  que  fon  pou- 
uoir  a efté  general  dans  toutes  les  affai- 
res, & que  fon  autorité  a preualu»fur 
toutes  les  parties  du  Minifterc  j qu’il  n’y 
a aucune  difficulté  de  luy  accorder,qu’il 
a’eftévn  des  plus  puifTans  Miniftres  de 
riofhe  Monarchie  : principalemêr  apres  • | 
qüe  Ton' a' attribué  à fa  puiflancè  des 
qualïtez  : qui  font  bien  plus  enflées  que 
celles  que  nous  luy  donnons  : car  on  l’a 
qualifié  le  Gouuernetir  Frintifalde 

le'Caadfuteàr  dti  Rojaume‘\  airifî 
qu’on  le  voit  daiis  cét  Éloge'.  ' 

Q^oy  qii’fl  y ait  des  raifôns  pour  faire 
cEoire  que  PHILIPPES  U Bel' ne  ren- 
dit point  encore  tout  à fait  le  Parlerrienr 
fedenfkire  à Patis  : Il  y a auffi  beaucoup 
d^au  très  P tenues,  qüifbnt  induire , que 
ce  n’a  point  eflé  ÊOVIS  tîntin  fon  fils 
aifné;  & que  ce  Reglement  eft  deuau 
pere.  Tanty  a qu’il  eft' certain  que  ce 
fut  PHILIPPES  tout  au  moins  lequel' 
en  commença  le  deflein  j & qui  pour  ce 
fùjet  fitrebaftir  fon  paiais,  plus  grand, 
'’&plus  fpacieux  qu’il  n’eftoit,  par  me 
miagnificcnce  digne  de  la  îufticc  , qu  il 
vouloir  faire  rendre  en  ce  lieu  à fes  peu- 
ples. philippes  entreprit  vn  fi  excellent 
tnuirage,  au  commencement  de  fon  Re- 
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gne,  dés  l’an  mil  deux  cens  quatre*  vingt 
Sx,  & aux  années  fuinanrcs,  par  le  Con- 
feil,  & par  les  foins  d’ANcyERR  AN 
Sire  deMarigny  ; lequel  y reiiflit  au  gré 
de fon  M aiftre.  Maisfon  Upuua  à redi- 
re parlahaine  que  les  Grands  de  l’E- 
ftat  auoient  déjà  contre  luy }.  qu’il  auoic 
fait  mettre  fa  Ratué  au  delTous  de  celle 
de  fon  Maiftre , quoy  qu’elle  ne  fut  qu’à 
genoux,  &aux  pieds  du  Roy.  Néant- 
moins  ce  fut  là  vn  des  chefs  de  l’accula- 
tion  que  l’on  propofa  depuis  contre  luy; 
rien  n’eftant  oublié  contre  vne  PuilTan- 
ce  extraordinaire  qui  tôbe  dans  le  mal- 
heur. Il  y a apparence  que  Marigny  n’a . 
uoitefté  au  commencement,  que  pre- 
m mier  Chambellan  de  philippes  le  Bel: 
mais  depuis  qu’il  en  deuint  alTeurémenc 
grand  Chambellan.  Par  le  moyen  de- 
quoy-il  eftoit  auflî  Sur- intendant  des 
Finances , & par  confequent  Capitaine, 
ou  Chaftelain  du  Louurc  : car  cc.licu 
eftoit  deflors  vit  Chafteau  de  force  ^ ap- 
partenant aux  Roys,  dans  lequel  eftoit 
leur  Trefor  ou  .Efpargne  , & tout  ce 
, qu’ils  auoient  de  plus  cher;  ainfi  que/ 
nousl’auons  déjà  dit  en. l'Eloge  prece- 
denr.  ^ 

Ileft  Vray-femblable  que  durant  Jes 
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guerres  que  la  France  eut  auec  l’ Angle- 
terre, fur  la  fin  du  douziefme  Siècle,  & 
aux  premières  années  du  trcizicfme> 
ENGVERRAN  deMarignyn'y  épar- 
gna ny  fes  confeils , ny  Ion  courage  j 
quand  le  Roy  fon  Maiftrc  l’y  voulut 
employer:  non  plus  qu’au  affaires  de 
-Flandres  contre  le  Comte  (J»5,qui  for- 
toitde  laMaifon  de  D ampierrcy  ou  di 
Bourbon- l'ancien.  Il  y a apparence  que 
noftre  Miniftrc  accompagna  le  Roy 
P H I L I P P E S /e  5e/,  l'an  mil  deux  - 
cens  quatre-vingts  feize,  à la  con- 
queile  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Flandi;e:  apres  que  le  Comte  d’Artois 
eut  gagné  la  célébré  bataille  de  F urnes, 
auec  les  armes  de  France  qu’il  comman-» 
doit.En  miltrois  cens  deux  il  eft  à croire, 
que  M arigny  eftoit  auprès  de  la  perfon- 
ne  du  Roy  en  la  guerre  que  l’on  renou- 
uella  contre  les  Communes  du  pays- 
bas*,  pendant  la  prifon  du  Comte  Guy^ic 
defesenfans:  & que  #an  mil  trois  cens 
quatreilfetrouua  auflià  la  renommée 
bataille  deMons-en-puclIe*,  que  PHI- 
LIPPES/tf  5tf/gagnaen  peiTonne  contre 
ces  peuples  rcuoltez:  aufquelsil  donna 
en  fuite  la  paix, -à  l’inftante  priée  "de 
leurs  pcputczjdurant  qu’il  afficgcoitla 
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^ille  de  Lille,  en  l’an  mil  trois  cens  cinq. 

La  fuitte  des  T raiteez  de  l’accommode-  ♦ 

ipent  témoigne  qu’ENGVRRAN  de 
Matigny  ne  fut  pas  oublié  en  toute  cet- 
te affaire  importante:  dont  la  principale 
condition  de  lapart  du  Roy  fut,que  Guy 
Comte  de  Flandres,  ^ fes  enfans  fe- 
roient  deliurez  des  prifons  de  Compie- 
gne.  Ce  qui  deuint  impoflible  pour  le 
' pere:  car  il  mourut  dans  cette  \:onion- 
âure.  Et  quant  aux  Flamans , leurs  Dé- 
putez promirent  entr’autres  chofes  , 
qu’ils  afligneroient  au  Roy  vingt- mille 
iiures  de  rente  en  fonds  de  terre:  dans  le 
Rethelois.^  Ils  accordèrent  que  PHI- 
LIPPES  poLirroit  faire  châtier  trois 
mille  habitans  de  Bruges;  & que  les 
villes  de  Lille,  Doüay,  Betune,  ÇalTel, 

- & Courtray  feroient  mifes  en  fa  puif- 

lance , pour  la  feureté  des  autres  claufes 
du  Traitté.  Mais  ces  conuentions  ne 
furent  pas  depuis  fans  de  nouuelles 
difEcultez,  aux  rencontres,  de  la  parc 
^ des  Communes  de  Flandres  j quand  il 
en  fallut  venir  à l’execution.  Et  il  fut 
biennecclTairequcla  prudence  diiMi- 
niftre  de  l'Eftat  s’y  entremit  fouuent, 
pour  Elire  changer  & adoucir  lespre- 

< mieres  conditions;  afin  djs  contenter  de 

# 

r' 


Digitized  by  Google 


j48  Hiftoire  St  Enguerr<tn, 

temps  en  temps  ce  peuple  fafeheux  & 
difficile  a foûmettre  *,  ce  que  les  Hifto- 
riéns  de  Flandres  témoignent  plus  au 
long. 

• Or  parmy  ces  ambarras,  Ce  durant  ces 
années,  ceftà  dire  l’an  mil  trois  cens 
quatre  le  Miniftre  de l’Eftatauoit  perdu 

, le  plus  puifTant  foutien  qu’il  eut  daps  la 
Cour,  apres  le  Roy  fon  Maiftre:  l’on 
erttend^bien  que  c’eftoit  la  Reine,*  qui 
cftoit  ComtefTe  de  Champagne, 

& de  lôn  chef  Reine  de  Nauarre.  , Cette 
princelTe  eftimpit  particulièrement 
ENGVERRAN  de  Marigny  : & elle 
auoitprisvne  confiance  extraordinaire 
en  luyj  dont • elle  ne  fe  repentit  iamais* 
Elleluyauoit  donné  fa  première  fem- 
me, qui  cft  nommée  feulement  • 

dans  les  Titres  î laquelle  eftoit  fa  filleu- 
le,& quelle  auoit  nourrie  entre  fes  filles 
d’honneur.  Cette  vertueufe  Reine{  qui 
aiinoit  fur  tout  les  lettres , & les  perfon- 
ncs  dodes)  mourut  au  mois  d’Auril  de 
l’an  mil  trois  cens  quatre;  ayant  fait 
quelques  iours  auparauant  vn  Codicil- 
le fort  folcmnel , par  lequel , entr’autres  ^ 
Exécuteurs  de  (es  dernieres'volontcz, 
elle  employé  principalement  le  Mini- 
,ftrc  de  rEftat;pour  marque  delà  crean-  • 

cepar- 
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ce  particu!fere  qu’elle  auoit  toujours 
CUC  en  luy. 

L’an  mil  trois  cens  lîx,  ENGVER- 
RAN  de  Marigny  aflîftaà  l’Efchiquiec 
de  Roiien  > qui  auoit  efté  noiiueilenienc 
cftably.Ce  Miniftre  y tint  le  haut  bout, 
quoy  qu’il  fût  accompagné  des  plus 
Grands  de  rEftatientrele^uels  eidoienc 
rEiicfque  deNarbonne,  GuydeGha- 
ftillon  troifîefme  du  nom  > Comte  de 
Saint  pol , Ôc  autres  perfonnes  de  mar- 
que. 

L’an  1308.  noftre  Miniftre  de  l’E- 
ftât  eftoit  paruenu  à vn  fî  haut  degré 
de  grandeur,  & le  Roy  luy  auoit  donné 
vn  tel  pouuoir  dans  fon  Royaume  ; que* 
les  plus  grands  Seigneurs  le  traittoient, 
auec  vn  refpeâ:  extraordinaire , & tout 
particulier, dans  les  ades  qu’ils  pafiToient 
auec  luy:  ce  que  l’on  reconnoift  princi- 
palement par  le  contrat  de  l’aquifition, 
que  MARIGNY  lir  de  la  terre  de 
Champrondjqui  eft  feituée  au  pays  du 
perch^Car  G’^wcljerde  Chaftillon  Cô- 
te de  j?orcean,  Conncftable  de  Fran- 
ce, ( & qui  fut  le  plus  grand  Seigneur 
de  l'Eftat, apres  les  princes  du  Sang) 
appelle  le  Miniftre  dans  ce  contrad:  de 
vendition,  Monjieur  E^guerran  de  Ma-- 
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rigtjy  fin  cher  j4my  : en  y ffbmmant  de 
mefmej  M onfenr Philippes  Rby  de  Fran^ 
€e'i  ôc  Monjieur  Charles  Comte  de  V aloü. 
Cctadtefut  ratifié  au  mois  de  lanuicr 
cnfuiuanr,  par  Gaucher  de  Chaftilloii 
Sire  du  Tour,  & de  Dampierrei  comme 
cftant  le  Fils  aifnédu'  Conneftable , le- 
quel appelle  aulfi  le  • Miniftre . Adonfienr 
Eniourran,  auec  vn  mefme  honneur. 
■Mais  la  terre  de  Ghampront  ne  demeu* 
ra  guère  entre  les  mains  d*£NGVER- 
R AN  de  Maiigny  noiiuelaqocreur:  car 
deux  ans  apres,  il  l’échangea  auec  Char- 
/er  Comte  Valois  frere  du  Roy,  contre 
la  Chaftellcnie  de  Gaille- fontaine,  & 
autres  terres  : ce  qui  fut  confirmé  par  la 
Dame  de  Marigny,  laquelle  s*apelloic 
alors  ^lips  de  Mdns  fécondé  femme 
d’ENGVERRAN.'Etl’on  verra  cy-a- 
pres  que  les  circôftances,  qui  regardent 
IcTraittéde  ces  terres,  ne  feront  pas 
obmifcscnfonproccz.  . 

, La  pieté  n’eftoir  pas  en  moi’hdre 
confideration  chez  le  Miniftre ^de  l’E- 
ftat,  que  la  grandeur  du  Monde:  car  fur 
la  fin  de  cette  année,  au  mois  de  lanuier, 
il  fonda  en  fon  bourg  d’Efeouys  vnc 
rres-celebie  Eglife  Collegiale  ^ qu*il 
auoit  baftie  des  mieux  de  fon  temps,  il  la 
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dota  honorablement , pour  y entretenir 
vn Doyen, &:  onze  Chanoinesrdoni  il  (e 
fclcrua,  & aux  (îens  le  patronage  lay,  6c 
la  collation.  Il  orna  magnifiquement 
. cette  Eglife:  Il  y apporta  de  tous  coftcs 
de  tres-preciéufcs  Reliques  \ dont  les 
Reliquaires  font  tenus  des  plus  beaux 
de  toute  la  Normandie:  Etilluy  obtint 
aufii  diuers  priuileges  du  pape  Clement 
V.  qui  eftoit  alors  en  Auignon . Le  Sou- 
lier ain  pontife , par  fa  Bulle  approuua 
en  tout  6c  partout  le  deflfein  du  Sei- 
gneur de  M ARIGNY  : lequel  fix  an- 
nées auparauant  ( lors  que  le  pape  n’e- 
ôoit  encore  que  Raimtnd  de  Goût , Ar- 
cheuefque  deBordeauxjne  luy  auoit  pas 
efte  inutile  auprès  du  Roy;  pour  adou- 
cir les  chofes  paffees,  quand  ilpariiint 
au  S.  Siège.  M ARIGNY  fit  en  fuite  ra,- 
tifier  par  les  Ordinaires  les  Priuileges, 
que  le  S.  Pere  luy  auoit  accordez:  Ce 
• qui  fut  accompagné  de  toutes  les  con- 
firmations, 6c  des  amortiflemens  ne- 
‘ ceffairesdu  Roy  PHILIPPE  S /<?  Be/.qoi 
fur  tres-aife  de  contribuer  en  cette  ren- 
contre â la  deuotion  de  fon  principal 
•^Miniftre:  lequel  vouloir  eternifer  fa  mé- 
moire, non  plus  par  les  bâtimcns  qu’i 
auoit  fait  au  Palais  de  nos  Roy  s 

Ccij 


Digilized  by  Google 


55*»  Hifloire  à' ^ngnerrAn, 
bien  par  vn  fomptueux  édifice , qu’i! 
bâtiilbic  à Tes  defpens  à l’honneur  de  ^a 
Reine  du  Ciel.  Or  par  ccite  fondation 
iliufire^Ie  Sire  de  MARIGNY  témoin 
gna  la  reconnoifiance  qu’il  auoit  aux 
bien- faits  du  Roy  fon  Maillrc  j & à la 
mémoire  delà  Reine hanne  de  Nauar- 
re;  que  nous  auons  dit  cy-dcfunt  rauoir 
employé  à fcxccution  de  fon  Tefta- 
menr,  comme  celuy  qui  eftoit  le  fidele 
Miniftre  de  fon  mary.  Car  il  déclaré  que 
c*cft  en  partie  pour  faire  prier  Dieu  pour 
la  famé  du  Roy,  & en  partie  pour  le  fa- 
luc  de  Tame  de  cette  Princelîc,  qu’il  a 
-fait  cette  bonne  œuurcten  fuite  de  quoy 
A parle  de  fes  païens , & de  fa  première 
■ femme  leanne  Dame  de  Marigny.  EN»- 
GVERRAN  fonda auflîvn  grand  Hof- 
•pitalau  Bourg  d’Efeouys  pour  foula- 
.gei  lespauutcspaflans;  il  fit  encore, tar« 
alors  que  depuis  , plufieurs  belles  fon- 
dations eu  diuers  lieux  du  Royaume. 
Pieté  qui  n’eft  pas  fort  commune  aux 
perfonnes  de  la  Cour. 

Cependant  tous  les  païens  du  Mini- 
ère de  l’Eftat  eftoient  beaucoup  con&* 
derez , dans  la  grandeur  du  Chef  de 
leur  Familles  & la  puifiancc  d*AN- 
CVERRANdc  Marigny  n’eftoiepas 
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de  peu  de  poids  pour  aider  à l'auancc> 
ment  des  fiens.  De  fait,  enuiron  ce 
tcm[#lâ  va  de  fes  freres  appelle  P H Iv. 
LIPPES  /^lequel  de  Secrétaire  du  Roy 
Ton  auoit  fait  Euefque  de  Caïubray^  fi% 
promeu  ài’Archeuefché  de  Sens,  lean 
de  Marigny,  qui  eftoit  fon  troifiefme 
frere , fut  éleu  Euefque  Comte  de  Beau- 
uais,  & Pair  de  Francejapreslamortde 
Simon  de  Neelle  , qui  arriua  l'an  mil 
trois  cens  douze;  & par  fa  confideration . 
vn  de  fes  parens  fut  fait  Cardinal  par 
Clement  V.  lequel , félon  noftrc  opi- 
nion., dfoit  Nicolas  de  Freauuillejqui 
depuis  fut  Légat  en  France: 

V Mais  vers  ces  mcfmes  temps  il  arriua 
vn  grand  difïèrcnt  à Marigny  , lequel' 
cRoit  z\oï&Comt€  de  hongHeuille.  11  eut 
broüillerie  auec  CW/fi  Comte  de  Va- 
lois, frere  du  Roy  ; & Ton  prétend  (ou- 
tre lajalouHe  ordinaire  des  Grands  con*- 
tre  ceux,  qui  gouuernent)  qu’vn  des 
principaux  fuiets  de  cette  irréconcilia- 
ble haine  de  Charles  contre  le  Miniftre 
vint  de  ce  que  deux  Seigneurs  puiiTans 
de  Normandie , le  Sire  de  Tancaruilie, 
& le  Sire  de  Harcourt,  qui  auoieht  vn 
grand  demeflé,  & ncantmoins pour  vn 
.moulin  feulement,  ayans  efté  mande:a 
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la  Cour  pour  ellre  accommodez  c6 
prefeHce  du  Roy , & du  Confeil  ; que 
le  Miniftre  prit  le  party  de  "Pane  Aille 
contre  le  Comte  de  Valois  : qui  ap- 
llpyoit  lesinccrefts  du  Seigneur  de  Har- 
court. L’on  adioufte  que  là^dciTus  le 
prince  dit  quelques  paroles  aigres  à 
MARIGNY,  & qu’il.échapaàceluy-cy 
de  faire  vne  refponfe  affez  ferme  ; dont 
le  Comte  de  Valois  témoigna  eftre  fort 
ofFenfé.  Mais  cela  n’empeTcha  pas- que 
le  Seigneur  de  T ancaruille  n’emportall: 
fora  affaire,  quoy  que  le  Comte  de  Va- 
lois fît  fon  poflîble  pour  la  pr<9teélion 
du  Sire  de  Harcourt. 

Durant  toutes  ceschofesde  moindre 
confequence , le  S Siégé  s’eftoit  entie.< 
rement  eftably  en  Auignon  i & les  affai- 
res de  France fembloient  auoir  quelque 
repos  du  codé  des  nouueaux  papes  : à 
caufe  principalement  de  la  grande  réu- 
nion qui  s’eftoit  fâite%ntre  le  Roy  PHI- 
LIPPES & le  V%i^z,Clement  V. 
lors  qu’il  eftoit  paruenu  au  pontificat. 
Mais  les  mutineries  de  la  Flandre  couti- 
nuoient  toûjours  de  temps  en  lempjs. 
Les  efprits  hagards  de  effarouchez  de 
cette  populace  ne  fe  pouuoient  adoucir; 
de  toutes  les  modérations  ( que  la  prur 
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«jencc  de  PHILIPPES  /tf  Bet^  &>de  fon 
^niftre  apportoient  d’année  cil  année 
Jpl  Tcaittcz  que  l’on  auoir  faits)  ne  . 
(uffifoicnt  iamais  pour  rendre  les  Fla-,^ 
mansj  ny  leur  Comte  entièrement  fatis* 
faits  du  Roy  leur  Souuerain. 

. Afin  de  reprendre  en  peu  de  paroles 
vn  peu  plus  haut  la  fuite  de  leurs  affai- 
res-, qu’en  l’année  mil  trois  cens  douze, . 
il  faut  fuppofer  que  trois  ans  aupara- 
uantjfur  leurs  plaintes,  on  auoit  adoucy 
extrêmement  le  T rainé  folcmpcl  de  l’an 
mil  trois  cens  cinq. Cela  n’empefcha  pas 
que  l’année  faiuante,e’cft  à dire  l’an  mil 
trois  cens  dixj  ils  ne  repriffent  leur  mé- 
thode ordinaircme  voulant  fatisfaire  ny 
aux  premières  conditions,  ny  aux  nou- 
uellesj  qui  moderoient  pourtant  de 
beaucoup,  leur  T raitté.  Sur  tout, ils  ne  fc 
pouuoicnt  porter  au  payement  des  arre- 
rages des  vingt  mille  liures  , que  l’on 
auoit  promifes.  Neanctiioins , comme  il 
eft  impofliblc  qu’il  y ait  d e l’ vnion  entre 
tant  de  differentes  humeurs, la  plus  faine 
•partie  de  ce, peuple  fe  refolut defatis- 
faire  a ce  qui  auoit  cfté  accordé  5 & s’o- 
bligea de  donner  tout  contentement  ail 
Roy.  De  fait,  les  Flamans  prctcndirenc,, 

: depuis,  que  l’on  auoit  alors  racheté  dix 
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mille  liures,  de  lapai  tildes  vingt, qu*iîs 
deuoienti  & que  l’on  auoit  fait  ce 
chape  entre  les  mains  du  Côte  de  LoIB 
gueuillc  principal  Miniftrc  de  l’Etat:  le- 
quel par  confequent  paroift  àuoirbeau- 
coup  trauaillc  luy*  mefme  dans  toutes^ 
CCS  affaires  de  Flandre. En  fuite  del’exe- 
curion  d’vnc  partie  du  T raitc,  Rohrtdic" 
de  Betnne y Comte  de  Flandre  s’obligea 
cnuers  lc  Roy  pour  les  autres  dix  mil  Ji- 
ures  de  rente  qui  reftoient^  & illc  fit  par 
fes  lettres  de  l’an  mil  trois  cens  douze, 
pour  le  payement  de  cette  fomme , il 
tranlporta  purement  & fimplement  les 
villes  de  rifle,  de  Doüay , & de  Bctun'e; 
fans  y apporter  la  condition  du  rachat 
de  ces  places,  finon  par  d’autres  lettres 
poftetieures,  qui  ne  font  que  du  trei- 
ziefme  du  mefme  mois:  aufquelles  il  re- 
nonça pourtant  deux  iours  apres;  par 
des  conflderations  d’Eftat , qui  ne  nous 
paroiffcnt  point.  Mais  luy,  il  prétendit 
depuis  qu’il  ne  l’eût  iamais  ainfî  fait, 
n’eût  cfté  la  parole  que  luy  auoit  donné  - 
le  Comte  de  Longueuille,  de  luy  faire 
remettre  fes  villes  de  bonne  foy  par 
PHILIPPES  le  Bely  apres  le  Traitté; 

’ dont  il  n’y  a pas  apparence , qu’EN- 
G VE  RR  AN  de  Marigny  demeurai 
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cTaccord.  Et  ndits  auons  cclaircy  |^us 
au  long  les  circonftances  de  ces  T raittez 
.(  félon  les  Ecriuains  Flamans  n:iermes  } 
pour  autant  qu’elles  regardent  princi- 
palement le  Minifttc  del’Eftat  : & pour 
ce  que  véritablement  elles  fe  trouuenc 
peu  dans  les  Hiftoires  modernes*,  ou 
bien  elles  fe  rencontrent  chez  la  pluf- 
pait  des  Efcriüains , auec  grande  confu- 
iîon.Toutcsfois  ce  débat  nouueau  du 
Roy  (fous  le  nom  de  fon  Miniftre,  con- 
tre le  Comte  de  Flandre)  ne  doit  pas 
^re  négligé  dans  la  connoiflàncc  de 
J’Hiftoire , puis  que  de  là  procédèrent  ^ 
diuers  troublesj  & la  plufpart  des  plain- 
tes nouuelles,  que  redoublèrent  en  fuit- 
xe  les  Flamans  contre  la  France. 

Au  commencement  de  l’an  mil  trois 
cens  treize,  le  Pape  V.  defî- 

rant  fuiure  les  traces  de  fes  Prcdecef* 
feursiôc  exécuter  auffice  qufauoitefté 
refolu  au  Concile  de  Vienne,  pour  le 
recours  de  la  T erre-  fainte , il  enuoy  a en 
Prance  Nicalas  de  Freauuille , Cardinal 
au  titre  de  S,  Eufebe , en  qualité  de  Lé- 
gat; afin  d’exhorter  nos  Princes,  &C 
xofts  les  François  à vne  Croifade  nou- 
velle. Le  Roy  PHILIPPES  lé  Bel  té- 
^oigna  vne  deuotion  extraordinaire. 
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po^r  faire  rcuflir  ce  boh  defTein  : & afîni 
d’en  pouuoir  par  vnc  ceremonie  publi- 
que, honorer  dauantage  l’acceptation 
que  luy , & tout  fon  Royaume  en  fai- 
foient  jleiour  de  laPcntecofte  , il  don- 
na le  degré  de  Cheualcric  en  1 Eglife  de 
Noftre-Dame  de  Paris  à fes  trois  fils,  à 
L O VI  S dit  H utin  ?^oy  de  Nauarre; 
IPhtUppes  Comte  de  Poitiers , à Charles 
Comte  de  la  Marche,  & mefmes  à plu- 
ficurs  autres  Seigneurs  de  fes  ValTaux. 
Tous  les  jeunes  Chcualiers  aucc  cette 
' difpofition , prirent  la  Croix  le  Mercfi- 
dy  cnfmuanr,  auffi  bien  que  le  Roy  mef* 
me , & le  Roy  d’Angleterre  fon  gendte; 
apres  la  prédication  folemnelle  que  le 
Cardinal  Lcgatfît  publiquement  pour 
ce  fuiet,  dans  l’Ifle  de  noftre-Damc , & 
-vis  a-vislc#alais.  Là  il  y eut  vn  con- 
icoursadmirable  de  peuple  j 8c  de  no« 
-blefïè,  8>c  de  toute  forte  de  monde:  met- 
• me les  rues  cftoient  tapifices,.  ^parées 
richement.  Enfin  pour  rendre  la  ioyc, 
■ &lafcfte  accomplie,  le  leudy  tous  les 
habitans  de  paris  fe  mirent  en  armes 
auec  diuerfes  fortes  d’inftruracns  'de 
guerre  ou  de  mufique,  ils  vinrent, aii*^p»- 
lais  faire  diuers  Carrofek;  & donner 
<outc  forte  de  marques  d’allegteflè  puj 
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bîique  à leur  Roy , au  Légat , aux  F ils  de 
France , & au  Roy  d’Angleterre  ; & l’a- 
prefdinée  ce  peuple  fit  auffi  part  des  tef- 
ioüilTances  aux  ieunes  Reines  de  Na- 
uacrc,  & d’Angleterre;  & aux  autres 
'Dames , "dans  les  prés  aux|^lercs.  Oc 
quand  les  Hiftoriensparlent  de  la  cere- 
monie, que  le  Roy  PHILIPPES/^  Bely 
fit  faire deuanc , & dans  Ton  Palais,  ils 
n’y  oublient  pas  le  Comte  de  Longiic- 
uillc- ENG  VE  R R A N de  Marigny; 
tant  pource  qu’il  eftoit  le  Principal  Mi-  ' 
niftrede  l’Eftat  ; que  pour  reconnoiftre' 
en  quelque  forte  les  foins  qu’il  auoit 
eus, de  lebaftir  cet  édifice  Royal:  le- 
quel alors  eftoit  vne  des  merueilles 
du  temps.  D’où  l’on  voit  qu’il  n’eft. 
pas  hors  de  raifon,  que  les  Miniftres 
des  Ëftats  tiennent  la  main  au  refta- 
bliflcment  des  Palais , & des  Maifons 
principalles  de  leurs  Maiftres  ; puis  que 
cela  contribue  quelque  chofe  à la  gran- 
deur, & à la  Majefté  des  Princes:  & 
qu’apres  tant  d’années,  nous  voyons 
_que  ces  feruices  ne  font  pas  inconnus  à 
dapofterité. 

La  Croifade  neantmoins»  de  laquelle 
nous  venons  de  parler,  demeura  fans 
^ effet  5 pour  des  raifons  que  l’Hiftoire 
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ne  nous  déduit  pas.  Car  de  reietter  cc- 
làfurlamort  du'Pape  V.  & 

fur  celle  duRoy  PHILIPPES  le  £elyû 
n’y  a guerre  d’apparence  : puis  qu’elles 
ne  furuinrent  conftamment,  que  l’an- 
née fuiuarii#.  Mais  il  eft  bien  certain 
qu’incontinent  apres,  noftre  Roy  r’en- 
ti  a dans  Tes  deineflez  ordinaires  auec  les 
Flamans;  & fi  l’on  veut  croire  vnc 
Chronique  ancienne,  il  y eut  encore 
quelque  nouueau  Traiité,  qui  fiic  né- 
gocié à Cburtray.  Mais  il  ell  hors  de 
doute,  que  fur  la  fin  de  cette  année, 
PHILIPPES  le  Belût  fommer  Rehrf 
Comte  de  Flandres  de  luy  venir  faire  la 
"foy  & hommage  de  fespays:  de  quoy 
• iniques  Id , il  ne  s’eftoit  point  acquité. 
'^<?^tfrrfe  rendit  a Paris,  pour  y fatisfai- 
re  : m ais  voyant  que  l’on  né  luy  vouloit 
point  faire  raifon  de  fa  prétention  an- 
cienne du  retour  des  Villes  de  Lille^ 
Doüay  J & Betunc  (' de  quoy  il  prenoit 
toufiours  ENGVERRAN  de  Mari- 
gny  à garant',  lequel  s’en  deffendoit  auf- 
fi  de  fon  cofté  ) le  Comte,  dis-Jc/ç  refi>- 
Jut  de  ne  point  rendre  l’honuBagc  de  la 
Flandre  , qu'facette  condition.  Et' ne  la 
pbuuant  obtenir  du  Roy  *,  ils’cn  retour- 
na mal  content  en  fonj>ays:  où  apres 
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auoirfait  cous  les  préparatifs  ncccflàircs 
pour  vue  nouuelle  guerre , il  s’en  alla» 
d’abord  attaquer  la  Ville  de  Lille  i qui 
eftoit  en  la  polTcflîon  du*  Roy.  Cela  ne 
doiteftrearriuc  pourtant,  qu’au com.# 
mencement  de  l’année  d* apres  : bien 
que  |||S  Hiftoriens  Flamans  femblent 
conf^dre  en  cette  occafion  les  projets 
de  la  guerre  , qui  fe  firent  fur  la  fin  de 
cette  année  mil  trois  cens  treize , auec 
l’execution  du  deflein  j lequel  n’éclacta 
que  1 an  mil  trois  cens  quatorze. 

I>ej|it  v*fersles  pafques  de  la  nouuelle 
année,  les  cftincelles  de  la  guerre  com- 
mencèrent à.  paroiftre  i non  feulement 
par  les  hoftilitez  du  Comte  de  Flan- 
dres : mais  auffi  par  les  mutineries  acr 
couftumées  des  Coramtroautes  de  les 
fniets.*  L'Hiftorien'  du  temps  nous  ap- 
prend plus  diftinâ:cment , que  non  pas 
tous  les  modernes , comme  ceux  de  Ia> 
Ville  deCourtray  furent  les  premiersi. 
tefmoigner  leur  rébellion  r apres  auoir 
<ha(Téle  Bailly,  que  le  Roy  leur  auoit 
adonné.  PHILIPPE  S le  Bf/,  auparai^nt 
que  de  rèiourner  a la  rigueur  des  armes» 
fe  fcrûit  des  cenfures  JEcclefiaftjquesj 
Æufquelleslcs  Flamans  s’eftoient  obliges 
; ^ar  les  T r aités , donc  ilsfe  vouloiente»- 
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cote  départir.  Procédé  de  ce  Roy  qui 
fait  voir  comme  il  eftoit  Prince  pieux,& 
Catholique.  L’Excommunication  fut 
publiée  d’abord  à Paris , dans  le  Paru», 
de  noftre  Dame, par  l’Archcuefque de, 
Rhéims,  & pari  Abbé  de  S.  Denis*,  qui 
auoient  efté  delegués  pour  ce  fu^  *•  Et 
depuis  on  continua  dans  les  Vme  de 
Flandres*,  où  l’on  le  pût  faire  feurcnieuc. 
L’on  prétend  que  ces  peuples  appelle- 
rent  au  Pape  de  la  publication  des  Cen- 
fures  : & que  le  S.  Perc  en  fit  différer  la 
fulmination,  par  Ton cntreriïife  |jersle 
^ Roy.  Mais  les  Flamans  continuèrent 
pourtant  dans  la  reuolte  contre  PHI-p- 
LIPPES  leur  Souuerain : mefmeilya 
apparence  que  c’eftoit  vers  ce  temps  là, 
que  le  Comte  tenoit  la  Ville  de  Lille 
affiegee,;  &.  non  pas  fur  la  fin  de  l'année 
precedente,  * 

' PHILlPPES/tf  .Pc/rcfolurdédonnec 
ordre  à cette  nouuelle  infolenfce  dçs 
Flamans:  mais  la  grande  quantité  d’aÇ- 
• fait  es , ’ qu’il  auoit  eues  fur  les  bras  par 
Ic^aflc.tant  contre  ees  mefmes  peuples, 
à diuerfes  reprifes*,  que  contre  les  An- 
gloi»:  les  grandes  defpenfes  aufiî,quM 
auok  efté  obligé^dc  faire  pour  les  inte- 
-xefts  du  S.  Siégé , &.autrcs.tepcontrcf 
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rauoient  rcduicàvne  telle  incommodi- 
té; qu’à  peine  pouuoic  il  plus  foùtcnir  le 
faix  d'vne  nouuelle  guerre,  fans  le  fe- 
coars  de  fes  fuiers.  Il  crouua  donc  à pro- 
pos de  recourir  à ce  remede , en  vne 
occafion  fi  importante , que  celle,  là;  où 
il  y alloit  du  bien  public , & de  fa  repu* 
ration  particulière  : car  ropiniaftrctc 
eftrange  des  Flamans  cftoit  telle;  que  , 
c’eftoic leurquatriefme  Rébellion,  de- 
puis le  Traité  folennel  de  l’an  mil  trois 
cens  cinq. 

Pour  faire  l’emprunt  furie  peuple,  le 
premier  iour  du  mois  d’Aouft  enfui- 
.uant,  iour  & Fefte  de  S.  Pierre  aux 
Lieqs,  tousles  Députez  des  principales 
ville  du  Royaume,  qui  auoient  eft  iTfân- 
dez  ; les  Barons,  & autres  Seigneurs  de 
Ja  Cour  ; les  prélats,  &:  les  Ecclefiafti*- 
ques  principaux  de l’Eftat;  Sc  quafi  tou- 
te la  ville  de  Paris,  le  rendirent  dans  la 
grande  Cour  .du  Palais.  Là  omaucit 
préparé  des  efehaflaux  pour  les  , perfon- 
ucs  deconfideratidn  v£^au  lieu  le  plus 
icommodeeftoitdreflevn  grand  Thea^- 
:trc  richement  parc,  pour  la  perfonne  du 
,Roy;pour le Sirede  Mari^y,  Comte 
'de  Longueutlle  > fon  Miniftre  ; pour  les 
«inccs  iles  vrelats;  & pour  les  grands  ^ 
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Seigneurs  du  Royaume.  Le  Roy  PHI- 
LIPPES ^f/eftant  aflîs  dans  Ton  Trof- 
ue,  de  dgne  à Marigny , qu’il  donnât  d 
connoiRre  Ton  intention  au  peuple. 
Alprs  le  Miniftrc  de  i’Eftat  ( lequel  en- 
tr’autres  auantages  qu’il  auoit,  eRok 
Gçntil-homme  fçauant,  eloquét,  & fur 
tout  fort  vetfé  en  rHiftoircj  qui  doit 
eftre  en  effet  la  vraye  fcience  des  per^ 
Tonnes  de'  condition  ) fitvne  très- belle 
& tres-eloquente  harâgueà  toute  l’Af- 
fêmblée*,  & la  prononça  auec  toute  la 
grâce  d’vn  excellent  Orateur.  Ce  qui 
fait  voir  que  nos  Anceftres  ne  meprr- 
foient  pas  fi  fort  les  fciences  j que  Pon  a 
fait  depuis,  parroy  la  NoblefTeïâqpiles 
bonnes  lettres  font  d’autant  plus  auan- 
tageufes  i qu'elles  luy  font  fouuent  nc- 
ceffaires  en  diuerfes  occadons  d'bon- 

I 

jieur. 

Les  defbrdres  du  temps  font  caufe 
que  nous  n’auons  pas  toute  la  fuite  dti 
difcoursd’ANG  V E R R A N de  Mari- 
gny:  feulemêc  vn^  Chronique  ancienne 
nous  en  a conferué  les  principaux 
points*,  de  tiousapprênd  , quelles  furent 
les  parties  ^entielles  de  la  Harangue. 
X>’où nous coniciSbi tons  adèz,que  ce- 
iuy  quiladt>  n'ckoit  pas  moins  excel* 


' Adinijlre  d'Eflat, 
lent  p6ur  la  perfuafionj  qu’il  eftoitd'ail- 
leurs  célébré  pour  la  politique  \ & il- 
luftrepourla  valeur.  MARIGNY  prit 
fon  fuiec  fur  la  nature , & fur  la  nouritu- 
re  de  toutes  chofes;  de  principalement 
des  R«ys.  Il  difeourut  en  peu  de  paro- 
les de  l’autorité  qirils  ont  par  leur  naiC- 
, fancc  de  de  celle  qu’ils  s’aquierent  en- 
core aprésj  en  conferuant,  par  leur  pru- 
dence, tout  ce  qui  dépend  d’e^  ' 
rellemcnt.  Afin  de  concilier  les  lenti- 
mens  de  Tes  Auditeurs,  il  fit  vne  longue 
deduâion,  & fort  auantageufe,  en  fa-/ 
ueur  de  la  fidelité,  &dela  fincere  affe- 
ébion,que  les  François  auoienc  tou- 
jours eue  pour  leurs  R(^‘,  de  nommé- 
ment il  loiia  fort  les  habitans  de  la  ville 
de  Paris:  laquelle  eftant  de  loiig-temps  ~ 
le  Siégé  de  la  Maiefté  de  nos  Princes, 
imprimoit  aufii  a lès  enfans  en  leur  naif- 
iànce  , vn  reflèntiment  plus  particulier 
de  l’honneur  qu’ils  rcceuoiêt, par  la  prc-. 
(ènee  continuellc*de  leurs  Souuerains. 

H pafia  de  là  à vne  Narration  énergique 
qui  cftoit  tirée  de  la^connoifiance  de 
l’Hiftoire  Françoilê  : mais  qui  uteftoit 
propre  qu’à  fa  matière  j dans  laquelle  d ' 
le  renfermoit  toufiours.  Il  dit  quelque 
chofe  des  plus  anciennes  guerres  de 
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Flandres  contre  la  Franccj  & puisil'vinc 
aux  autres:  fur  lefquclles  pourtant  il  ne  ^ 
fit  pas  non  plus  grande  réflexion.  Mais 
il  s’arrefta  principalement  à exaggerer 
l’ingratitude  de  Dom  Ferrand^  ou 
Ferdinand  de  Portugal:  que  1# Roy 
PHILIPPES  udugnjh  triu-ayeul  de 
PHILIPPES/tf  Belt  auoit  ho^fiorc  du 
mariage  de  fa  belle  niepee  leanneQom-- 
tefT^d|j^ Flandres;  auec  Tinueifliture 
des  Pays-bas:  apres  l’cxtinâcion  des 
mafles  de  l’âncicnne  Maifon  de  Flan-i 
dres.  Afin  de  faire  v^oir  que  l’ingratitude 
efl  la  merc  de  tous  les  autres  crimes 
qu’vn  homme  n’a  qu’à  deuenir  ingrat, 
pour  fe  rendre  c||>able  de  toute  lotte  de 

méchanceté.  * 

# 

De  l’ingratitude  de  Ferrand  de  Por- 
tugal, il  pafla  aux  autres  Comtes  de 
Flandres,  du  furuom  de  Dampierre* 
Bourbon  ; qui  deuinrent  heritiers  de  la 
femme  du  Portugais.  Et  il  n’oublia  rien 
desreuoltesdiuerfesi  & comme  accou- 
ftumées  de  fes  Succefleurs  ; auffi  bien  • 
que  de  celles  de  leurs  fuiets.  Il  difcouruC' 
là  deflys  des  droits  anciens,  que  les  Roys 
de  France  auoient  fur  la  Flandre;  & 
comme  ils  en  eftoient  encore',  tout  au 
moins , Seigneurs  dorninans, fouuc-^ 
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tains.  Iliît  voir  toutes  les  peines  que  les 
dcfcendans  de  PHILIPPES  u^Hgufie 
auoicnt eues, pour  réduire  toûjours ce 
peuple  au  deuoir  : mais  .principalement 
il  s’étendit  fur  les  trauerfes,  dont  les 
Fiamans  auoient  inceflammeni  tour- 
menté le  Roy  fon  Maiftre;  depuis  le 
c^^mmencement  de  fon  Règne.  Et  com- 
me c’eftoient  toutes  affaires  du  temps 
du  Miniftcre  de  MARIGNY,  il  ne 


manqua  pas  aufli  d’en  éclaircir  les  mo- 
tifs , les  circonftances  ; tout  ce  qui  en 
auoiteRéde  plus  caché  aux  Peuples.  Il 


rapporta  HP»  le  menu  toutes  les  entre- 
prifesÿ  que  Guy  QomiQ  de  Flandres; 
Robert  dit  de  Betune  fon  dc  leurs^ 
peuples  auoient  fait  de  temps  en  temps 
contre  le  Roy  P H I L I PPE  S /e  BeL  II 


paffa  facilement  de  ce  difeours  auK 
grandes  pertes  que  les  Batailles  de  Fur-* 
nés  y de  CoHrtray , & de  Mons-en^Pstelle^ 
quelesdiuers  autres  voyages  de  Flan- 
dres, & toutes  les  mutineries  des  Fia- 


mans auoient  caufées  au  Roy  : Et  là  il 
reprefenta  les  dcfpenlès  ineftimables 
que  l’on- auoit  elle  contraint  faire 
pour  remédier  à ces  defordres.  Ce  qui 
auoit  tout  à fait  é|iuifé  l’Efparene , Ôc 
lous  les  reuenus  ordinaires  de  l’Eff at»  ; 
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Apres  que  le  Comté  de  Longueuilic 
eut  exagéré  toutes  ces  choies,  il  exhor- 
ta puiffamentralTerabléc  de  fecouriric 
Roy  çn  vne  occ^on  fiimportantej&  de 
neluy  point  refufer  l’affiftance  de  leurs 
bourfes  j ny  mefmes  de  leurs  perfonnes, 

Ü Toccafion  s'en  prefentoit  ; afiri  d’en- 
uoyer  de  tous  coftez  mettre  en  poud^ 
çesvillcs  rebelles  ; châtier  le  Comte , ôC 
les  autres  Chefs  de  la  reuolte  -,  & ap- 
prendre par  cette  punition  exemplaire  à. 

' tous  les  autres  vafiaux  de  la  Couronne, 
à fe  contenir  dans  lobeylTace.  Or  com- 
me ce  point  eftoit  le  but  deilH^t  le  dif- 
cours  ce  fut  alors  que  le  Miniftre  de. 
l’Eftat  dépliya  toute  fon  éloquence: 
mefme  qu’ont  confirmé,  &étably  ce 
qu’il  defiroif,  ( à la  façon  des  plus  puif- 
6ns  Orateurs  ) il  voulut  conclure  par 
des  efforts  admirables;  pour  emporter 
ies  efprits  de  fes  auditeurs.  Et  comme  il 
eftoit extrêmement  patetique , il  voulut 
finir  fa  harangue  par  vn  des  plus  beau* 
iHouuemensde  rOratoire.il  fupplia  le 
Roy  defe  leuer  de  fon  Trofne*,  & le 
tno.ntr;^t  auecvn  grand  refpecfcau  peu- 
ple, ilacheua,  par  ces  derSicres  paro- 
les. EwjJ»,  Mejfteumy  lefecoursdontilefi 
^ftefiion  firnira  a conferner  la  gloire , ^ 
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-I  AHthoyttcdc  fto^ve  Roy  i ytis  voicy 
fent . ymeji:  éiuiourd  huyle  pins grandy 

aHjfibien  y ne  le  premier  Monarque  de  U 
terre.  C ejl luy  qui  approuue  mes  propojt^ 
fio»s',&quid<f$mdevoHSypar  ma  hou- 

■che>vnferuicefifiguale\Ileflbiendi^^^^ 

•quvn  Peuple  refuje  quelque  chofe  afoh 
Prtnces  mam  efiquaft  impojfible  que  lis 
François , qui  ont  toujours  eflé  les  plus fide^ 
les  3 les  meilleurs  fuiets  du  monde,  naccor^ 
dent  facilement  leurs  biens,  leurs  enfans; 

& leurs  vies  me/mes,  k leur  Roy  vprincp- 
^ paiement  quand  il  en  a befoin  ; ^ que  luy- 
mefmelesenprieenperfonne. 

Cette  douce  violence  des  dernières 
paroles  du  Miniftrc  de  l’ Eftat  ne  ttra  pas 
femer^nt  des  larmes  des  plus  tendres 
dcl  Aüembice  ; mais  elle,  penfa  arracher 
•les  cœurs  mefmes  des  plus  diirsj  & de 
ceux  qui  cftoient  les  plus  difficiles  i é- 
niouuott.  Vn  bruit  confus  d applaudif.  ‘ 
icmeni^s  eleua  dans  la  place,  parmy  tout 
ce  peuple  j qui  eût  voulu  pour  lors  faerf- 
fier  Tes  biens,  & fes  familles  aux  vo‘- 
lontcz  du  Roy.  Les  Parifiens  auffi-roft  ' 
obligèrent  vn  certain  Eftienne  Barbec- 
te,  qui  eftoitlVn des  plus  richef , &des 
plus  confidcrabI;s  Bourgeois  de  la  Vil- 
le , & lequel  eftoit  auffi  intereffic  dans  ^ 
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570  l/iJioired*Anguerran, 
les  affaires  du  Roy,  de  fe  Icuer  pour 
tous  j & de  porterla  parole  au  nom  de 
la  Commune.  Effet  admirable  de  fËlo- 
quence  i & des  forces  fccrettes  du  bien- 
dire  d*vn  Homme  , & héroïque. 

,Carparmy  tout  ce  peiiple,ily  auoitfans 
doute  beaucoup  de  ces  mutins,  & de  ces 
reditieux,qui  quelques anÜées  aupara- 
uantauoient  voulu  piller  la  maifon  de 
cet  Eflienne  Barbette  \ à caufe  de  cer- 
laines  affaires^ub'liques,  où  il  eftoit  em- 
ployé : de  fa  perfonne  mefmc  auoit  cou- 
ru hazard»  dans  cette  rencontre  là.  Ce 
futluy  pourtant,  que  chacun  choifit  icy 
d’vnconfcntement  vniueiTclj  pour  eftre 
rorgane  commun  de  la  foumifSon , que 
l’Aflemblée  vouloit  rendre  aux  inten- 
tions du  Roy  : apres  que  les  charmes  de 
la  harangue  du  Miniftre  de  l’Eftat  eurét 
adoucy  ce  qu’il  y auoit,  parmy  cette  po- 
pulace, de  plüs  farouche,  & de  plus 
iîcile  à conduire  Meantn^oii^  bien- 
toft,  MARIGNY luy*  mefme  n eprou- 
uera  que  trop,  lepeu  d’affeurance  qu’il 
y a çn  ces  refolutions  populaires  Car 
nous  verrons  que  la  Commune,  qui 
femble4  cette  heure  l’adorer,  fera  ra- 
uic  dans  fept  ou  huit  mpis,  & pour  cejte 
mefmc  affaire , qu’elle  embraffe  main* 
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tenant  auec  tant  d'ardeur , de  contri- 
buei'afon  infortune  j lors  qu’elle  aura 
perdu  la  mémoire  de  ces  douceurs:  mai» 
auilî  lors  que  le  Miniftre  (par  vn  acte  de 
trop  grande  imprudence  , ou  de  tenîe- 
titc  pourvu  habile  homme)  s abandon* 
liera  luy-  mefme  à la  mercy  de  (es  enue* 
•misi  & à la  mifericorde  dVne  popiilacc> 
quieftlaplufpartdutemps  fans  raifon^ 
. Barbette  fit  donc  la  refponfe  pour 
tout  le  peuple  de  Paris  au  Miniftre  de 
l’Eftat;&cn  peu  de  mots  il  aftèura  le 
B-oy  > que  les  Habitans  de  la  ville 
eftoienttousprefts  delcferuir  de  leurs 
biensjde  leurs  enfans  j 6c  de  leurs  vies 
tnefines.  Ilprotefta  que  leurs  bourfes,& 
.leurs  perfonnes  cftoient  à fa  difpoficion: 
& qu’ils  n’épargneroient  rien  du  tout 
pour  exterminer  fes  ennemis  j,  qui 
cftoient  les  leurs,  & ceux  de  l’Eftat.  Ce 
qui  fut  confirmé,  ôc  promis  de  la  mefine 
façon  par  les  Députez  des  Prouinces  & 
de  toutes  les  autres  Communes  *da 
Royaume-,  dont  le  Miniftre  les  remercia 
au  nom  du  Roy  : & PHILlPp£S  U B^/ 
mefme  leur  en  témoigna  fon  refiènti- 
tnent.  "• 

En  fuittejMARÏGNV  eut  ordre  du 
Rpy  de  me  ttre  la  m^inà  l’execution  de 
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Comte  de  Valois;  & ces  troupes- cy 
eftoient  p<onr  la  ville  de  Tournay. Enfin,' 
le  quatriefme  & le  dernier  corps  d’ar- 
mée , qui  auoit  à faire  le  coup  le  plüs 
important,  fut  donné  au  Conit€  d’E- 
ureux  frere  du  Royj  au  Comte  de 
Longueuille  Miniftre  de  TEftat  ; & 
à Guy  Comte  de  S . Pol.  Et  cette  der- 
iiiere  armée  deuoit  aller  faire  leuer  le 
îîcge  à Robert  Comte  de  Flandres^ 
qui  eftoit  deuant  Lille;  Là  où  vray- 
lemblablement  elle  deuoit  eftre  fou- 
tenuë  des  troupes  du  Roy  de  Nauar- 
re,  qui auoientordre.de retendre  dans 
-Doüay  pour  cet  elfe ti' outre  qu’ellepou- 
uoit  encore  eftre  fecouruë  de  l’armée  du 
Comte  de  la  Marche,  qui  alloit  à Tour- 
nay.  Plufieurs  Hiftoriens  ont  crû  que  le 
Roy  PHILIP i^ES i?e/auoit  aufiiefté 
au  fiege  de  Lille  en  perfouine  ; mais  la 
Chronique  de  Flandre,  & quelques 
Çfcriuains,ou  contemporains, ou  mieux 
informez,  témoignent  que  dans  cette 
coniondture,  le  Roy  ne  bougea  de 
Paris,  ou  des  enuirons,  & qu’il  ne  fut 
point  de  la  partiej  & cette  derniere  opi- 
nion eft  la  plus  certaine. 

En  fort  peu  de  iours  tous  ces  corps  le 
rendirent  ou  ils  eftoient  deftinezj  & 

Dd 


Digitized  by  Google 


374  Hijioire  d'Enguerréin^ 
particulièrement  l’Armée  princrpaler 
( dans  laquelle  le  Miniftre  d’tftatanoif 
les  ordres  fecrçis  du  Roy)  ne  fut  pas 
long  temps,  qu’elle  ne  parût  d la  veuë  * 
ce  liHc  : d’où  le  Comte  de  Fiarrdres 
s’eftewt  défia  retiré  prudemment  *,  & 
auffitoR  qu’il  eût  reconnu  que  tant  de 
nuées  venoiem  fondre  fur  luy , & fur  les 
TÎllcs  circonüoifincs , il  fe  retira  pîu? 
auant  dans  la  Flandre  : c’eft  à dire,  qui! 
mit  la  riuierc  du  Lys  entre  les  Armées 
du  Roy»&  la  fîenne.Mais  en  fuitte  ayant 
veu  qu’il  luy  cftoit  impoflible  d’euirer 
l’orage,  il  enuoya  derechef  implorer 
l’affiftancc  , & l’entrcmifê  du  Sirc  de 
MARiGNY  versic  Roy,  poiir  faire  en- 
core fa  paix  ; & pour  fauucr  fon  pays 
d’rne  ruine  qui  cftoit  prefente,  & inc- 
uitable.  Il  n’y  a promeftès  qu’il  ne  fitj  ny 
chofes  aufquelles  il  ne  confentic  : pour- 
ncu  que  le  Miniftrc  de  I Eftat  le  receût 
en  fa  proteé^iAnj  & qu’il*  voulût  nego« 

' cicr  auprès  du  Roy  rafleurance  de  fon 
pardon, & réloignement  des  Armées  de 
France.  Mcffne  il  fit  offrir  de  fe  rendre 
ênperfonne  l’oftAgc  de  tout  le  'Traitét 
tant  pour  ce  qui  le  concernoit,qué  pour 
ce  qui  regardoit  les  Communautez  de 
Flandre.  Et  pour  les  condiciona  , il 
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ofFroitaiiRoy  lacarce  blanche-,  fur  la- 
quelle il  pourroit  faire  eferire  coût  ce 
que  bon  luy  fernWeroie  » pour  le  bien  & 
pour  la  feureté  commune  des  Eftacs:  de 
- quoy  le  Comte  fe  rapportoic  entière- 
ment au  Comte  d’Eureux-,  à MARI- 
GNY,  Miniftrc  de  l’Eilati  & à Gmj  de 
Chafl^illon , Comte  de  S.Pol:  lefquds 
eftoient  les  crois  Gcnciaux  de  l’Armée; 
que  les  Flamans  auoicnc  en  queue:  ’ 

Le  Comte  de  Flandre  palTa  encore 
plus  outre:  car  fur  la  parole  duComrc 
de  Longuetiille  Miniftre  de  l’ERat,!! 
enuoya  fon  fils  aifné  Lonis  Comte  de 
Neuers , pour  négocier  aucc  luy  , à U 
caiçpàgne,  & en  lieu  détourné  : ahn  de 
Juy  donner  encore  de  nouuellcs,  Sc  de 
plus  grandes  afleuranccs  de  fa  fidelité, 
êc  de  (es  propofitions-,  pour  enuoyer  au 
Roy.  Voila  quelles  furent  les  verirablcs 
ch-Gonftanccs  de  la  negotiation  lècrete, 
qui  fc  fit  alors  entre  les  Prince  de  Flan- 
dres, & ENGVERRAN  de  Marigny: 
que  nous  aprenons  des  eferits  non  im- 
primez du  Religieux  de  S,.  Denis; lequel 
a continué  la  Chronique  de  Guillaunrc 
■ de  Nangis  Par  confequent  cét  Auteur  ' 
qui  a efté  contéporain , cft  d’autant  plus 
croyable  en  nofire  matipre-;  qu’il  eft 
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quafilcfeul  Efcriuain  François  de  cette 
cfpecc , pour  la  vie  du  Roy  PHILIP- 
PES  le  Bel:  fiiion  que  cét  Hiftorien  fem^ 
ble  parler  du  retour  des  Armées  de 
France , vn  peu  plus  en  Moinei  qu’en 
homme  dê  guerre,  & de  la  Cour.  D’ail- 
leurs il  eft  à prcfjijmer , que  fi  le  Minillre 
de  l’Eftat  ne  fçauoit  défia  les  femimens 
du  Roy,  qu’en  tout  cas  il  ne  fit  rien  en 
cette  rencontre  que  par  les  ordres  tres^ 
exprès,  qu’il pouuoit  rcccuoir  tous  les 
iours.  Carilne  manquoit  pas  de  man- 
der à la  Cour  d'heure  en  heure , tout  ce 
qui fepafibit entre  le  Comte  de  Flan- 
dres, & luy  ;cequin’eftoit  pas  mal- ai- 
fé  ; puis  que  de  Lille  à Paris  il  eft  notoi- 
re , qu’il  n’y  a quafi  que  la  iournée  d’ va 
bon  courrier. 

Tant  y a que  la  mifericorde  du  Roy 
l’emporta  fur  fes  iuftes  reflentimens  ; & 
lesraifonsd’Eftatqui  ne  nous  paroiftec 
pas  dans  l’Hiftoire,*  mais  que  l’on  peut 
alTez  fuppléer  par  leiugement,  oblige-^ 
rent  PHlLlPPES/fWà  pardonner  en- 
• core  cette  fois  à tout  vn  pays  qui  ayant 
la  corde  au  col,  & legenoüü  en  terre» 
luy  demandoit  grâce.  Sans  doute  que  le 
Comte  de  Longueuille  Miniftte  de  l’E- 
ftat  en  feeut  1^  refoliuion  du  Roy , par 
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quelque  depefche  fecrette  : Mais  P H I- 
LIPPES  rrouua  neantmoins  à propos^ 
que  Ton  nom  ne  parut  point  en  1 affaire; 
éc  qu’il  n*y  eut  que  ceîuy  de  M A R I- 
GNY  : auquel  le  Comte  de  Flandres 
n’auoit'garde  de  refufer  la  creance  en- 
tière. Cela  fut  ainfi  cX4:cuté  ; & M ARI- 
G N Y fe  fit  fort  feulement  de  faire  a- 
gréer  au  Roy  toutes  les  propofitions 
particulières , qu’il  auoit  concertées  pat 
la  diligence  de  fes  courriers. 

Or  en  apparence  il  ne  fe  voit  point 
d'autre  T raitté,  finon  que  le  Miniftre  fit 
retirer  les  troupes  de  tous  coftez;&  qu’il 
#Ies  ramena  en  France»  fur  leurs  pas.- 
Mais  toutesfois  Ja  Chronique,  que 
nous  Venons  d’ancguer,&  celle  de  Flan- 
dres en  fuitte , ont  eu  fans  doute  quel- 
que lumière  des  conuent^ns  fccrettes 
du  Traité;  au  trauer»s  des  nuages  d’vnc 
matière  d’Eftat.  Ces  Hiftoires  nous  ap- 
prennent en  termes  couùerts,  que  l’on 
fe  fia  entièrement  aux  proteftationsdu 
Flaman  ; qui  pour  ce^î  n’en  tint  pas 
mieux  fes  paroles  ,auec  le  temps,  qu'à 
l’accoiiftumée  î Elles  affeurent  que  l’on 
Iiiy  accorda  vne  efpece  de  treve  , pour 
,vn  an;  Qu]il  fut  receu  véritablement 
pour  Oftage  des  chofes,  qui^eftoient 
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promi/cs  : mais  que  Ton  le  Iai(Ta  pour* 
tantfui  fafoy  ) a coodition  dé  fe  venir 
tendre  auprès  du  Roy , toutes  fois  & 
quantes  qu’on  luy  ordonneroît.  Voire 
jxicfme  la  première  de  ces  Chroniques 
' adioute>  que  par  rengagement  du 
Comte , le  Minift^e  fit  relafcher  tes  au* 
très  ofiâges  > qu'il  auoit  eus  > dorant  les 
diuerfes  négociations  du  T raitédefqucls 
il  y a apparence  qu’il  auoit  fiut  garder, 
en  quelque  lieu  particulier.  Temoigna* 

. se  éuidcnt,qiieles  chofes  le  firent  par 
les  formes:  & qu’ENGVERRAN  de 
Marigny  n’envfapasfi  mal,  qu’on  luy  j 
imputa  depuis , dans  Ton  aceufation  , 
quedefiorsmerme  les  peuples  i’en  bla* 
mercnc  publiquement , parce  qu’ils  ne 
pénétrent  pas  iulqoes  aux  raifons  d’E- 
fiiac  ; 3c  pour<sie  vouloir  pas  confiderer 
les  reflorts  fecrcts , dont  les  Roys  fc  fer- 
iient  cous  les  iours , fous  le  nom  dp  leurs 
) Miniftres , à qui  ils  ont  confié»  leurs  af- 
faires. 

C'eft  par  cette  forte  d’erreur , que  le 
vulgaire  blafmetien  fouuent  les  procé- 
dez de  CCS  grands  Hommes  j qui  néant- 
moins  d’ordinaire  n’ont  rien  fait  que  par 
les  ordres  de  leur  Màiftre  : ou  en  tout  ^ 

cas  ; quUç  aue  ne  bCcn  de  quelle  r aifon  ils 

\ . ‘ 
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payeront  ccluy  auquel  Icul  ils  doiuenc 
tendre  compte  de  leurs  aâiidns  Mais 
quantaax  Grands  de  l’Eftat,  ce  n’eftpas 
le  plus  fouuent  par  ignorance , qu'ils 
crouuei  a redire  à CCS  chofes.  Lesinimi- 
tiez>&  les  iaiouEes  qu’ils  ontc6tre  ceux 
quigouuerncRt , font  les  plus  vcrirabics 
cauks  des  reproches , qu’ils  donnent 
d’ordinaire  aux  fuccet  des  affaires,  où 
les  Miniftres  des  Roys  font  employez, 
lien  vfent  aufli  de  cette  forte  par  dépit 
dcceq«*ilsn*ofltpaseû  leur  part  du  le- 
cret,  Ôc  des  projets  du  deflein , où  ils  fi: 
font  trouucz  : & non  pas  pour  l’opinion  , 
qu  ils  ayent , que  la  conduite  en  ait  eftç 
iniuftci  ny  qu’ils  fc  foucient  mefme  . 
quelquefois,  que  1 cuènement  en  foit 
defauantageux  a l’Eftat. 

V Ily  a apparence  que  le  Comte  de  Va- 
lois, qui  eftoitrennemy  ancien,  & dé- 
claré du  Miniftce  de  l ERar,  put  auoir 
les  mouucmciis  des  dernier||||^fi  l’on  en 
croit  1rs  Hiftoriens  : mais  il  feignit  neat- 
fnoins  d'ignorer  aucc  le  peuple , l’intri- 
gue fecrette,  qui  auoit  pourtant  aiïcz 
paru  entre  le  Roy , & MARIGNY , fur 
l’occafion  d’vn  fi  foudain  retour  des  Ar-  ■ 
mces*j  Et  tous  cnfemblc  crièrent  aflez 
hautemeiu  contre  le  Comte  de  Lon-  . 
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guauille.  L*on  fît  mefmé  coarirle  bruic 
qu’il  auoit  deflcruy  le  Roy  *,  qu’il  s’cftoic 
entendu  auec  le  Comte  de  Flandres^ 
qu’il  auoit  eu  intelligence  auec  le  Com- 
te de  Neuers  fon  fîls  : Ôc  que  ce  ieune 
Prince  l’auoit  gagné  pour  les  interefls 
de  fon  pere,  moyennant  vne  grande 
fomme  d’argent.  D’autres  adioutoienc 
que  ç’auoit  efté  par  le  moyen  de  deux 
barils  d’argent  doré,  pleins  de  bonne 
monnoye.  Et  en  effet,  ce  fera  là  cy-  apres 
vn  des  principaux  chefs  de  l'accufation, 
que  l’on  intentera  contre  ce  Miniftrc 
malheureux , au  Régné  fuiuant  : par  où 
l’ontafcherad’obfcurcir  tant  de  fidelês 
fcruiccs,  qu’il  auoit  rendus  au  Roy  fba 
jMaiftre. 

Le  Comte  de  Valois^ de  fon  cofté, 
n'en  demeura  pas  aux  fimpics  plaintesj 
qu’il  fît  dans  la  Cour , contre  le  Comte 
de  Longueuille.il  creut  qu’il  deuoiten 
parler  meQM  au  Roy  fon  frere  : Et  il  le 
fit  peut- cl^adroitemeni',  pour  témoi- 
gner qu’il  luy  donnoit  aduis  d’vnc 
affaire  très- importante  à fon  Royaume, 
& à fon  feruice  : crainte  que  le  Roy 
n’eiit  défia  fceu  d’ailleurs  tout  le  blâme, 
qu'il  en  auoit  donné  au  Misiftrc  de 
l’Efiatj  Ôc  qu’il  ne  l’eut  pris  en  mauuai/ê 
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part.  Le  Prince  en  dit  donctous  fes  fen- 
timensauRoyj  maisla  Chronique  de 
Flandre  témoigne  que  PHILIPP^  ne  ' 
s’en  émeut  pas  beaucoup  : au  contraire, 
qu’il  exeufa  MARIGNY  de  tout  fon 
pouuoir.  Et  quoy  que  ( par  maxime 
d’Eftatj  il  ne  fit  pas  fans  doute  paroiftre, 
qu’il  audit  ainfi  ordonné  les  chofes  ; il 
laifibit  ce  femble  neantmoins  afiez  à 
croire  au  Comte  fôn  frcrc  , & à tous  fes 
Eiiets,  en  laperfonne  de  ce  Prince , que 
le  Miniftrc  n’auôlt  en  cela  rien  fait,  qui 
neluy  fut  très- agréable;  c’eftpourquoy 
il  n'auüit  sarde  qu’il  ne  le  maintint , 
comme  il  taifoit.  • ^ 

Mais  cette  protedion  PuilTante  ne 
dura  plus  guere  au  Comte  ENGVER- 
RAN  de  Marignyi  apres  ce  retour  des 
Armées;  l’entends  apres  l’atteinte , que 
Ion  voulut  donner  pour  ce  fuiet  i la 
fidelité  de  fon  Miniftcre.  Au  mois  -de 
Nouembre  enfuiuant , fon  bon  Maiftre 
le  Roy  PHILIPPES  te  Bel  fat  obligé  de 
payer  à la  Nawre  le  tribut  que  luy  doi- 
uent les  Monarques-,  auffi  bien  que  les 
autres  hommes  ; ce  qui  n’arriuoit  pas 
moins  pourtant  au  grand  malheur  de  la 
France,  que  du  Comte  de  LonguèuiHe^ 
particulièrement.  PHILIPPE  S mourut 
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a Fontaine- bleau,  le  vingt  neiifdu  mois 
de  Nouembre , l’an  rail  trois  cens  qua- 
xorz^apresauoir  régné  vingtneuf  ansj 
& vcR U quarante-  fix,  ou  cuuiron . L’on 
trouua  apres  luy  diuets  Teftamens 
pleins  de  pictéjdc  Rcligion,dc  charitez, 
èc  de  coures  fortes  d’autres  bonnes 
oeuurcsj  qui  font  toujours  aflez  'voir, 
que  ce  Prince  cftoit  extrêmement  Ca- 
tholique*, quoy  qu’il  fut  peu  endurant, 
&fort  Icnfiblc  aux  ofFenfes  L’on  voit 
quelques  vnsdeccs  aâcsdans  le  Trc- 
Ibr  des  Titres  de  la  Couronne  *,  lefquels 
il  fit  mcfme  durant  les  affaires  qu’ü  eut 
contre  1#  Pape  Bonifacc  ; qui  cft  vne 
choie  bien  remarquable,  en  faucùr  de 
la  bonne  vie  de  ce  Prince.  Cardansic 
cabinet  il  fongeoit  à la  mort,  & à la 
pietés  pendant  que  dans  le  monde  il  ne 
laillbit  pas  d’agir  en  Roy  irrite  contre  cc 
Pape  : D’où  l’on  peut  conclurrc  afTcu- 
rément  qu’il  n’en  vouloir  qu’a  faper- 
fonne,  5c  non  pas  au  S.  Siégé. 

Le  plus  folemnel  des  derniers  Tcfta- 
mens  de  PHILlPPES  le  Bel  y fut  cciuy 
. de  l’an  mil  trois  cens  onze , qu’il  fit  en 
l’Abbaye  de  Maubuilibn:  où  entr’au- 
•in:s  chofcs,(  pour  marque  d’vnccon- 
iciencc  bien  tendrej  il  ordonne  que  l’on 


Digilized  by  Google 


Miriiflre  JUStat, 
recompenfera  ceux  qui  font  voifins  de 
iis  forefts  > à cauCe  des  dommages , que 
lesbeftes  fauues  , noires,  pouuoicnc 
leur  auoircaufez.  Il  nomma  alors  pour 
Bxccuteurs  de  fes  dernicres  volontcz, 
ENGVERRAN  de  l^arigny  Ton 
Chambcllani  auec  r£uefque  de  Parisj 
"les  Abbez  de  S . Denis,  &:  de  Rcaumonc 
Guy  de  Chaftillon  Comte  dc  S.  Pol  j ÔC 
queiqucsautres.'Ce  Prince,  eftant  au  lie 
de  la  mort , à Fontaine-bieau , adiouta 
vn  codicille  a (on  Teftamentjpar  lequel 
il  change , interprète , ôc  modifie  quel- 
que choie  de  ce  qu'il  auoitfait  aupara- 
uant.  Il  ne  nomme  pas  derechef  verw 
tablement  le  Comte  de  Longucuillc 
pour  exécuteur  de  cette  dernière  refolu- 
tion:mais  auili  il  nç  le  reuoque  pas.T  anc 
s’en  faut,  il Tuppofe  que  ceux  qui  ibne 
encore  viuans  doiuent  demeurer  char- 
gez de  cette  execution  teftamentaire  : 6c 
il  y en  adiome , ou  fupplée  feulejnent 
d’autres*,  pourutfu  que  Ton  confidere 
bien  le  iènsde  cette  piece.  Ncantmoins 
pourcequclc  nom  de  Marigny  ne  fut 
point  exprcflçment  répété  dans  ce  Co- 
dicille , l’on  ne  manqua  pas  de  l’expli- 
quer malicieurcmcnt  à Ton  defauantage: 
comme  file  Roy PHILIPPES eut  chan- 
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gé  i la  mort  la  bonne  volonté  qu’il  luy 
portoit.  Ses  ennemis  ne  manquèrent  pas 
de  le  dire  aufli*  toft , merme  de  le  luy  re- 
procher depuis,  dans  les  accufaiions 
dont  on  le  chargea*,  quoy  qu’il  n’y  ait 
aucun  ombre  de  raifon:  Et  la  led:ure  des 
Teftamcrrsdc  ce  Roy',  auecla  fuite  de 
i'Hiftoire  , donneront  lieu  au  Leâeur 
de  porter  fon  iugement  fur  la  vray.  fem- 
blance  de  ce  reproche  j auili  bien  que 
' furies  autres  parties  du  procez  d’E  N-  - 
GVERRAN  de  Marigny. 

Maisc’cftfansdoute , quelafin  delà 
vie  du  Roy  PHiLIPPES/e  Bel  fut  le 
commencement  des  defaftres , & de  la 
caraftrdphe  étrange,  qui  airiua  à ce  Mi« 
niftre  malheureux  ; & quedvn  cofté  vn 
peu  d’imprudence  *,  & d’autre  part,  trop 
de  facilité  fauoriferent  entièrement  les 
mauuais  dcHeins  de  fes  ennemis. 

« PHILIPPES/tf  j5e/cftantmort,iIcut 
pour  Succefleur  fon  fils  aifné  LOVIS 
dit  Éutin  Roy  de  Nauurre  ; qui  fut  re- 
connu pour  Roy  de  France  aufit  toft, 
félon  la  couftume  du  Royaumeflmai» 
tous  les  Hifioriens  conuiennent , qu'il 
ne  fut  facréà  Reims,  que  l’année 
uantc  ,1e  Dimanche  d’apres  les.  Oéla- 
iies  de  rAflbmption  de  Noftrc-Damc.  ' 
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Les  trois  premiers  mois  du  Régné 
de  LO  Vis //«fi»,  fçauoir  Décem- 
bre , lanuier,  & Feurier,  l'on  fongea  , . 
principalement  a faire  les  funérailles  du  ' 

Roy  PHILIPPES,  en  l’Eglifc  de  S. 
Denis.  Mais  ileft  àprefumer  toutesfois, 
que  cependant  les  ennemis  du  Comte 
de  Longueuille  E N G V E R R A N de 
Marigny  trauailleiétdlc  rendre  odieux,  ^ 
le  plus  qu’ils  peurent,  auprès  du  nou- 
ueaiiRoy:  lequel  n’eftant'*âgé  que  de 
vingt- cinq  ans,  ou  enuiron ,. le  laiffa 
enfin  aller  aux  mouüemcns,  qu’on  luy 
donna  ; apres  que  l’on  l’eut  furpris,  fous 
des  prétextes  fort  fpecieux;  Dont  il  fc 
défendit  neantmoins  tres.long  lenips*, 
félon  l’Hiftoire. 

La  Chronique  de  S.r  Denis  nous 
apprend,  entr’autres  particularitez  dç 
cette  affaire,  que  Guy  de 'Chaftillon 
Comte  de  S.  Pol , & Ferry  de  .Piqueny, 
Vidame  d’Amiens,  furent  les  princi- 
paux refforts , dont  on  fe  feruh  pour 
faire  l’effort  que  l’on  defiroic  ,fiirref» 
prit  de  ce  ieune  Prince  : en  quôy  il  y a 
apparence  qu’ils  ne  creurent  pas  faire 
beaucoup  de  deplaifir  a Chartes  Comte 
-de.Valois,  oncle  du  Royrà  quieftbit 
■i’ennemy  déclaré  du  MinÜifc  de  l’Eftat. 
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. L’on  fit  entendre  à LO  VIS  Hatin^ 
que  MARIGNY  s’eftoic  emparé  du 
Tjeroc  du  Roy  fon  pcrc  *,  & qu’il  auoit 
d’ailleurs  très  mal  vie  de  l’adminiûra- 
tion  des  affaires:  ce  que  l’on  Uiy  feroit 
çonnoiftrc  clairement,  quand  il  vou-* 
droit  fe  refoudre  d’en  écouter  les  cir- 
çonft'anccs.  / / 

. Le  fçu  s’en  garda  caché  quelque  ‘ 
temps:  Et  iufques  ace  que  leRoys’e- 
Rant,  lailTé  iperfaadcr,  il  fe  trouua  va 
iour  en  vn  certain  Confêil  j où  eftoient, 
«ntr’aucres,  les  deux  Princes  fesfreres, 
ta  le  Comte  de  Valois , qui  faifok,  dit- 
onioiier  la  piece.  Le  Roy  donc  deman- 
da au  Comce.de  Longueuille,  que  pou* 
uoiène  edre  deuenues  les  Finances  du 
feu  Royi  & tout  rargent  de  rEfpargnc: 
qu’enfin.  il  falloir  qu’il  en  rendît  com- 
pte. EMGVBRRAN  ne  fut  pointfur- 
pfis  d’vn.coup,  auquel  apparemment 
il  fe  preparoit  de  long-temps  : & quoy 
que  peiit-eRreileuRpû  rcfpondre  au- 
trement , il  voulut  bien  témoigner  qu’il 
n’auoirque  dujtefpcd  & de  l’obeiflàn- 
ce  pour  fon  Roy , qui  cftoit  le  fils  de  fon 
bon  Maiftre.  Il  luy  aifeura  qu’il  feroit 
toufiours  prcft  de  rendre  compte  de 
fout  ce  qu’iSniuy  auoit  con£é,quandil 

, ■ X ' 
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]uy  plâiroic  d’ordonner  qu’il  le  fift.  Le 
Comte  de  Valois  voyan;  l’affaire  lî  a- 
uaricéc  prend  la  parole , & luy  dit,  iSe»- 
i/ofic  compte  des  Finances  font  main» 
MARIGNY  refpondit,  Mon» 
Jienr  , cela  ne  fera  pas  fi  mal-aifé  ^ue 
vous  le  croyez^  car  mon  compte  ne  con» 
tiendra  tjne  deux  articles  i Les  deniers 
les  plus  clairs  de  VEfpargne  ont  efié  mis 
entre  vos  mains  : le  rejle  ie  t ay  em» 

ployé  a payer,  lesdebtes  du  feu  Roy  j &Par 
fonordre.LedomteAe  Valois  pique  de  , 
ce  difeours,  luy  dit.  ms  en  auex,  menty: 
L’hiftoire  adioute  que  M ARIGNY  ou- 
tré de  l’affront,  perditlefouucnirdcla 
prefeiice  du  Roy  j & qu’il  ne  put  cftre  af- 
fèz  maiRre  de  fa  paffion,  qu’il  ne  repartit 
au  Comte  de  Valois , Cefl-  vous  mefme, 
Monfieur.  Suc  quoy  le  Prince  voulut 
tirer  rcfpée:&  fi  Meflîeurs  du  Confcil 
ne  fe  fuient  mis  entre -deux,  il  fut  des 
lors  arriué  vn  grand  malheur.  L’on  fit 
retirer  doucement  le  Sire  de  MARI- 
NYj  & iufqucsla  les  chofes  n’eftoieni 
pascncoredi4>ofées  à pafierpîus  aiianc 
contre  luy  : Mais  c’eft  là  la  première  des 
fautes  que  commit  ENGVERRAN 
dans  Ton  infortune  ; car  Ton  ne  peut  ea 
çette  occafion  que  Ttin  ne  i’aceufe  d’v- 
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ne  très- grande  imprudence , tout  .au 
moins.  Que  s’il  en  témoigna  beaucoup 
en  s’eftant  ainfi  emporté  deuant  le  Roy, 
il  n’en  fit  pas  moins  paroiftre , ny  moins 
de  témérité,  lors  qu’il  ne  s’empefeha 
pas  de  retourner  au  Confeil  apres  ces 
excremitez,"  & clans  la  connoiflancc 
qu’il  auoit , que  Ton  cnnemy  qui  eftoit 
l’oncle  du  nouueau  Roy,  n’animoic 
pas  feulement  fon  nepueu  contre  luy, 
mais  auffi  vnc  partie  de  la  Cour,  ôc  tout 
le  peuple. 

De  fait,  quelques femaines  apres  ce- 
la il  réprouuabien.  Car  ledixiefmc  ou 
enuirondu  mois  de  Mats,  quieftoit  le 
Merctedy  de  deuant  le  Dimanche  des 
Rameaux , c’eft  à dire,  deux  mois  & de- 
my  feulement  depuis  la  mort  de  PHI- 
LIBPES  ie  Bd’',  fes  ennemis  prirent  la 
rcfolutionde  ne  le  plus  manquer:  par 
où  il  vit  clairement  qifil  auoit  trop  dc- 
. feré  à fon  fens , & qu’il  s eftoit  trop  fié 
à fon  innocence,  ir vint  donc  au  Con- 
feil à fon  ordinaire,  en  Ja  maifon  nou- 
'iielledu  Roy ', qui  eftoit  en  ce  temps-ll 
appelle  l’Hoftel  foJfe7  de  ,S.  Ger* 
qui  eft  auioura huy  /e  petit 
-Bourbon , où  le  Comte  de  Valois  auoit 

fiit  donner, tous  les  ordres  .neccftaiccs 

* . . 
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pour  Tarrefter.  Tellement  que  comme 
il  entroit  chez  le  Roy , on  luy  demanda 
répce,  & on  le  mena  prifonnicr  au 
Chadeau  du  Louure , en  la  tour  que 
l’on  voit  encore  auiourd’huy,  où  l'on 
n’auoit  refleric  aucune  pcrfonne  de 
condition  , depuis  Dom  Ferrand  de 
Portugal,  Comte  de  Flandres. 

Le  Comte  de  Valois  changea  depuis 
d’opion , & obtint  du  Roy  que  l’on  fift 
tranfporrer  le  Comte  de  Longueuille 
au  Chafteau  du  Temple  pour  y eftre  en 
plus  grande  feuretc  : a caufe  que  le  pri- 
lonnier  eftoit  Capitaine  du  Chafteau 
idu  Louure.  Et  pour  donner  plus  de- 
couleur  à la  recherche  que  l’on  vouloir 
faire  de  tous  coftez  des  prétendues  mal- 
uerfations  deMARIGNY  dans  les' Fi-, 
nanccs,  on  commença  auffi  à recher- 
cher les  Financiers , & tous  les  Officiers 
qui  auoient  eu  fous  luy  la  garde  & le 
maniment  de  l’Elpargnc  du  Roy. 

Le  Samedy  d’apres  Pafques  Fleuries,^ 
trois  iours  apres  l’emprifonnement  du 
Comte  de  Longueuille , on  le  fit  mener 
du  Temple  au  Chafteau  deVincennes: 
ou  l’on  fittrouuer  le  Roy,  les  Princes, 
les^^Pairs  de  France,  force  Prélats, 
quantité  de  Barons,  ou  grands  Sei- 
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gncurs  du  Royaume;  auec  pluileurs 
Confeillers  d £ftat;^ui  furent  aiTcmblez 
pour  entendre  parler  de  l’affaire  d’ E N- 
GVERRAN  deMarigny,laproccdur« 
que  Ton  y apporta  cft  eftcange , pour  vn~ 
procez  de  cette  efpece:  car  il  femble  que 
' le  delTein  fut  plutoil;  de  ne  faire  quVne 
inue(üiue  étudiée,  contre  le  prifonnicr» 
pour  remplir  de  haine  les  écrits  de  tou* 
te  la  Cour;  que  non  pas  de  &re  tntuail- 
Jei  fblemnellement,  êc  auec  quelque 
forme  de  luftice  L la  punition  d’vne 
perlbime«  que  l'on  ..pretendoic  eftre 
prcHcnuédetani  de  crimes.  Vn  certam 
lean  d’Afnieres  célébré  Aduocat  de  ce 
Siecleda,  fbt  choiû  pour  faire  la  Dcdâ* 
mation  : Et  la  Chonique  de  Nangis 
adioufte  que  ce  fut  iurles  infirné^ions 
du  Comte  de  Valois , quilfe  prépara. 
La  harangue  fut  aulH  longue,  qu’im* 
pertinente;  donc  le  Declaroaceur  prit 
îbn  fuict  fur  la  gloire  de  Dieu  : Ce 
qui  cRoit  bien  éloigné  de  ce  qui  pa* 
rut  depuis.  Dc  la  il  s en  alla  excraua* 
gucr  fur  le  Sacrifice  d’Abraham . & 

, d Ifaac:D,’oùil  defcendiatoucd’Tncoup 
aux  ferpens,  qui  auoicntinfcélé  la  Fran- 
ce ; Ôc  princtpalemenc  le  Poitou , du 
temps  de  S.  Hüairc.  Il  compara  MARI- 

• 
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ON  Y à ces  iîîrpens  : Dt’oùil  troimale 
moyen  4 -entrer  dans  i ’accufation  i qui 
eftoitlc  but  de  tout  foo  dtfcours.il  rap- 
porta vne  infinité  de  Faits , defquels  les 
vns  eltoient  tout  à fait  ridicules,  & inu- 
tiles j les  autres  eftoicnr  fort  peu  vray- 
feinblables,  ou  trop  rccherchex  : mais 
quafi  tous  n’eftoient  appuyez  que  de 
prefomptiôs  legercsi  11  exaggera  néant- 
moins  de  tout  fon  pouuoir  ces  chefs 
d’aceufation  ; lefquels  il  augmenta  iuf- 
ques  au  nombre  de  quaramc-vn  arti- 
cles : que  nous  auons  recueillis  de  la 
Chronique  de  S.  Dcitis.  Par  lit  il  fe 
voit  qu’enfin  tout  ce  qui  fut  propofe  de 
plus  conûderab^le  contre  ce  malheurcux^ 
Seigneur  ( outre  le  peculat , quin’cftoit 
pas  bieuiuûifié)  n’abouttffoit,&n’cftoic 
quafi  que  pour  auoir  receu  force  biens 
de  fon  Maîfti  cj  & pour  auoir  procuré 
mal  à propos,  difoit-on,  ta  Icucc  des  de- 
niers,quiauoitefté  nouucUcmcnt  faite 
fur  le  peuple: afin  d’aller  en  Flandre:  -, 
puifque  c’eftoit  MARIGNY  luy-mef- 
me , qui  en  cette  occafîon  auoitempef- 
ché  l’effet  des  armes  du  Roy;  au  grand 
defauantage  de  l’Eftat , Le  plus  fort  aulît 
de  l'accufàtion , fiit  que  MARIGNY 
auoit  fait  quantité  d’affaires  à fon  profit»  ^ 
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Alice  diuers  particuliers  : qu’il  auoît  fait 
altérer  lesmonnoyes:  &/iirtout  qu’il 
auoit  donné  plufieurs  ordres  pour  les 
affaires  de  l’Eftatjqui  n’eftoient  point 
aùtorifez  des  mandemens  continuels  du 
Roy.  Voila  en  fubftance  quelle  fut  là 
premiers  partie  du  procès  du  Comte  de 
Longueuille*,  & de  tout  ce  qu’on  aiioic 
eu  à alléguer  contre  luy , iufqucs  à ce 
kmr-là.  Sans  qu'il  fe  die  pourtant  qu’on 
kiy  fît  apparoir  d’aucune  pièces;  ny 
qu’on  luy  confrontât  alors  aucun  té- 
moin ; fuppofé  qu’on  en  eût  fait  des  in- 
formations: ny  audique  l’on  voye, dans 
la  fuite, .que  pas  vn  particulier  fe  foie 
plaint  de  MARIGNY  , depuis  fa  mort; 
ny  mefmc  durantfonprocez.Quoy  que 
de  bons  Hiftotiens  adjouftent  , que  le 
Comte  de  Valois  auoit  fait  publier  par 
tout , que  quiconque  en  auroit  fuict  eut 
avenir  le  depofer. 

•O r il  féble  que  ces  accufations  eftoient 
bien  generales  ; ou  en  tout  cas  qu’elles 
efl:oientd)ien  aiféesà  deffendre  p^r  des 
,raifons  auffî  communes  : fi  elles  n’ont 
pas  trouué  leur  defenfe  particulière 
dans  l'Hiftoire.  Car'pourcequi  regar- 
de Je  peculatjil  falloir  au  moins  que  la 
preuue  fut  très-  concluâtc,pour  en  faire 
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encourir  la  peine:  Et  quand  aux  bien- 
faits des  Roys , ce  font  des  crimes  qui 
font  très-  honorables  à ceux , qui  les  ont 
méritez.  L’alteration  des  monnoyes  ne 
procedoit  point  de  l’inuemion  de  M A- 
RIGNY  i àeeque  difentles  Hiftoriciis 
de  ce  temps- là  : mais  bien  de  l’entremii* 
fe  de  certains  Banquiers  Italiens  > qui  en 
vinrent  faire  la  propofitipn  au  Roy 
PHILIPPES par^quej  elle  fut 
’ approuuée  & receué , comme  par  celuy 
qui  auoic  droit  d’en  difpofer.  Que  fi  le 
Comte  de  Longueuille  auoit  fait  quel- 
ques affaires  à fon  auanrage,  ôc  de  di- 
uers  collez , ce  n’elloit  pas  alTez  de  luy 
reprocher  ces  tiouuelles  ri^lTes  j mais 
il  falloir  iullifier  les  moyens  iniuftes , & 
extraordinaires , qu’il  auoic  employez 
pour  les  acquérir  : & non  pas  fimple- 
menc  alléguer  qu’vn  homme  puifiant 
auoit  coûjours  mal  faitjors  qu’il  s’elloit 
méfie  de  quelque  affaire  que  ce  fur.  pour 
les  ordres  , & les  mandeinens , que  l’on 
pretendoit  que  MA  RIGN  Y auoit  don- 
nez durant  Ton  Adminiftration,  fans 
. Paueu  continuel  du  Roy;  il  ne  falloir  pas 
feulement  qu’on  penfallà  les  examiner: 
pulfque  ce  ii’cftoient  que  les  moindres^ 
effets  de  l’authofite  d'vn  Minifte;^  tel 
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que  cclay  que  PHILIPPES  fbn  MaUbt 
luy  auoit  couâé.  Refte  la  depiere  accu- 
iacion  de  la  nouuclle  leuée , que  l’on 
auoic  faite  fus  le  peuple  v &de  la  treve 
i de  Flandres , qu’il  venoit  d’accorder» 
cinq  mois  auparauanc.  Cela  femblok 
auoir  vn  peu  plus  de  couleur , 6c  de 
poids  que  les  autres  chefs.*  Mais  outre 
ce  que  les  Hiftoriens  du  temps  y rcfpon»- 
dent  ûîTcz, , 6^1’auantage  de  M A K I- 
GN  Y , comme  l’on  a veu  cy-deuant  j il 
cRvray-femblabieque  h on  eut  donné 
au  prifonmer  la  liberté  de  iè  défendre 
lur  ces  articles  ) par  les  voyes  ordinaires; 
qu’il  l’eut  fait  pertinemment.  Auflt 
n’eut'tl  pa||tnoins  prudemment  éludé 
tous  les  autres  moindres  reproches  de 
cette  Déclamation  : fionPeut  preflfede 
repartir  à des  ehofes,  qui  (embloient 
eftre  bien  friuolcs , Ôc  bien  peu  crimi- 
nelles pour  vn  homme  qui  auoit  efté  le 
principal  Mimftce  de  TEflat,  comme 
iuy  Ncantmoins  il  patoift  que  l’on  ne 
le voulurpoint  ouyr  du  tout»  qu’aprea 
la  Déclamation  d’ Alhiercs , on  luy  im- 
polahlence;  & qu’on  ncluy  lailïa  aucu- 
ne liberté  de  (è  défendre  : quoy  qu’il  le 
demandaftauec  inftance , éc  auec  lujfti- 
cc.  Il  fur  pourtant  ptomis  èP£aefqite 
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de Beauuaisfonfrere, lequel  (c  prc(cn* 
ta  a la  kttée  du  Confeit , qu  on  luj  don^ 
netoif  laeopicde  tous  les  points,  dont 
onaceufoitk  Sirc.de  MARIGNY  j ôc* 

' quM  pour roit  fournis  que^ues  cfcricu- 
re>,  pour  y refpondre  : ou  bien  que  le 
prifonnicr  feroii  entendu  par  iâ  bouche, 
ce  que  Ton  ne  tmc  pas  ncammoins  de-^ 
puis.  Ptocedé  fort  extraordmaire,  8c 
qui  n*cft  propre  qu’a  ces  Siecles-Id. 
£ on  remena  MARIGNY  au  Chafteatf 
du  Temple  aiicc  beaucoup  de  rigaetrry 
pendant  que  durant  le  temps  c^Pa{^ 
ques,  de  les  femaines  fuiuantes  l’on  cheri- 
cha  de  nouueaux  misyens  pour  le  noir- 
f cir  dauantage  : à caufe  que  tous  les  pre- 
tendfts crimes, que  Ion  auoit  alléguez 
auparauant , ne  fuÆfoient  pas  ; ou  n’e- 
ftoient  pas  bien  auerez. 

D’autre  part  ,l’ Archeucfquede  Sens, 
l’Eue^uc  de  Beauuais,  tous  deux  frères 
de  l’accufé  , & fes  autres  parens,  ne 
inanquoient  pas  d’employer  auprès  du 
Roy  LO  VIS  pouuoir,  ÔC 

routes  fortes  de  raifons,  pour  olj^renir 
au  moins  de  fa  bonté,  qu’vn  Seigneur 
delà  conütion  du  Comte  de  Longue- 
uilte  fut  receu  à refpondre  dans  les 
voyes  ordinaires  de  la  Zuiliçe , qui  cft 
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vnc  grâce  que  I on  ne  refufe  pas  aux 
plus  infâmes  criminels.  Le  Roy  & le 
Confeil  en  eftoient  non  feulement  d’a- 
uis,&  trouuoient  que  cela  eftoiciufte, 
mais  ils  palTerenc  bien  plus  outre , &c 
Taccufation  eftoit  tellement  détruite 
d'elle  mefmc , que  deflors  le  Roy  vou* 
loic  faire  luftiçe  toute  entière  au  Corn-  ^ 
te  , c’eR  à dire , le  mettre  en  liberté. 
Toutefois  pour  contenter  la  paffiondu 
Comte  de  V alois  ( difent  les  Auteurs  du 
temps)  le  Roy  luy  mefmc  propofa  à fon 
oncI^&  le  follicita , s'il  faut  ainfî  dire, 
de  trmtuer  bon  que  MARIGNY  fuft 
enuoyc  pour  quelque  temps  en  Mlle  de 
Cypre  : iufques  àeeque  l’on  trouuafta 
propos  de  le  rappellcr.  Bonté  tres-loüa- 
ble  en  ce  ieune  Prince;  lequel  voyoit 
aflez  le  tort  que  luy  vouloicnt  faire 
les  ennemis  du  Prifonnier:  d’employer 
(on  autorité,  poui>pcrdte  plus  facile- 
ment le  Miniftre  de  fon  Pere,quil’auoit 
feruy  dignement  tant  d’années;&  lequel 
aiioit  mefmeau  péril  de  fa  vie,  ayde  au 
défunt  à maintenir  deux  pui(Tantc$ 
Couronnes, celle  de  France,  & celle  de  - 
Nauarre:  dontlafucccflîon  paifiblefai- 
foit  reiïbuuenir  LOVIS  des  peines  de 
MARIGNY  ; quin’auoitpas  peucon-  * 
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tribué  pourluy  conferuer  ces  Royau- 
mes. Mais  les  HiftdViens  donc  nous  ve- 
nons de  parler,  & les  autres  qui  ont  fui- 
uy  de  plus  prés,  alTeurent  que  le  Comte 
de  Valois  eftoic  tellement  animé  contre 
ENGVERRAN  deMarigny;  & qu’il 
s’eftoit  rendu  lî  abrolufur  leRoy  Ton  nc- 
ueu , que  perfonne  n’en  ofa  parler  da- 
uantage:  & que  luyfeulempefcha  , par 
fon  pouuoir , qu’on  n’efeoataft  l’accu- 
eufe  en  Tes  defenfes,  en  quelque  façon 
que  cepûceftre. 

. Comme  l’on  en  eftoic  en  ce  points  SC 
que  toute  la  France  attendoit  la  con- 
clufiond  vnc  telle  affaire  : qui  fembloit 
aufïï  cftrange , qu’elle  eftoit  conduite  ' 
aueepeu  de  prudence,  & de  modera- 
tionj  pour  des  gens  d’Eftac,  & habiles, 
telsqu'eftoient  ceux  qui  y feruoient  le 
Goptitc  de  Valois:  voila  vn  incident 
étrange,  qui  furuient  au  procez  du  pri- 
fonnier , fi  l’on  ne  veut  croire , auec 
Quelques  Hiftoriens,  que  ce  fut  vn  pré- 
texte horrible,  & vne  calomnie  detefta^ 
ble*,  que  quelqu’vnde  la  populace  alla 
i:cchercher,pour  perdre  plus  facilement 
yn  innocent:  en  croyant  faire  ferüicc  aà 
Comte  de  Valois  Ce  Prince  vint  dire 
au  Roy,  qu’on  rauoitaduerty  qu’^//pi 
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ide^MotîsDame<lc  Maiigny , auec  vnc  ^ 
üenne  fœur,  appellee  la  Dame  de  C an- 
xeleu,  recouroienc  aux  voyes  de  magie, 
|)our  fauucr  E N G V E RRAN. 'Qw 
|>our  cet  «dèc , il  y auoic  preime  que 
ces  Dames  auoienc  pris  habitude  aiiec 
yne  certaine  boiteufe,  & anec  fon  marj  ; 
iefquels  on  tenait  pour  forciers  ; & que 
tomt  cela  fcfaifoicdu  confenremenr  da 
ptifonnier.Le  Prince  adioutoit  que  Ton 
auoit  trouué certaines  images  de  forcel- 
lerie  chez  la  Dame  de  Marigny  iparlc 
moyen  defquelles , cccte  boiteufe  luy 
promettoit  de  la  défaire  infenEblenîent 
de  tous  les  ennemis  de  fon  mary;  en 
quoy  mefmes  l’on  mefloit  la  perlbnne 
du  Roy:  auquel  leComte  de  Valois, 
pour  prcuue  de  fon  dire,  aporta  vne  des 
images  de  cire,  dont  il  elldit  queftion. 
XOVIS  Hutiffi  ieunc  comme  il  efboit, 
creut  h facilement , Ôc,  (î  l’on  oze  dira, 
filegerement  cette  nouuellc  accu{àtio% 
ou  calomnie;  que  fur  le  cha'mp  ilîperdit 
toute  la  compailion  qu’il  auoit  eu'é  au- 
parauantpour  le  pauurc  'MARiGNY. 

Il  l’abandonna  defflors  au  Comte  de 
Valois,  luy  laiffant  en  tout  & par  tout 
direââon  Ôc  la  difeution  de  raffaite: 
près  aUoif  proteflé  qu’il  n en  vouloit 
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plus  entendre  parler.  Le  Comte  qui  ne 
defiroit  que  cela,  fit  aufli-toft  empri- 
fonner  au  Louurc  la  Dame  de  Mari- 

fny,  &laDame  de  Cantcleu  fa Toeuk 
t d’autre  part , il  fit  afieinbler  au  Cha- 
ilcau  de  Vincçnnes  quelques  Barons  Sc 
autres  Seigneurs , auecles  Commifiai- 
resqui  auoient  efté  députez  pourvoir 
,1e  procez  de  l’accufe.  Le  Samedy  dç-  r 
uanc  l’Afccnfion  de  la  nouuelle  année 
^milti;ois  cens  quinze,  l'on  fît  voir  à ces 
I.uges  les  charges  qu’il  y auoit  contre 
Marigny,  & fur  tout  les  Images  de  ci- 
re i ce  que  l’on  accompagnoit  de  quel- 
ques prefbmptions , qui  ailoient  à faire 

,,voirqü’ENGyERRAN  pouuoitauoir 
CQnfeiUé’&  approuué  ces  moyens  dia- 
,holiques  &.damnables  Sans  obfetucr 
aucunes  formes  j fans  garder  aucunes 
.m  folemnitez  qui  font  necefiàires dans 
les, prôcez, criminels  *,  fans  ouyr  mefir^ 
ji’accufé  fur  la  nouuelle  aceufationno^ 
plus  que  fur  les  autres  : Il  fut  déclaré 
_^tteinr  & eonuainçude  tous  les  cas  qui 
,,liiy  cftoient  impofez,  & condamne  jà 
^yne  môtt  cruelle  & indigne  de  fa  con- 
jdition  : quoy  que  la  fuitte  la  rendit  plus 
glorieufe  à fa  memoipe,  qu’eue  ne  fqt 
àprshontçufc,àfapcrfonne.  . 

T'  •• 
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Le  Marciy  enfujuanton  mena  le^pii-  i 
foniiier  au  Chafteau  de  VincennesIfeu-  I 
icment  pour  entendre  prononcer  Ton 
lugemem  > ôc  toüfiours  auec  defny  de  • t 
iullice  & d’audience ïmaisnon  pas  fans 
luy  faire  receuoir  beaucoup  de  rigueur  ' 
Ôc  de  mauuais  traitement,  en  y allant, 

& au  retour.  E;ifin  le  lendemain  apres 
difner,  veille  'de  rAfeenfion  de  noftrfe  • 
•Seigneur  EN’GVERRAN  de  Mari- 
gny  perdit  cette  vie  pallàgere par  vn 
iUpplice  qui  ne  fut  infâme  qu’en  appa-  ' 
rencc  j puis  qu  en  effet  il  eftoit  inno- 
cent , à ce  que  difent  nos  meilleurs  Hi- 
ftoriens, 

Ce  fut  de  cette  forte  que  le  grand  & 

“le  mal- heureux  MARIGNY  toiit  en- 
femble  finit  fes  iours  -,  apres  auoir  vefeu 
• cinquante  ans  feulement  ',  ou  etiuirM. 

Il  mourut  auec  tous  les  fentimens  dWn 
>ray  Chreftien  *,  mais  il  ne  voulut  pas, 
pourl’honnçurde  fa  Maifon , que  fon 
fîlence  donnait  à croire  qu’il  mouroic 
iuftement:  car  il  fit  vn  Teftament  fo- 
lemnel  à la  mort , en  trois  paroles  *,  dont 
les  Hiftoriensquiont  écrit  depuis  deux 
cens  ans,  ne  parlent  point  du  tout.  Il 
'declaiat  mouroit  innocent  ducri^ 

■ me  de  ces  Images  de  cire  y comme  de  tons 
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Us  autres  dont  on  l'accnfoit.  -pour 
ce  (jHi  regardait  les  interejls  du  peuple^, 
fftil.  auôft  efie  d' a nij.  dans  le  Confeit, 
auec  t^s  les  autres^  des  impofitions  dont 
ils'agijfoit  : Et  pour  l'alteration  des  mon^ 
noyés  iCjuele  Roy  E au  oit  aüprouue'e , pour 
fubuenir  a la  necejftté  d^Jes  aff'aires, 
J^u'au  furplus  il  protejloity  que  l'on  ne 
l'amit  iamais  vqhIu  écouter  , ny  luy 
permettre  de  Je  dejfendre  contre  toutes  4!^ 
les  calomnies  défl^  on  l'auoit  chargé  i en* 
tore  sju'ileujlr  demandé touftours  mflam* 
ment  cette  grâce , (ér  truelle  luy  eujl  ejlé 
^omife  AU  commencement  de  fonprocez,,, 
comme  elle  efloit  de  iujlice, 

'En  mefmc  temps  par  Tordre  des  Com- 
miflaires , Ton  fit  iettcr  par  terre  la  fta- 
tu’é de  MARIGNY , cju’il  auoit  autre» 
fois  mife  dans  le  Palais , aux  pieds  de 
celle  du  Roy  Ton  Maiftre  ; ce  que  l’on- 
auoit  ordonné  par  forme  d mfamie  pu  - 
blique.  Et  ncantmoins  incontinent  • - 
apres.  Tony  remit  fon  portrait  en  plat- 
tc  peinture  dans  la  niche,  auec  ces  deux 
vers  delà façwj^u  temps.  ^ 

Chacun  Jo^ontent  de  fes  biens, 
t --.  ua  fuffîfancè  n a riens  ^ . . 

tl  y a apparence  que  les  déclarations 
, qu  ENGVERRAN  de  Marigny  fit  à 
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la  mort,  obligèrent  Tes  ennemis  de  don- 
ner le  plus  de  couleur  qU’ils  purent  à 
fa  oondarnTiation  : & pource  que  la  der- 
rîicreaccufation  cftoit  la  plus  vSlcnte, 
l’on  fît  quelques  iours  apres  brûler-  pu- 
Bliquement  U boiteufc , que  Ton  ptc- 
rendoit  vfer  de  fortileges.  Pour  fon  ma- 
lÿjils’cftoit  pendu  luy  mefmc  par  dc- 
fcfpoirdâns  la  prifon;  Mais  le  valet  du 
^forcier,  que  l’on  difoit^re  auflî  delà 
partie , il  cft  vray  femblaDle  que  ee  fut 
cet  infâme  que  Ton  abandonna  a la  fa- 
tisfadtion  publique,  fe  mefme  iour  de 
la  mort  d’ENGVERRAN.  Or  afin  de  ^ 
confirmer  encore  d’auantage  la  iufticc 
dé  cette  execution  , on  fit  retirer  dù 
Louure  la  Dame  de  Marigny,  fie  fa 
fttür , comme  pour  les  faire  relïèrret 
plus  étroitement  dans  le  Chafteau  dû 
Temple  ; neantmoins  toute  cétte  ri- 
gueur fut  depuis  fans  autre  fuite  > ce 
qui  fait  beaucoup  pour  finnoccnce  des 
aceufei , en  vric  matière  qui  n’eftoit  pas 
rèlle  J que  par  la  longueur  du  temps  on 
*en  deufi  perdre  la  mejMtÿre.  Tant  y a 
qu’apres  la  perte  de  f G N Y , il’ 

eft  certain  que  le  refte  fut  aifement  ou- 
blié. 

^ Mais  nos  Hiftoricfis  ( apres  les  Specu 
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latîfs  de  la  Cour  de  ce  temps^à)  pte^ 
fendent  que  la  luftice  diuine  n’oublia 
pas  ûto{l;>ny  H facilement  ces  violens 
effets  de  l’iniuftice  des  hommes.  Et  le 
peuple  merme , qui  auoit  tant  defiré  la 
mon  d’ENGVERRAN  Sire  de  Mari- 

Eny  . tefmoigna  bien»  aufli-toft  apres 
t perte , & depuis , le  repentir  qu’il  en 
auoit.  L’Hiflorien*^du  temps  commen- 
ce par  vn  étonnement  générai^  & par 
l’cpouuante  qu’il  dit  que  cette  adion 
tragique  apporta  dans  les  efprits  j non 
ieulement  de  ceux  qui  f auoient  pour- 
i^uie , mais  mefme  de  la  plafpart  de  la 
France,.  Tous  les  malheurs,  comme  les  % 

guerres , & les  autres  fléaux  de  Dieu» 
qui  arriuerent  en  fuite  au  Royaume» 
qui  ne  furent  pas  en  effet  ny  petits,  ny 
en  petit  nombre , la  douleur  des  peu- 
ples les  attribua  tous  aTiniuRice  de  cet- 
te mort.  Alors  ceux  qui  auoient  aidé  à 
faire  périr  MARIGNY  , commencè- 
rent die  pleurer,  &le  regretter  haute- 
ment , mais  c’eftoit  trop  tard.  Voire 
mefme  l’on  alla  iufqucs  à penfer  que  la 
Maifon , qui  regnoit  alors , auoit  aufH 
cprouué  les  traits  de  cette  vengeance 
du  Ciel.  Et  noflte  HiRoitc  ne  manque 
pas  d’ Auteurs,  qui  font  afTeuré  auec 
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plus  de  ccrticude  que  l’on  ne  doit  fairc^ 
pour  des  coiipsdela  Prouidence,  &cn 
des  chofes  qui  regardent  ceux  qui  ofil 
cftélcs  Soiiuerainsdenos  Pères. 

Tout  ce  qui  s’en  peut  dire  licitement, 
c*cft  cequcIeRoy  LOVIS  Hminhiy- 
mcfmea  bien  voulu  faire  connoiftreâ 
tous  Tes  lûiets  j & qu’il  n’a  pas  defiré  ca- 
cher à perfonne.  Il  iflourut  vn  an  apres, 
ou  enuiron,  aflez  fubitement -,  & dans 
fbn  Teftaraent,  quieft  plein  de  diuers 
mouuemens  de  charité,  & d’aâes  de 
confcience , il  fonde  entr’auttes  choies, 
quelques  Prebendes  cnTEglife-de  N<>- 
lire  Dame  d’Efeouys.  Iktefmoigne  de 
la  douleur , pour  la  grande  infortune 
qui  eftoit  arriuéeau  Miniftrç  du  Roy 
fon  Pere;  & légué  à fesenfans,  en  cette 
confideration  , vne  fomme  notable 
pour  ce  Siecle-là.  Mais  il  veut  que  les 
deniers  en  foient  partagez  de  telle  forte 
dans  la  famille  de  M ARIGN  Y.,  que  le 
fils  aifnc  Louis  en  ait  la  moitié,  & que 
l’autre  foit  diuiféc  entre  Tes  frétés  &c 
fœurs  II  déclaré  encore  que  Louis  de 
Marigny  eftoit  fon  filleul  -,  & que  lean^ 
ne  Dame  de  Marigny  auoit  efté  nourrie 
auprès  de  la  Reine  fa  mere  lEANNE 
de  Nauarre,  laquelle  T auoit*  donnée  à 
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ENGVERRAN  » comme  nous  lauons 
^ défia  die.  Duquel  mariage  eftoit  foity  . 
JLohîs  de  Marigny  *,  que  le  pere  de  fou 
yiuant  au^it  marié  tout  ieune  auec 
berge , ou  Roberte  de  Beaumez  del’il- 
luftie  maifon  de  Bapaümes  ; laquelle 
depuis  dans  la  fuite  des  temps,  fe  re- 
maria à Guj  Mauuoifin  V»  du  riorll  fire 
de  Roofny.  IV 

Il  y a apparence  auffi , que  le  legs  du 
Roy  LO  VIS  eftoit  fait  tacitement  à la 
famille  d’E  NGVERAN  de  Mari- 
gny, pour  la  recompenfer  en  quelque 
forte  des  biens  du  deffunt  j lefqucls  ce 
Prince  ne  pouuoir  pas  honeftement,  ny 
auec  facilité  re  Joner  i fes  enfans  : com- 
me ils  furent  pourtant  rendus  depuis  à 
cette  famille , par  les  Roys  qui  fuçcede- 
rent  quelques  années  depuis.  Car  il  faut 
fuppo  fer , qu’apresla  mort  de  ÎÜarigny, 
toute  cette  grande  confifeation  ne  fut 
point  reünie  au  Domaine  y non  pas  met* 
me  ce  qui  en  eftoit  forty  : mais  que  le 
Roy  en  difpofa  de  temps  en  tempsj  pen- 
dant l’annce  qu’il  furuefeut,  au  profit  de 
plufieurs  Princes  •,  & d’autres  pefonnes. 
Charles  Comte  de  Valois  en  defira  pour 
fa  part , les  terres  de  G aille- font  aine  s , de 
,jS.  O'ùen ^ ^ Rofey  \ dt)lit  le  Roy  luy 
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lit  expédier  fes  lettres  au  mois  de  luin 
enfuiuant.  Loujs  Comte  d’Eureux , qui 
eftoit  auflî  oncle  du  Roy  L O V I S Hff* 
tin  y obtint  quelque  chofe  dic  l’ancien 
patrimoine  d’ENCjV^ERRAN,  & la 
Seigneurie  de  Marigny  principalement 
au  p^s  de  Bray:  laquelle  pourtant 
P HÎ  LIPPES  le  Long  retira  après; 
pouffe  que  cela  fe  trouua  eftre  compris 
dans  le  don  de  la  Reyne  Clémence  de 
Hongrie  fa  belie-fctur  .*  & que'  d ail^ 
léurs  Lonys  à^  Marigny  fils  aifné  du  dé- 
funt, maintenoit  que  cette  terre  Inj^ 
auoit  efte  donnée  par  Ton  contraâ:  de 
mariage.  Le  racfme  Çoi*htc  d’Euireut 
cutaufii  de  cette  confiîcation  la  Comte 
de  Longueuille  \ qui  cftoit  vcmi’é  dans  là 
Maifbn  de  Marigny , des  liberalitez  dû 
Roy  PHILIPPES/e  Bell  par  cortfe- 
quent  éftte  terre  ne  reroürnà  point  de- 
puis aux  heritiers  d’EN G V E R R A N. 
Car  les  Roys  de  Nauarre , qui  dcG- 
cendirentdü  Comte  d’Eureux , lapof- 
federent  quelque  temps  : iufques  à ce 
que  Je  Roy  CHARLES  V.  la  reprif, 
à la  mort  du  Comte  Philippe  s de  Nauar- 
re ; ^ la  donna  à Bertrand  du  Guefclin, 
Conneftable  de  France.  D’où  enfin  elle 
pafiTa,  fous  CHARLES  VIL  en  k tre»; 
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illtiftre  Maifbn  d’Orléans  j & elle  fut 
l’Vn  dèsTitres  de  l’incomparable  Com- 
te de  Danois , digne  prcdecefTeiir  des 
Ducs  de  Longùeuillô. 

II  y eut  encore  quelques  autres  Prin- 
ces & Seigneurs,  qui  profitèrent  des 
biens  du  Sire  du  M ARIGNY  : mais  fur 
tous  la  Reine  Clemence  de  Hongrie, 
quifut  la  nouuelle  femme  de  LOVIS 
Hmin^  en  emporta  la  plus  grande  par- 
ade. Car  le  Roy  Ton  mary , par  J^ttres  du 
moisdeNouerîlbredela  mefme  année 
mil  trois  cens  quiÆe , luy  donna  les 
terres  à^Efconys  , de  jMaineftilley  de 
Hehecourt,  & de  Marigny  mcÇmcsuLes 
tràis  villes  S.  Denis , Fermes  y W <trdeSy 
■Dampierrey  Varennes  y Bc  le  Chafteau 
j qui  eftoit  vne  des  principales 
-Maifons  deMARlGNY  ; excepté  feu- 
Jiement  quelque  chofc",  que  le  Roy  auoit 
referué  pour  le  Comte  de  Sanoye.  Et 
tout  ce  bien  Une  reuint  pas  fi  toft  t la 
Maifon  de  Marigny  : car  la  Reine  Cle- 
enioüittoutefa  vie  : mefme  elle 
•fit  quelque  temps  fa  demeure  au  Cha- 
fteau PleJftSy  prés  le  bourg  d’Efcouyjs 
auVexin. 

Pôur  'reuenir  à l’Hiftoire , le  Roy 
LOVIS  iîHtirt  mourut  apres  toutes  ces 


Digitized  by  Google 


^o8  l/tfioire  i'Enguerrariy 
chofes»  au  mois  de  luin , de  Tannée  mil 
crois  cens  feize  j laifTant  yne  fille  de  fà 
preimere  femme , & la  Reine  Cletnencç 
grofle  : laquelle  eftant  accouchée  d’vn 
£Is  pofthume , qui  mourut  incontinent; 
lcRoj  PHILIPPES  ItLong  fuccedaà 
la  Couronne,  nonobftant  toutes  les  tra- 
ucifèsdu  Comte  de  Valois  fon  Oncle; 
lequel  nous  auons  veu  au  Rcgne  prece- 
dent pofïèder  toute  Tauthorité. 

PHILIPPE  S le  nouueau  Roy,  qui 
cftoit  fiS e puifnc  de  LO  V IS  Mutin , fc 
fit  eftimer,  Priiifc  doux,  & bénin; 
auflidcs  qu’ilfutparuenuà  la  Couron- 
.ncj^vne  des  premières  avions  de  bonté 
Royale , & de  iuRice  tout  enfemble 
qu’il  témoigna  ; ce  fut  de  permettre  aux 
jparens  d’ENGVERRAN de  Matigny, 
de  faire  enterrer  honorablemct  le  corps 
.'du  deffunt.  Mais  Ton  prétend  que  «el^ 
arriua  par  Tentremife  mefrae  du  Comte 
dtfV alois;  qui  cômençoit  défia  à éprou- 
wer  les  fuites  de  cette  mort , fi  Ton  croit 
de  bonsHiftoriens.On  fit  d’abord  in* 
hutncr.MARIGNYdans  le  chœur  des 
.Chartreux  de  Paris  ; au  Tombeau  que 
l’vnde  fes  freres  PHI  LIPPES  Archc- 
uefque  de  Sens , auoit  difpofc  pour  luy: 
eneffet-ce  prélat  y fut  enterré  bk«- 
<oft  apres. 
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CHARLES  IgBclfrcre  dcLOVIS 
Ilutw,  & de  P H I L I P PE  S ytf  Lon^y 
quelques  années  depuis,  paruintal* 
Cpuron.Be  de  fesaifnez  J qui  n’auoienc 
point  laifTé  d’enfans  malles.  Il  fucceda 
au  Royaume , fur  la  fin  de  l’an  mil  trois 
cens  vingt  deux:  & ainfi,  en  lèpt  an- 
nées , la  France  vit  quatres  Roys  de 
fctte  Maifon,  trois  £reres , & vn  fils; 
qui  fe  trouuerent  qiiafi  tous  aufli-toft 
dans  le  Tombeau,  que  fut  le  Trofnc. 
Car  ce  dernier  ne  dura  guère  plus  que 
fes  frères  : fi  bien  que  la  Couronne  paf- 
fa  de  la  Maifon  dePHILiPPES  le  Bel, 
d vne  autre  branche  collateralle  : & la 
ligne direébe  des  aifnez  des  Cttpets  finis 
par  ces  Princes;  apres  auoir  duré  trois 
cens  quarante  ans,  ou  enuiron,  fous 
^ quinze  Roys, 

Vnede^plus  grandes  affaires-  que  le 
.Roy  C H A R L E S /tf  Bel  eut  au  com- 
inencemenrdefonRegne,ccfut  le  rc- 
nouuellement  de  la  guerre  auec  les  An- 
glois  ; qui  ne  nous  difoient  plus  mot , ü 
rj  auoit long- temps.  Ce  nouueau  trou- 
ble arriua  par  la  proteéiion , que  le  Roy 
^DOVARD  II.  voulut donnçt  au  Sei- 
gneur de  Montpefat,  en  Agenois;  au 
^reiudice  des  incerei|s,  ;.&.  des  iufles 
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plaintes  de  CHARLES  le  Bel,  fon 
beau-  frété.  Cela  obligea  le  Roy  d’y  en- 
uoyer  CHARLES  Comte  de  Valois 
£bn  Oncle,  auec  vne  puiflantc  armée, 
Fan  mil  crois  cens  vingt-trois  *,  ou  félon 
d’autres  l’an  mil  trois  cens  vingt- quai 
tse:  lequel  comme  il  eftoic  Grand  6c 
heureux  Capitaine}  en  rendit  bon  com- 
pte au  Roy  fon  neueu  > 6c  en  peu  dé 
temps. 

• Il  faut  croire  f'ièlon  des  granes 
liens , qui  ont  vn  peu  plus  examiné  Thi* 
ftoire  de  M ARIGN  Y , que  n’à  fait  Du- 
pleix  ) que  le  Comte  de  Valois  eut'  en 
effet  de  bons  interualles  dans  fes  mânx, 
& principalement  pour  faire  fon  voya* 
ge  de  Guyenne , car  ces  Autheurs  a(Tea« 
rent , que  par  vne  iufte  punition  de 
Dieu,  il  tQmbadans  vne  maladie  lan- 
guilTance  ; incontinent  apres  la  mort 
d’AN  GVERRANde  Marigny:  ma^ 
ladie  fafcheufc  & inconnue  aux  Medc- 
cinsi  qui  l’accompagna  iüfques  au  T om- 
beau.Maisvn  célébré  Prélat  nous  ap^- 
prend  par  fa  Chronique , 5P  en  termes 
expiés  i qu’en  Tan ‘mil  trois  cens  vingt 
quatre,  cette  maladie  langoureufel’af- 
foiblic  plus  que  iamais',  à fon  retour  de 
Gafcogne:  d’oàil  reuenoit  tout  gl<^ 


Minijlre  et  Etat.  Cfi 
rieux  de  fes  exploits.  Ce  fut  alors  fans 
doute  , quhi  détermina  abfolument 
auec  fa  confeience , que  Ton  mal  eftoic 
vu  effet  fecret  de  la  vengeance  diùineÿ 
pourlamortde  MARIGNY:  laquelle 
il  n’âuoic  que  trop  deuant  les  y«ux.  Ce** 
là  cftant , il  creut  qu’il  procurcroit  quel- 
que douceur  auxManes  du  defût,&  vnc 
grande  confolation  à fa  famille , s’il  fai- 
llit raporter  les  os  de  Marigny  en  l’Egli- 
fe  de  Noftre-Dame  d’Efeouys, laquelle 
ifaiioit  autrefois  fbndce  : 5#  où  il  aüoit 
^Icu,  & préparé  luy-mefme  vn  Tom-k 
beau  pqur  fa  fepultûre.  Il  luy.fetnbla 
que  le  défunt  attendoit  au  moins  de  luy 
cét  office  ÿ pouf  quelque  efpece  dc,re- 

f)ai*ation:&:  après  cela  il  cfperoit  du  Tou-» 
agement dedans feS peines j dedans  les 
inquiétudes,  que  fon  mal  luy  donnoit 
iour,  & nuit.  Il  obtint  facilement  du 
Roy  la  grâce , qui  eftoit  neceffaisc  pour 
ce  fujet  : il  fit  deterrer  les  os  du  Sire  de  ' 
MARIGNY  dcl’EglifcdesChaftreuxj 
îl  les  fit  reporter  en  pompe  à Efeouys,' 
l'an  mil  trois  cens  vitigt  quatre  i & ü iS 
les  fit  enterrer  folemnellement , auec 
plufîeurs  fcruices , & prières. 

Mais  ncantmoins  le  panure  Prince 
n’en  guérit  pas  pour  cela  j & il  n’en  re* 
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ceur  aucun  foulagemenc.  Au  contraire^ 
Çbl  maladie  le  reduifit  vn.peu  apres , a vn 
tel  point  d’excremité  j que  dVne  part  il 
tomba  dans  des  violences,  & des  dou- 
leurs étranges  ,qui  ne  luy  laiffbient  au- 
cun repos:  & d’autre  collé  il  demeura 
paralicique  de  la  moitié  de  fon  corps. 
PlusilfoufFroit , plus  ilcroyoit  que  e*e- 
ftoit  vue  punition  nouuelle , pour  le 
Seigneur  de  M ARIGNY  : C’eft  poui^ 
quoy  il  recouroit  toujours  aux  remedes, 
qui  luy  eftotent  ordinfires  *,  c’eft  à dirft 
qu’il  faifoit  prier  Dieu  de  tous  coftez  j & 
faifoit  celebrer  de  nouueaux  Jcruices, 
pourl’ame  du'dcfunt.  Enfin  comme  il 
' vitque  Tes  maux  ne  diminuoienten  fa- 
çon quelconque,  il  fe  refolut  de  faire 
l'aâion  de  la  plus  grande  humilité , de 
la  plus  haute  réparation  j & de  la  plus 
folemnelle  contrition , qu’vn  Chreftien 
vde  cette  qualité  pouuoit  iamais  témoi- 
gner publiquement,  dans  vn  tel  mal- 
heur: croyant  qu’apres  cela  il  ne  poQ« 
uoit  plus  rien  faire  dauantage,  pour 
Jlechir  1 ire  de  Dieu  *,  lequel  par  confe- 
quent  allegeroit  fans  doute  lès  douleurs 
ou  les  finiroitau  moins  par  la  mort.  K 
^eftina  donc  vn  ■ nombre  de  fes  Offi- 
ciers ; lefquels  auoient  charge  Ae  ^donner 
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de  fa  part  vne  aumofne  generale , par 
ville.dc,Paris  ,à  tous  les  panures  qu’ils 
rcncontroient  : Et  ces  gens  crioient 
toujours  à haute  voix.  PrieT^^DieH^our 
famé  de  feu  Mo»feigmur  Engnerran  de 
Afarigttj , pour  Aienfeigneur  le  Comte 
de  V dois  : Car  ils  auoient  ordre  parti- 
culier de  nommer  le  Sire  de  Matigny,* 
deuant le  Prince,  par  vne  plus  grande 
foumiflion.  Apres  qudy  Charles^  feloft 
la  creance  qu’il  auoiteue , mourut  dans 
peu  de  iours  : fort  Chreftiennement,  en 
iVne  de  fes  Maifons  du  pays  Chartrainy 
fur  la  fin  de  l’an  mil  trois  cens  vingt- 
citiq.  Mais  il  ent  ce  malheur  en tr’autres, 
qu’il  fut  priuc  en  fa  perfonne  de  l’hon- 
neur de  laftoyauté , qui  le  regatdoit  : & 
laquelle  en  effet  palTaà  Ton  fils  incontu  . 
nent  apres  fa  mort. 

Il  refte  maintenant  de  faire  voir  conî- 
me  la  Maifon  de  Matigny  fut  remÜe 
dans  les  biens,  qui  auoient  efté  confifi» 
quez,-  & mefme  d’efclaircir  ce  que- la 
prudence  de  nos\lonarques,  qui  def* 
cendire^t  du  Comte  de  Valois,  trouua 
a propos  d’ordonner  en  temps,  & lieu» 
poifr  l’honneur  de  la  mémoire  d’EN- 
GVERRAN,quoyqn’il  femble  que  le 
dernier  point,  effoit  affez  remis  en  Ço^a 
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entier,  dans  l’opinion  des  peuples;aprc9 
tx)utesles  chofcs,  que  nous  venons  de 
xappoicer. 

ll^  a quelques  Ercriuains  nouueauvy 
êc  conlîderables,  qui  afTcutcnt  que  de- 
puis la  condânation  du  Sire  d«-MARl- 
GNY,  on  donna  vne  déclaration  ex- 
prefle  ; pour  fon  innocence  ,*  & pour  le 
xétablilTemenc  de  fa  réputation  : maisji( 
n’y  a point  d’apparence.  PHILIPPES/e 
frère  èc  Succclleur  de  LOVIS 
Htftin  n’en  donna  pas  afileurement;  puis 
que  nous  auons  veu  que  tour  ce  qui  (e 
paiTa  pour  MARIGNV  y fo  fk  fous  Je 
yegne  du  Roy  CHARLES  t«  Bel,  Ce- 
luy*cy  non  plus  ne  fit  point  deliurerde 
lettres  fur  ce  fuiet  : car  il  cft  certain  que 
ce  n’a  efté  que  depuis  fa  mort  5 que  h 
Maifon  de  Marigny  efr  rentrée  dans  lef 
bfens,  qui  auoient  efré  canfifquez.AuiÜ 
la  chofe  eftoit-elle  encore  trop  ncmuel- 
l|!j  les  deux  freres  de  LOVIS  ré- 

gnèrent peut- eftre  tr^pcü  pour  celai 
Sc  enEn  cette  bonne  oeuure  efroit  refêr- 
uée  aux  enfans  merme  du  Cqfnte  de 
Valois.  Mais  en  ce  cas»  cette  efpece  de 
rétablilTcment  deuoit  arriuer  par  ’desi 
Yoyesparciculieresrcomme  nous  dirons 
que  la  chofe  s’efr  palTée:  &hon  pas  par 
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dcckration  expreflèsj  qui  euffent  cfté^ 
preiudiciables  à la  Maifqn  Royale. 

- Les trois  cnfansduRoy  PHILIPPES 
le  Bei  eftans  morts,  fans  auoir  laifTé 
«Thoirs  ma/les  ÿ le  droit  défera  la  facfter- 
fîon  de  la  Couronne  à PHILIPPES^ 
Comte  de  Valois,  fils  de  Charles. Ce 
Prince.de  Regent  eftant  deiienu  Roy, 
l’an  mil  trois  cens  vingt- hvtidfc, témoigna 
tn  toutes  manietes  qu’il  vouloir  fauori- 
fcr  la  Mailbn  de  Marigny  ; &qu’ilen 
doiineroit  dcsprcuu(|(^lors  qu’il  leiu- 
getoit  à propos.  Cependant  Loms  dc 
Marigny,  qiiieftoitfeftérculfils  d’EN-' 
GVÈRRANjS’eftoit  misdansîefcruiceî' 
dés  le  Régné  des  autres  Roys:  ce  qu’il 
Continua  gencreuremcnt,fousce  Princcj 
afin  âe  mériter  de  plus  en  plus  les  effets 
de  là  grâce  Royale.  Ses  Oncles  auâl 
Jean  Euefque  de'  Beauuais,  èc  Robert 
frerepuifiié  d’ENGVERRAN, firent  I<y 
mefîne  de'  tout  leur  pofliblc,  enconfî- 
deration  de  leur  nepueu  \ & feruirent 
vtilemént  la  Couronne  contre  les  An- 
. glois , dans  les  affaires  de  Guyenne.’ 
D’autre  part  I E A N N E de  Franco 
Reine  de  Nauarre  fille  vnique  du  Roy 
LO  VIS  Hutin^  prit  auprès  d’elle  Tdt 
fille  de  LemsèA  Marignyjpq|ir  laquelle 
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elle  eut  toujours  vne  particulière 
drelTe.  , . . • 

, Enfin  l’an  mil  trois  cens  quarante  , le 
Koy  PHlLIPPESjfürnommé  iie  V dleisi 
par  les  lettres,  permit  à l’Euerque  de 
Beauuais  j 6c  à Robert  de  Marigny  Ton 
frété, -de  racheter  de.  Hubert  dernier- 
Daiifin  de  Viennois,  les  biens  de  la 
‘ Maifon  de  Marigny.  Le  Daufin  les. 

Îiolfedoit , comme  ayant  efté  heritier  de 
a Reine  Clémence  de  Hongrie  fa  tante} 
qui  les  auoit  eus|||p:  confifeation:  Et  le 
ftile  de  la  Charte  témoigne  bien  que 
tout  cela  fe  faifoit  ainfi , afin  que  les  ter- 
res delà  Maifon retournafiènt à Tdeàe, 
Marigny  , laquelle  eftoit  alors  deue-, 
nue  feule  hericiere  de  fa  famille , par  la 
mort  de  Louis  de  Marigny  fon  pere., 
C’eft  fans  doute  que  les  claufes  de  cette 
piece  font  bien  cibnnoiftrc  la  prudeiiçe, 
dont  on  fe  feruit  en  cette  pccafionj  afin 
que  d’vne  par  leRoy  ne  femblafi  pas 
vouloir  faire  tort  à la  mémoire  de 
Charles  Comte  de  Valois  fon  pere:  & 
d’autre  cofté  neanrtnoins  le  rétablilTe- 
ment  dont  il  eftoit  queftion,  ne  fe  fit  pas 
moins,  indireétement , & par  moyens, 
qui  font  véritablement  dignes  de  l’ad- 
drelTe,  la  politique  de  ce  Roy.  Et 
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■quoy  qu’il  paroifle  par  là, que  à qui 

PHILIPPES  accordoit  cetcc  grâce, 
dcuoit  lacheptcr  de  leur  deniers  les 
biens  de  la  Maifon  de  Marigny  : l’on 
■voit  bien  neantmoins  par  la  Charte , Sc 
par  la  confirmation  qu’en  donift  depuis 
"lE  AN  Duc  de  Normandie,  fils  aifné  de 
-PHILIPPES,  que  ce  Roy  ne  la^a  pas 
•fournir  tout  le  prix  aux  freres  d’EN- 
'^jVERRÀN  de  Marig9y>  s’ils  en  payei 
■rent quelque  partie.  • - 

' \ En  fuite  de' cette  grâce,  la  Reine  de 
'^Naupte  maria,  l'an  mil  trois  cens  qua- 
rante huit,  hcritiere  des  Seigneurs 
'de  Marigny,  auec  Jean  Melun  fils 
aifné  du  Comte  de  Tancaruille,  Con- 
• neftable  , & Grand  Chambellan' he- 
'reditairc  de  Normandie:  En  quôy 
'cette  Princefle  fe  fit  forte  de  la  Da- 
■;  mc.de  Roofny,  qui  eftoit  la  mere  de 
' ia  ieune  Da.moifelle  ; c’eft  à dire  qu’en 
vnmor,  la  Reine  feriîoit  en  toutes  fa- 
'çons  d’vne  autre  mere  à cette  ieune 
' Orpheline.  Qnpy  que  le  mariage  euft 
' cfté  deflors  eonfomméi  on  ne  pafia 
- point  de  contracb  j mais  on  fe  contenta 
de  figner  les  articles,  qui  furent  arreftez 
entre  les  plus  proches  païens  ;&  en  la 
-prefeneq  de  Lomü  Comte  d’Eureux, 
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^epuis^oy  de  Kauarre,  mai^y  de  2ji  - 
Reine  leanne  Ôc  de  pl^deurs  autres 
Princes  , & Pr.incefles.  Les  anclcs  de  la 
J^amoifeLle  de  Marigny  pe  ^anque^euc 
^as  auffi  d’y  interuemr j ôc  de  reoaectrei 
Jenr  ni^ce  tous  lesbiens  de  roii  ayeul, 

& les  leurs  melines  : en  cas  que  Robert 
Seigneur  de  Maineuiîle  n’eue  point 
d’enfans,  dont  il  ny  auoit  nulle  appa^ 
.rence.  T our  ce^a  fut  depuis  fqlemncUe- 
ment  confirmé  Tannée  d’apres  par 
JEAN  fils  airncdeprance  > en  qualité  de 
.Duc  de  Normandie:  qui  fçauoit  bien  les 
intentions  du  Roy  fonpcrcj  & les  mo- 
tifs qu’il  auoit  eus^  de  ménager  fa  grace^ 
.comimeil  auoitfait. 

En  ce  temps  là  lean  de  Marigny  Euef- 
4que  de  iBeauuais,  principal  oncle  de 
^noftee  heritiere>  eftoit  deuenu  Archc- 
-uefquc  de  Roiien)  & le  Roy  le  confidc- 
roir, comme  Tvn  de  fes  principaux  Coa- 
feilIersd’Eftat.Par  oùl’on  peut  recon- 
noifire,  que  de  tous  codez  la  famille,  ^ 
le  nom  de  JMarigny  ne  palToient  plus 
pour  odieux  » parmy  tous  les  Pnneesde 
ja  maifon  Royale  : & principalement 
auprès  de  nos  Monarques,delabra'nçfie 
• de  V alois.  • 

Bref,  pour  conclure  toute  .TbiRpire 
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d’ENGVERRAN  de  Marigny;  il  cft 
certain  que  ce neft  qu’au  Roy  LOVIS 
XL  & non  point  à d’autres  Roysprece- 
dens,  que  la  pofteritc  de  ce  Grand 
MiiiiftrederEftatdoit  le  dernier  aétc, 
6c  le  plus  conlîderable,  qui  paroift  auoir 
cfté  donné  en  faneur  de  fa  reputation,&: 
de  fa  mémoire.  LO  VIS  permit  aux  def- 
cendansdeMARlGNYjl’an  mil  quatre 
cens foixante&  quinze,  de  luy  efleuer 
vne  fcpulture  enTEglifc  d’Efeouysj  fur 
^la  pierre  qui  l’attendoit  dés  le  temps 
qu'il,  auoit  fait"  baftir  ce  Temple. 
LOVIS  XI.  permit  auffi,  d’yadioûter 
vu  Epit^he  auantageux , & toute  forte 
d’autres  marques  d’honneur:  pourueu 
feulement  que  l’on  ne  parlât  plus  delà 
îuftice , bu  de  l’iniuftice  de  la  condam- 
nation d'ENGVERRAN  î^&que  par 
les  termes  de  la  Charte,qu’ildciioit  faire 
expédier  pour  œtte  conceflîon , il  parut 
qu’il  en  auoit  accordé  la  grâce,  aux 
prières  des  Chanoines  d’Elcouys  -,  ou 
bien  mcfme  en  confideration  de  la 
glorieufe  Vierge,  qui  eftoitla Patronc 
de  l’Eglife  de  ce  lieu.  En  quoy  ce  Prince 
auoit  grande  raifon , d’en  vfer  de  la  for- 
te: pour  témoigner  fort  fagementj  qu’à 


élo  Hilloire  d'Enguérran, 
l'imitation  de  Tes  Anceftres,  Hvouloic 
îoujoui  s vn  peu  épargner  la  mémoire  de 
CHARLES  Comte  de  Valoisjdüquelil 
dercendoit  de  pere  en  fils. 

MARIGNY  d’azar , à dcux.faccs  d’argent. 
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s O MM  Al  RE  DF 
Rjgne  de  L O v i s X.  du 
nom  y dit  Hutin,  Roj  de 
France  & de  T^uarre. 

Yant  défia  touche  beaucoup 
de  circonftances  de  la  vie  de  ce 
Koy>  & de  celle  de  fes  Freres 
en  l’Eloge  precedent,  nous 
nous  contenterons -d’adjoufter  icy  ce 
rquife  trouucra  efiîrcnccefiàire  â noftre 
dellèin  touchant  leurs  premiers  régnés. 

- LOVIS  Fut  ..fiM:nottîmé:/^»r<«,  qui 
eftoit  à dire  mutin,  & turbulent:  ce 
qu’il  fut  fans  doute  autant  que  peu  heui  , 
reuxiquoy  qu’il  ait  toutesfois  eu  de  tres- 
bonnesparties  , &c  que.  naturellement  il 
aitefté  porté  entr’auUcs  vertus,àla  iu- 
ftice  , à la  valeur , & à la  bonté. 

A la  mort  de  PHILIPPE  S le  Bit  ^ et, 
ieune  Roy  âgé  feulement  de  vingt-  trois 
ans  & demy  ioignit  la, Couronne  ^ de 
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France  à celle  de  Nauarrej  & auroit 
ainfireceu  VD  bon- heur  quieft  peu  or- 
dinaire, fi  cette  félicité  n’eùt  cfté  ac- 
compagnéc'd  vn  malheur  domeftique, 
dot  la  playe  <^qit  encorç  toute  nquueJ- 
le  : malheur  qu’il  eut  commun  auec  vn 
autre  de  Tes  frét  és.  Le  Régné  de  ce  Roy 
ne  fut  que*  de  dix  huit  mois  pour  la 
France , pendant  lequel  on  l’obligea  par 
interefi  de  rappcller  les  luifs  que  fon 
Pere  auoit  bannis  du  Royaume.  Ses 
peuples  fe  foulcuerent  incontinent,  fes 
Princes  s’emparèrent  de  l’authoritéi  & 
JRohen  Comte  de  Flandres  rentra  dans 
(es  rebellions  accouftumées.  Vn  defre- 
glcmencdefaifon  enempefeha  le  châti« 
ment  que  L O V I S alloit  prendre  en 
petibnne  , auec  vne  puifTante  armée: ce 
qui  n aboutit  à la  fin  qu’à  vne  eipece  de 
T raitté  inutile  à l’ordinaite  ; ou  bien  fe*« 
Jon  d’autres,  qu’à  vne  tréue  qui  fut  ac# 
cordée  en  la  ville  de  Pontoife. 

Neammoins  ce  régné  eft  confidera* 
ble  par  le.  célébré  reglement,  par  le 
moyen  duquel  Hutin  rendit  le  Parle.* 
ment  fedemaire  à Paris,  félon  la  plus 
commune  opinion.  H accomplitcn  cela 
les  bons  delïèins  de  fon  Pere  -,  qui  pour 
cét  effet  par  lesconfeils  & par  les  foins 


J^rance.  ^2.5 
' d'EnguerranShzêiÇ.  Marigny  auoit  re> 
bâryie  Palais , où  il  deftinoit  l’établide» 
jnenc  de  la  Cour  des  Pairs.  On  peut 
auHi  adioufter  aux  adHons  louables  de 
ce  Prince  le  foulagemenc  qu’il  donna  à 
fon  peuple , quand  il  le  pût  : & qu’il  fit 
tou|;ron  pofiîble  par  fes  Ambafiadeurs, 
& parles  perfonnes  mefmes  de  PHI*. 
LIPPES /e  LongQomiç  de  Poitiers  Ibn 
^ere,  & de  Charles  Comte  de  Valois 
Ibn  Oncle  , afin  de  remettre  Tvniori 
dans  le  facré  College  des  Cardinaux 
pour  rélediion  d’vn  nouueau  Pape, 
apres  la 'mort  de  Clement  cinquième. 
Cela  contribua  fai^s  doute  beaucoup  â 
les  difpofer  de  fuîure  rinfpiration  qu’ils 
eurent  tous  depuis  au  régné  fuiuant  de 
«’cn  rapporter  au  Cardinal  d’Auignon, 
qui  trouua  vn  agréable  temperamrnenc 
pour  les  accorder  i lors  qu’il  fenommâ 
foy  mefmefous  le  nom  de  lean  vingt - 
deuxiefnic. 

T out  le  refte  du  régné  de  L O V I S 
JJutm  n’eft  remarquable  que  pat  de 
mauuaifesrencontres,  & des  eifîets  fu- 
neftcs  de  l’ire  de  Dieu , & par  l’appari- 
tion d’vnc  Cornette , qui  fut  le  préface 
de  la  mort  foudaine  du  Roy , du  petit 
Prince  pofthume  fon  fils,  & de  beau- 
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coup  d’autres  malheurs  dont  les  pcuple's 
n’alIercnt  p^s  bien  loing  chercher  les 
càufcsi  comme  nous  lauo ns  défia  re- 
marque. LO  VIS  mourut  a Vincennes 
le  cinquième  de  luin  l’an  mil  trois  cens 
feize , en  la  vingt-cinquième  année  de 
fon  âge,  & au  dix-ncuficrme  mois  de 
fon  règne;  n'ayant  eu  qu’vne  fille  de 
fon  premier  mariage  : & laiflant  fa  fem- 
me grolTe.  Cette  derniere  Rcync  accou- 
cha de  tnftefle , auant  terme,  du  petit 
Roy  lE  AN  donc  qous  parlerons  inconi 
tinent, apres  que  nous  aurons  dit  que 
LO  VIS  //«ri»  n’eut  point  de  vray  Mi- 
niftre,  au  peu  de  temps  qu’il  régna;  Si 
ce  n’cft  que  l’on  veuille  confiderer  dans 
l’authorité  des  affaires  CHARLES 
Comte  de  Valois  fon  oncle  j qui  fut- en 
effet  tout  puifTant , tant  que  fon  neucu 
régna.  Mais  comme  il  eftoit  le  premier 
Prince  du  Sang , le  Lcétcur  reconnoift 
bien  que  fon  gouuernement  n’eft  pas  do 
noftre  matière. 
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E Prince  fils  pofthume  du, 
Roy  LOVIS  Hutin  , fut  vu  . 
Aftre  q^ie  l’on  vit  tomber  auf- 
fi-toft  qu’il  commença  de  bril- 
ler. Il  feeut  mourir , auantque  de  fça-. 
uoir  régner  : il  trouua  fou  tombeau, 
dans  fon  berceau  mefme  : & il  n’y  a 
rien  à dire  de  liiy , finon  que  fon  Regiie 
de  huit  iours' confirma  les  effets  cer- 
tains'des  Loix  fondamentales  de  l’E- 
ftat;  & nous  a lailTé  des  preuues  indu- 
bitables' de  l’authorité  que  le  CÔN- 
N ESTA  BLE  de  Chaftillon  auoit  dans 


le  Royaume. 


Du  re^e  de  PhiL  V.  ' 


SOMMAIKÉ  DF 

Régné  de  PhilIPPES  dit 

le  Long,  F.  du  nom^  Ràj 
^de  France  de  Nauarrt, 


H I L I P P E s fut  le  fécond 
filsdu  Roy  PHILIPPES  U Bel, 
quiiuy  donna  pour  appennage  * 
la  Comté  de  Poitiers,  il  paffe  chez  les 
meilleurs  Hiftoriens , dedans  l’opiniott' 
des  Efcriuaiiis  defon  tclnps , pour  auoir 
cfté  Prince  très  - benin^  fort  luftc , por- 
té au  bien,  ôcdoiié  de  toutes  les  bon- 
nes qualitez  qui  font  ncccflaires  à vn 
grand  Roy*  H e^oit  de  bonne  grâce, 
mais  il  auoit  la  raille  vn.peu  trop  haute, 
d’où  il  acquit  le  fobriquet  de  Loffg.  Il 
aima  les  fcicnces  & les  perfonhes  do« 
âcs  i de  forte  -que  dhrant  fon  Régné  il 
ht  fleurir  les  lettres,  nommément  en 
l’Vniuerrué  de  Paris  , fi  l'on  en  veut 
evoirc  Pen arque  : mefine  il  prit  vn  piaf- 
fit  particulier  d’auancer  les  hommes 
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f^auanSy  & de  les  honorer  des  princi- 
pales charges  de  fa  Maifon. 

Il  cftoit  à Lyon  lors  qu’il  apprit  la 
mort  du  R(Jy  fonfrere  ; d’où  il  nereuinr 
qu’à  l'accouchement  de  la  Reine  C/e- 
veufuc  de  LO  VIS  //«f/wjpour 
prendre  l’authorité  de  Regent , & de 
Tuteur  dupetit  Prince  qui  nafquit  : en 
quoy  neantmoins  il  fut  extrêmement 
trauerfë  par  Eudes  Duc  de  Bourgogne, 
Prince  du  Sang  \ ôc  principalement  par 
Charles  Comte  de  Valois.  Celuy-cy 
auoit  de  grandes  obligations  au  feu  Roy 
Ibn  nepueu  j il  en  auoit  encore  de  plus 
grandes  à l’Eftat  , 5c  à la  Couronne, 
qui  le  pouuoient  mcfmcs  regarder  : Sc 
toutefois  i chofe  étrange  , préférant 
l’ambition  de  dominer  à toute  forte  de 
raifon,iIn’y  eutricn  qu’il  ne  fift  en  ce 
temps- là  , ny  depuis,  pour  ruiner  les 
droitsde  PHILIPPES  Ton  nepueu,  & 
pour  la  Regence,  & pour  la' Royauté; 
à caufe  qu'il  voyoit  que  celuy-cy  n’e- 
ftoit  pas  vn  Prince  pour  lè  foumettre  û 
aifémentafes  volontcz,  que  le  prece- 
dent. , ^ 

Nonobftant  ce  defordre  de  la  famille 
Royale, exerça  fon  authorité, 
comme  il  deuoit,  depuis  la  naiflance  du 
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Roy  lE  AN , qui  arriua  le  quatorziefmc 
cle  Noüembrej  cinq  mois  ouenuiron 
apres  la  perte  de  LO  VIS  Hutin. 

Si  toft  que  ce  petit  Prince  ftit  mort,  le 
Regent  fe  fit  recognoiftre  pour  Roy;mais 
pourtant  il  ne  fut  facréà  Reims  que  le 
iour  des  Roys  en  fuiuant,  quiefioitia 
fin  de  l’année,  mil  trois  cens  dix  iept.  Il 
y rcceut  encore  beaucoup  d’empefehe- 
mens,  de  des  troubles  eftrangcs  de  la 
part  du  Duc  de  Bourgogne  auec  lequel 
il  s’eftoic  défia  vne  fois  accordé.  Il  fut 
aufii  trauerfépar  CHARLES  Comte  de 
Valois;  qui  eftoit  plus  puifTanc  & plus 
confideré  dans  la  Cour  que  l’autre: 
& qui  fe  feruoit  de  l’authorité  du  ieu» 
ne  Comte  de  la  Marche  dernier  fils 
de  France.  Ces  Princes  s’eftans  liguez 
pour  emporter  le  Gouucrnement,  il 
en  vinrent  iufques.  à vouloir  fapper 
les  Loix  fondamentales  de  l’Eftac , & 
à leur  propre  preiudice  mefme  » ils  ofe- 
rent  maintenir  que  la  Fille  de  L O V I S 
Hfttin  deuoit  eftre  préférée  à Ton  On- 
cle, en  la  Succeffion  Royale.  PHILIP- 
PES  s’oppofa  genereufement  aux  en- 
treprifes  de  ces.  mauuais  parens,  & il 
fçeutheureurementfc  deffendre  contre 
de  fi  puiflàns  ennçmis;  particulièrement 
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àüec  l’afliftancc  du  braue  GAVCHER 
de  Chaftillan  Comte  de  Porcean  Con- 
neilable.de  Fiance  : qui  ayant  pris  en 
inaihrr^uthorité  des.  Affaires  à la  mort 
dejLOVlSif/î»r/»  (.pour  l'abrence  de 
PHLLIPPES);  donna  toufiours  le  con- 
trepoids aux  entreprifcs  de  la  ligue  des 
Princes.  • - > 

î^PHILIPPBS  fui  couïoiiné  cnJ’EgJi- 
Petlo Reims j les  porteseftans  fermées,  ÔC 
«lêc  toutes  Ics/amres  précautions  que 
pouuoit  'iprendre  vn  habile  Roy.  Ec 
pour  faire  voir  la  iuftice  de.  fon  droit; 
•comme  ‘aüflj  pour  regagner  par  vne 
douce  prudence,  ceux  qu’ilne  pouuoit 
'dompter  que  par  vnc;guerre  ciuile  , & 
.aux  dérpens  de  fon  peuple,  il  fit  affem- 
-blcr  les  Eftats  Generaux  a Paris:où’en  la 
prefencc  du  Légat  du  Pape  /ea»  vingt 
deuxiefme  la  queftion  fut  <craittéc  fo- 
IcmncUcment.  Oh  déclara  que  les  fem- 
^JTïcs  eftoient  incapables  de  fucceder  à la 
Couronne  de  Frânce;&  par  confequent 
PHILIPPES/^  Zsw^fut  reconnu  pour 
le  vray  SuccefTeur  de  LO VI S Hutini  & 
Je  Roy  par  les  mefmcs  Eftats  fit  encore 
; décider  la  mefme  chofe  en  faueur  de  fon 
. Jîls,  fi  Pieu  luy  en  donnoit  vn  dans  fon 
xnariage.Etc’eftlapremierc  fois  quéle 
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droit  de  la  Loy  Saliquc  a efté  agité 
ibus  la  troifiefme  Race  de  nos  Roys. 

Noftre  Roy  eut  encore  de  grandsdct. 
meflezauec  RahtrtQomtz  de  Flandres^ 
& auec  les  Flamans,  q.uoy  qu’il  n aît  pas. 
eu  de  guerre  fi  fort  ouuerte  aûeccux'que 
les  Roys  Tes  Deuanciers  : d’autant  que 
le  Pape  fe  rendit  fouuent  nîediateur 
entre  PH iLIPPES/i?  Lan^tc  eux  pour 
fair&comihuer,^  oUTenouutller  latrefué 
de  temps  en  temps  : ce  qui  faifoit  efpe» 
rer  vne  paix  certaine  de  ce  coftcifcà*.  ■ ' ■ 

Le  bon>  heur  en  eftoit  donc  referué  i 
la  politique  du  Roy  P H IL  I P P'E  S It 
Longs  quiayant  desja  d’vn  eofté  remis 
au  deuoir.té  Comte  de  Valois,-dontil 
auoit  adroitement  fait  ménagée  l’efprit: 
& d’autre  part  ayant  regagné  entiè- 
rement le  Duc  de  Bourgogne,  par  le 
moyen  du  mariage  de./94ir^e<dc  France 
fa  fille  ; il  voulut  auffî  réunir  la  Flandre 
à fes intcreftsjipar  là  mefme  voye.X2ar  il 
maria  Afarguefitet  fa  fecotide  fille,  auec 
LO  VIS  Comte  de  Ncùcrs  petit  filsda 
Flaman,  fous  les  mefmesconditions.ou 
à peu  prés  des  anciens  Traitez^  qui 
auoient  caufé  tant  de  troubles:  Et  atnfi 
la  paix  fut  faite' tout  de  bon  er^rc  h. 
F'rance,  & la  Flandre  * - • - ^ • 
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PHILIPPES  ayant  très- fa^c ment, 6c 
tres-heureufemcnt  réconcilié  àfonlèr- 
luceles  Princes  de  fon  Sang,  il  tafcha  de 
les  maintenir  toujours  dans  leur  deuoir, 
par  toutes  fortes  de  bien  faits,  & d hon- 
neurs, dont  ils  fe  rendirent  dignesj& 
entr’autres  il  confîdera  beaucoup  le 
Comte  de  Valois,  tant  en  fa  perfonne 
qu’en  ^elledc  fon  fils  le  Prince  Fhilippes, 
qu'il  enuoya  commander  vne  armée  en- 
Italie  contre  le  Vicomte  de  Milan,  qui 
elloit  de  la  faébon  des  Gibelins  : Et  de 
tous  les  Princes  de  la  maifon  , il  n’y  eut 
que  ^o^mcinquiefme  du  nom  Comte 
d’Artois,qui  éprouuaceque  noftre  Roy 
pouuoit  auoir  de  moins  doux  en  fa  na- 
ture > fur  le  fuiet  de  la  Comté  d’Ar- 
tois. 

, Mais  le  Règne  de  PHILIPPES /e  n 

Longt^  célébré  par  le  chaftiraét  exem- 
plaire des  luifs;  qui  ayan sellé  rappeliez 
par  LO  VIS  Mutin  ^ furent  quaiî  tous 
exterminez  fous  Philippes  dans  la  iufte 
douleur  du  peuple  ; qui  £ipptit  que  ces 
miferables  auoient  gagné  les  Ladres  du 
Royaume  pour  cmpoifonner^’l’eau  des- 
puits,  dont  on  beuuoit  d’ordinaire:  afin 
d’empefeher  les  François  de  retourner 
en  la  palcRinc l'Et  Les  PafitftreAux n’eu-  • 

F f vj 
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rent  pas  vne  meilleure  fortune  dans  le 
l angucdoc:  Là  où  cette  troupe  de  pay- 
fans  auoit  porté  la  rébellion , & le  bri- 
gandage , fous  le  prétexte  d’vne  reucla- 
tion  imaginaire*,  par  laquelle  ils  preten-' 
doient  qüe  le  Ciel  les  auoit  deftioez  au 
recouurement  de  la  Terre  Sainte.  Enfin 
-PHILIPPES  mourut  dans  larefolution 
' & dans  le  vœu  défaire  le  voyageM’ou- 
tre-mer  \ auquel  il  fe  preparoit  auec  vne 
puiflantearmëe.Ilne  pùtaullî  exécuter 
la  volonté  qu’il  auoit  roufiours  eue,  de 
faire  qu’il  n’y  eut  plus  dans  tout  le  Roy- 
aume qu’vn  poids,  qu’vne  mefure,& 
qu’vne  feule  monnoye.  Ce  qu’il  défi-' 
roit  pour  le  foulagement  de  fes  Sujets: 
pour  lefquels  il  auoit  vn  amour  extrême: 
ainfi  qu’il  le  monftra  bien  quand  il  don- 
na fes  propres  enfans  au  repos  de  Ibn 
peuple  •,  & qüe  pour  procurer  la  paix,  il 
préféra  l’alliance  d’vn  Comte  de  flan- 
drest  àccllc  dVn  Roy  dcCaftille. 

. -PHILIPPES  ne  doit  pas  eftfe  tenu 
pourtanr  pour  vn  des  plus  heureux  prin- 
ces de  fa  Ra4:e  .Le  foupçon  qu'il  eut  con- 
tare  1,’hohReur  de  fa  l;emme , &■  qui  le 
tourmenta  violémmét , eh  cft  vn  preaue 
fiiffifarue:  quoy  que  cette  priheeffe  fut 
depuis  reconnue  innocente  *du  critac 
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commun  de  Tes  Belles- fœuïs.  Les  tra- 
uerfcs  qu’il  receut  de  tous  Tes  proches 
aux  premières  années  de  fon  regrie,  ne 
luy  en  rendirent  pas  non  plus  les  com-' 
mcncemcns  fort  agréable  : mais  le  de- 
faut d’enfans  malles  fut  le  comble  defes 
dcplaigrs,  dans  vne  maladie  lente  & 
fafeheufe  \ qui  apres  vn  an  entier  d’in- 
commoditez  le  rauit  à la  France,  l’an 
mil  cent  vingt- vn,  ou  vingt-deux.  Il  dé- 
céda en  la  fleur  de  fon  âge  \ & au  miliea 
desgiorieulès  elperances  que  l’oncon- 
ceuoit  luftement  d'vn  prin*ce,  quin’a- 
uoit  alors  que  vingt- huit  ans  ouenui- 
ron*,  & qui  n’cnauoit  encore  régné  que 
cinq  toiit  au  plus, 

Qu-Clques-  vns  fc  font  imaginez  que 
ce  prince  prit  pour  Confeil  & pour 
Miniftre  principal  de, Tes  affaire  vn.cer- 
tain  Gérard  de  la  Guette  né  de  bas  lieu 
en  Auucrgnc  : neantnioins  les  Hifto- 
riens  les  plus  iudieieux  aduouentaucc 
nous  (\MC  la  Gpeette  i erpric  fubtil  & in- 
telligent , ne  fut  qu’employé  dans  les 
Finances,  & qu’il  obtint  quelque  cré- 
dit auprès  de  PHILIPPES  le  Long^ 
-pour  ce  fuier  feulement.  Mais  il  ell 
conftanc  qu’il  s'en  ac^quitta  (î  mal , qu’il 
incommoda  les  araires  defon  Maiflic, 
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Ôc  qu’il  y trouua  enfin  l occafion  de  (à 
perte , au  Régné  fuiuant. 

T ant  y a que  ce  ne  fut  point  conftam- 
ipent/4  GmttCi  quipoficda  le  Minifte- 
lefous  ce  Roy , ^ il  y amoit  bien  plus 
de  raifons  en  faneur  du  Cardinal  d’j4r^ 
ralflajf  qui  fut  Chancelier  de  France  du- 
rant ion  Régné.  Toutefois  il  £auî  con- 
clurre , que  fi  PHIUPPES  le  Longt  a 
çQofideré  quelque  grand  petfonnagc 
plus  que  le«  autres  Seigneurs  de  fa 
Cour,  ppur  luy  donner  plus  parfaite- 
ment la  confiance  de  fes  fecrets,-auec. 
fon  eftime;,  ç’a  efté  fans  doute  Texcet 
lent  G A V C H.E  R de  Chaftillon  fon, 
Conneftable,qui  a eu  beaucoup  d!au« 
thorité  fous  luy,  A:fousle  Roy  CHAR- 
LES /e  Bel  ion  fiicccfieur^ 


de  J^rarice. 
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’Arreft  célébré  que  les  Etats 
generaux  de  France  auoienc 
rendu  en  £aueur  -de  P HI- 
L I P P E S le  Ijoffg  y znàcC* 
aduantage  de’Ia-  Fille  du  Roy  LQVIS 
^Nfftinj’cfkoit  vn  preiugc  tout  cuidçnf 
pour  CHARLES  Comte  de  la  Mari- 
che  Frere  de  LO  VIS  & de  PHILIP- 
PES.  Auffi  til  for  reconnu  vninerfelle^ 


ment  poùr  Roy  à la  more  de  PHILIP^ 
PBS  'le  Lâ»g  , [ms  aucune  confidera- 
lion  de  fes  Filles  i & il  for  facré  à. 
Rheims  au  mois'de  Février  de  la  mef- 
rme  année  > mil  trois  cens  vingt  deux» 
•par  des  mains' -de  Âebert  de  .Courr^ 
xenay*'  • . • : 

Xc  cdnuïieuccmcnt  de  ce  Règne  p^ 
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rut  feue^c  , tant  par  la  punition  de  la 
Reine  Blanche'  de,  Bourgogne  , pre- 
mière femme  deÇHARLES,  qu’il  a- 
uôiç  tenue  long- temps  prîlbnnicre  dans 
Chafteau  Gaillard,  & qui!  fît’dcpüis 
voiler,  dans  Maub.uiflbn  apres da  dilTo- 
lution  de  leur  màriage'j  que  pai  rexecu- 
tion  publique  du  Seigneur  dè^  Tlfle- 
ioi,irdain  , <pai;ent\du5  P,ap<^  han  f que 
par  le  procez  auffi  que  l’oi^  fit  \ ' Gérard 
delà  Guette  , acaule  dc^  ïés  àialüçrTa- 


tions  dans  les  finances , fous  le  feu  Roy 
PHILIPPES  /ff’Xoa^.Cede'rtïl^rUiâlR 
tut  en  prifon  par  la  crainte  du  fiippEce^ 
& ainfi  Pexemple  ne  pafTa  .pUint  lede^ 
•fein  que;  le  Roy  âuoit  alfez  ttfriioî^c 
de  lé  vouloir  faire' chaftiér  comme  il 


incritoit.  Mefme.on  peut  adioufter  en 
ce  lieu  la  recherche  exa^e  que  CHAR- 
LES le  Bd  fit  faire  de  certains!  Ban- 


quiers qui  durant  la  vie,  de  fon-Pcrc 
^6  fes  Frcres  auoieht. altéré  les;  mom- 
noyés  à leuc  profit  : dont  il.  employa 
les  amendes  qui  ne  furent  pas  -petites, 
pour  faire  la  guerre  à TAnglois. 

Car  durant  ce  Regn^  la  paix  que  la 
-France  auoit  eue  long- temps auec  l’An- 
gleterre  fut  mal*  heureufement  rompit 
par-rinfolcnce  du  Senefchal , dc.des 
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très  Officiers  de  la  Guyenne;  pour  fa- 
uorifermarà  propos  les  entreprifes  du 
Seigneur  de  Moutpefat  etï*Agenois. 
Edouard  fécond  Roy  d’Angleterre  fie 
d’abord  toutes  les  mines  qu’il  falloir 
pour  faire  croire  au  Roy  CHARLES, 
fon  beau  Frere,  qu’il  vouloir  reparer 
ees  offenfes:  mais  n’y  ayant  pas  fatis- 
faic,  ce  fut  alors  que  l’on  cnuôya  en 
Guyenne  Charles  Comte  de  V alois  ^ec 
de  bonnes  troupes  ; & que  ce  Prince 
trouua  afiez  de  force  dans  les  interualles 
de  la  maladies  qui  le  trauailloit,  pour  al- 
ler réduire  au  deuoir  le  Seignetir  de 
Montpefat,  & tous  ceux  quifauorifoiêc 
le  party  des  Anglois  dans  cette  Prouin- 
ce.  pendant  ces  chofes  les  Efeofibis 
ayans  fait  vnc  diucrfîon  puiUante  contre 
le  Roy  d’Angleterre  ;&  d’autrepart  fes 
propres  fuiets  luy  ayans  auffi  taillé  de  la 
befogne , il  fe  trouua  neceffité  de  recou- 
rir àla  bonté  du  Roy  CHARLES  le 
-Sff/quieftoit  Frere  delaReync  fà  fem- 
me. 

IS  A B E A V de  France  ( ainfi  ap- 
pelloit-on  cette  princeife  ) vint  en  per- 
fqnne  trouuer  le  Roy  fon  Frere,  pour 
négocier  vue  bonne  réconciliation  en- 
trç  luy , ôc  le  Roy  d’Angleterre  fon  ma- 
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ty  : 6c  pour  y parucnirplus  facilement,' 
elle  amena  à la  Cour  Edouard  prince 
de  Galles  l#n  Fils,  qui  l’an  mil  trois  cens 
vingt- cinq  fut  receu  à foy  & hommage 
delà  Guyenne  & de  la  Comte  de  Pon- 
thieu  i qui  luy  auoient  efté  delailTces  dés 
^ auparauant. 

Cette  difpofitionà  la  paix  fut  enfin 
fuiuic  d’vn  Traitté  folemnel  que  l’on 
arrdftaà  Paris  le  dernier  de  Mars,  de 
1 an  mil  trois  cens  vingt  fix , par  lequel 
tout  fut  reparc  au  contcntemêc  du  Roy 
CHARLES 

Il  n y eut  que  la  pauure  Reyne  d’An- 
gleterre , qui  trouua  à la  fin  que  la  guer» 
rc  s’edoit  tournée  contre  ellcj  tandis 
qu’elle  youloit  procurer  la  paix  entre  les 
autres.  Son  mary  entra  en  ombrage  de 
la  fidelité  de  fes  negotiations  *,  & le  Roy 
de  France  fc  refolut  trop  aifément  d’a- 
bandonner fa  foeur  à l’indignation  d’J?- 
Elle  fut  contrainte  de  fe  mettre 
a couuerr  de  la' mal.veillance  de  fon 
mary,  aufli  bien  que  de  la  trop  grande 
facilité  du  Roy  fon  Frere  : elle  fe  faüua 
au  pays  de  Haynault,  fiir  les  aduis  du’ 
Comte  d’Artois , & par  rencremi^ 
d’vn  fage  Chcualicr  Anglois  appelle- 
Roger  de  Mortemer  i qui  fut  nçant- 
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moins  depuis  lefuiet  d ’vn  violent  foup- 
çon  qu’on  eut  contre  l’honneur  de  cette 
Kcyne  fugitiue  : mais  ce  fut  à ton  8c  in- 
iuftemenc. 

Ainlî  pendant  que  la  tranquilité  &Ia’ 
paix  demeurèrent  en  France  fous  le  rc- 
ile  de  ce  Régné , la  guerre  8c  la  confii-. 
fîon  paflerent  en  Angleterre  : où  la  fem- 
me alla  chaflèr  du  Trofnc  le  Roy  fon 
mary  par  l’affiftâce  des  Angloisi  qui  (bne 
alTez  portez  à ces  reuolies  generales  co- 
tre leurs  princes.  Les  Suicts  forcèrent 
leur  Roy  de  quitter  la  place'  au  ieune 
MdaüArdill,  du  nom  fon  hls:  ils  vou- 
lurent depuis  remettre  celuy-cy  en  la, 
prilbndcfon  pere  ; & àla  fin  ils  furent 
eux  mefmes  les  parricides  de  leur  Roy 
malheureux  : Apres  auoir  voulu  perdre 
d’honneur  IjAbeanàe  France  leur  Rcy-'  ‘ 
ne , qu’ils  auoient  auparauant  mainte-' 
nue  contre  fon  mary. 

CHARLES  le  Bel  ne  fut  pour  lors 
quele  fpe(üHteur,du  mal  de  (es  voifins  * 

des  defordres  de  fafosur  : apres  auoir 
encore  réduit  au  deuoir  Lonys  Conîte 
de  Flandres  fon  neueu  qui  vouloir  com- 
me reprendre  le  chemin  de  fes  Ance- 
ftres.Il  n’^utplus  rien  de  confequencc 
qui  l’empefchaR  de  finir  doucementfon' 


Digitized  by  Google 


(f40  De  Charles  IF". 

Régné , qui  ne  fut  guère  plus  long  que 
celuy  d^e  Tes  Freres.  11  mourut  au  bois  de 
Vincennes  le  premier  iour  de  Fenricrdc 
l’an  mil  trois  cens  vingt- fept,  ou  félon 
d’autres  mil  trois  cens  vingt-huit,  n’ayat 
pas  régné  fept  ans  ; & n’ayant  vefcuque 
trente  trois,  ou  trente  quatre.  Mais  il  • 
faut  auoüerque  pour  fa  perfonne  , elle, 
ne  céda  ciirien  àeclle  de  fes  Freres,  ny 
en  bonne  grâce,  ny  en  excellence  d’ef* 
prit:  non  plus  qu’en  toutes  les  autres 
qualitez  Royales  que  l’Hiftoire  accorde 
aux  deux  autres. 

Il  ne  fut  pourtant  pas  plus  heureux  en 
fa  famille  que  fes  Freres  s puis  qu’il  ne 
lailTa  point  de  Fils  non  plus  qu’eux;  lî  ce 
u’eft  que  l’on  aduoue  qu’il  receut  quel- 
que fâtisfaétion  domeftique  par  fon  fe- 
. cond  Sc  fon  troifîéme  mariage,  qui  le 
confolerentdclaiuRc  douleur  du  pre- 
mier. 

‘ M ais  il  eft  certain  qu’il  eut  vn  auanta- 
. ge  tout  particulier,  qui  eft  ^e  le  pape 
Jea»  XXll.  ayant  excommunié  l’Empe- . 
re«r  Lonys  de  Bauieres , on  le  propofa 
pour  l’elirc  en  fa  place  : & il  y fut  fort 
bien  feruy  pac‘/e^»de  Luxembourg 
Roy  de.  Boheme  fon  beau-Frerej; 
mais  principalement  par 
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d’Autriche  & les  autres  Princes  de  cette 
maifon,  qui  alors  auec  grand  refpeâ:  dc- 
fcroient  l’Empire  à nos  Monarques. 

Neanrmoins  on  ne  peut  fans  eftoniie- 
ment  confiderer  le  procédé  donr  vfa 
CHARLES  le  Bel  y en  confiant  dere- 
chef fes  finances  à vn  homme  de  pareille 
cftoffe  que  celuy  qui  auoit  trompé  le  Feu  . 
Roy  fon  Frere,  lors  qu’il  fe  fcruit  de 
Tierre  Remy  i homme  de  bafie  nailTan- 
cc,  & quin’auoit  aucun  mérite,  pour 
l’employer  à cette  fonction  : qui  ne  luy 
fut  pas  aufii  moins  funefte  qu’a  fon  pre- 
dccefleur.  Mais  on  ne  peut  d’autre  part 
qu’on  ne  loué  hautement  ce  Roy,  d’a- 
uoir  eu  grande  creance  pour  toutes  les 
affaires  de  fon  Eftat  en  la  peifonne  du 
Côneftablc  GAV CHER  de  Chaftillon, 
à l imitation  de  fes  Freres.  Ce  fera  par 
confequent  ce  fage  Cheualier,  qui  tien- 
dra lieu  de  MINISTRE,  durant  ces 
derniers  Règnes. 
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HISTOIRE  DE 
G A V c H E R Seigneur  dt 
Qhaflillon,  V.  du  'nom^  çÿ* 
depuis  Comte  de  PorceàH^ 
Connefiablè  de  France  fous 
fx  Roys , ^ tres-puiffant 
dans  lEftaty  fout  les  Roy  s 
Iean  I.  PhilippesIc  Long, 
& Charles  le  Bel. 


ELOGE. 


L fautadiioüerquele  Conne- 
ftable  de  Chaftillon  n’a  point 
polïèdé  véritablement  la  qua* 
lité&  toutes  les  parties  dVn  Miniftrc 
(d’Eftat  i maiscommeila  efte  vn  grand 
Politique  , vn  fage  Capitaine,  & vn 
Hcros  illuftre  en  toutes  façons  : quç 


/S  4 4-  Hifl.de  Chafiillonl  ‘ ^ 

d’ailleurs  il  eut  fans  doute  beaucoup  de 
creance  dans  les  Confeiis  de  L O V I S 
Hmini  qu’il  prit  hautement  en  main 
l'authorité  des  affaires  à la  mort  de  ce 
Roy  : Qu’il  confèrua  ficUllement  la 
Couronne  à la  famille  de  PH1L1PP£S 
U Bel  : & que  mefme  depuis  il  a efté 
tres-puiffant  fous  PHILIPPES  /e  Long^ 

& fous  CHARLES  /(?  Bel\  nous  croyôs 
qiic  légitimement  on  le  peut  mettre  au 
rang  des  plus  grâds  Minières  de  la  Mo- 
narchie j d’autant  plus  aifément  que  fâ 
condition , fes  feruices , & fon  authori-  > 
té  ne  feront  point  de  honte'  aux  Mini- 
fteres  de  tous  les  autres. 

Il  ne  fera  pas  neantmoins  neceffaire  de 
s’eftendre  icy,  autant  qu’on  le  pqurroit, 
fur  toutes  les  merueilles  de  fa  vie.  car  el- 
le a efte  amplement  traitte  da’ns  l’Hi- 
ftoire  particulière  de  la  Maifon  de  Cha- 
ftillon  tellement  que  pour  ne  point  em- 
ployer le  trauaild’autriiy,  nous  y ren- 
uoyerons  les  curieux  i^comme  à vnc 
excellente  fourcc;  apres  que  pour  la  fui- 
te de  noftre  deffein  nous  en  aurons  tiré 
vn  Sommaire  fort  fuccint , accompagné  " 

' de  quelques  remarques  particulières, 
que  nous  y adioufterons  d’ailleurs. 

G A YCHER  deChaftilloh  eftoic  dV- 

ne 
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ne  branche  piiifnée  de  l’Illuftic  Maifon 
de Chaftillonrui  Marne;  c'cft  en  dire 
alTezpourfaire  diftingîier  cette  glorieu- 
fe  famille  ; dans  laquelle  il  fut  fis  de 
GAVCHF.Rde  Chaftillon  IV.  du 
nom , & à’IfabeaH  de  Lifignes  i & petit 
fils  de  Hugues  I.  Sire  de  Chaftillon, 
Comte  de  Saint  Paul,  & de  Marie  d’A- 
uefnes  Comteftè  de  Blois. 

Enuiron  Tan  mil  deux  cens  quatre- 
vingt  quatre,  ou  peu  apres  le  Roy  PHI- 
LIPPES  le  ayant  époufé  hanne  he- 
litierc  de  la  Comté  de  Champagne , il 
en  fit  Conneftable  le  Sire  de  Chaftillon-, 
comme  vn  Seigneur  qu’il  rcconnoiftbit 
cftre  vn  fuiet  capable  de  toutes  fortes 
d’honneurs.  Auffi  il  rendit  de  notables 
fetuices  au  Roy  fon  Maiftre  dans  cette 
prouince,  en  plufieurs  occafions , &: 
principalement contre/ff»ry  Comte  de 
Bar  gendre  d’Edouard  premier  Roy 
d’Angleterre-,  lors  qu'il  entra  dans  la 
Champagne  auecvne  forte  armée  l’an 
mil  deux  cens  quatre-vingt  dix-  fept. 

L’an  mil  trois  cens  deux  noftrc  GA  V- 
CHER  fc  fignala  extraordinairement 
en  Flandres  à la  bataille  de  Conrtray\  ce 
- qui  obligea  le  Roy  PHILIPPE  S le  Bel 
del  honorcrde  l’épée  de  Comieftablc 
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de  France  3 à la  place  Raoul ào,  Clct^ 

mont  Seigneur  de  NccIJe  qui  y auoit 
elle  tué, 

E n cette  qualité  il  fut  depuis  la  princi- 
pale caufe  du  gain  de  la  Viétoire  que  le 
Roy  PHILIPPES  le  ^<f/obtint  en  la  ba- 
taille de  Mens-en-Pnelle  i où  il  fit  des 
merueilles  de  fa  perfonne  *,  principale- 
ment quand  il  foiitmc  le  Seigneur  de 
‘ Noyersfon  nepueu: 

, Il  fut  auflî  en  haute  confideration 
(bus  le  Roy  LO  VIS  Fils  aifné, 

'& fuccelTeur de  PHILIPPES /?  Rehôc 
ce  prince  luy  fit  de  grands  legs  par  Ibn 
Teftament, comme  nous  auonsveu,  il 
,1c  nommai  vn des  exécuteurs.  Mais  le 
Conneftable  ne  fut  pas  ingrat -de  cet 
honneur  & de  ces  bien-faits:  car  à la 
mort  de  LO  VIS,  il  affifta- genereufe- 
raenslaReyne  Clemenceàc  Hongrie  là 
veufue  qui  eftpit  demeurée  groflè-,  & 
elle  efprouua  bien  que  ce  fupport  ne  luy 
fut  pas  inutile.  Le  Comte  de  Valois  , 
OncledudeffunétRoy  fe  vôuloitcon- 
feriier  l’authoritédes  affaires  dans  l’in- 
-.teregne,&iufqucsàcequcla  Reync  fut 
accouchée  : mefme  ils  s’oppofoic  aux 
droits  apparens  de  PHILIPPES 
jCo.i.ce  de  poiétiers  qui  eftoit  abfent,fi 
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que  tout  le  monde  reconnoilïbit  pour 
, l'Heritiet  prefomptif  de  la  Couronne. 
Le  Conneftable  creut  qu’il  y alloit  de  Ça, 
fidelité  d‘  employer  en  cette  rencontre 
la  puilUnce  qu’il  auoit  dans  l’Eftatjpour 
donner  le  contrepoids  aux  entreprifes 
de  ce  Prince  du  Sang:  afin  de  tefmoigner 
par  là  fes  reconnoilTances  àla  mémoire 
du  feu  Royfon  maiftrejà  I Enfant  que 
l’on  attendoif,  & pour  le  moins  au 
Comte  de  Poidiers,  qui  eftoit  frère 
de  LOVIS  Hutm„  Si  bien  que  par  le 
crédit  & par  l’entremifc  de  GAV- 
CHERr  de  Chaftillon  on  forma  vn 
Confeil  particulier  , que  l’on  appella^/^j 
grands  Seigneurs  de  France  y dont  il  fut 
nommé  le-Çhefi  & celüy  qui  feroit  ex- 
pédier en  leur  nom  toutes  les  lettres,  les 
ades,  & les  dépelches  necelTaires  pour 
'les  interefts  du  peuple.  De  faitilnous 
refte  encore  des  marques  de  cette  puif- 
fance,  & d'e  la  Chancellerie  du  Connef- 
rablc. 

' Pendant  qu’il  feruoit  aii>fi  digneiTient 
■ riEftat,  la  Reyne  accoucha  d’vn  Fils  que 
l’on  appellalEAN  j & le  Comte  de  Va- 
lois contefta  auflî  toftla  Rcgence&Ia 
• tutelle  de  cet  enfant  à PHIL.IPPES 
V Çomtcide^J.^oidiei’s:  mais,  auec 

• Gg  'vy 
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l’ayde  du  Gonneftable,  PHILIPPES 
l’emporta  hautement  j quoy  qu’il  fut 
encore  abfent.  Et  la  vieille  Chronique 
de  Flandres  porte  que  GAVCHERde 
Ciiaftillon  allaau  dcuantde  luy  quand 
il  rcuintj  qu’il  l’amena  au  Louure  Ôc  de 
là  au  Palais  i donc  le  Comte  de  Valois 
s’eftoit  emparé.  Il  y fit  entrer  par  force 
PH  i LI  PPESde  fil  là  reconoiftre  publia 
quement  pour  le  Regent  du  Royau- 
me; & en  fuitte  il  reduific  le  partyco<Ji^ 
traire  à fc  foumetere  à F Authorité  legtti- 
me.  . 

Le  petit  Roy  lEAN  eftanc  mort, le 
Conneftable  fit  Sacrer  folemncllemenc 
à Reims  le  Regent  PHILIPP  ES  U 
quelques  trauerfes  que  .voulut 
cncocç.y  apporter  le  Comte  de  .Valois, 
& les  autres  princes.de  fon  patty^  De 
Ibne  que  Chafiilk»(Q  rendant  toufiours 
comme  l'  Arbitre  du  bien  public , il  eut 
eç  bon- heur  de  faire  conferucr  tous  les 
di  oicsquioppartenoientàla  famille  du  ' 
Roy  PHllLlPPE:S  /r  Be/  fon. premier 
MaiRre.  Car  ayatudigioeinerit  feruyle  • 
Roy  PHILIPPES  U Long-^  cefut  enco- 
relu.yqui  àla  mort  de  ce  prince,  coii- 
foilla' CHARLES  le  Bel  Comte  de  la 
hlarchc  fou  Frète î de.  foire  appellei 
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tous  les  pairs  & les  Barons  de  France, 
pour  ailifter  à fon  Sacre;  afin  de  prcuc- 
nirles  difficultezquele  Comte  de  Va- 
lois, & les  autres  Princes  fes  Partifans 
eiiiTentpu  faire  naiûre  en  cette  rencon- 
tre j ainfi  qu’ils  auoienc  fait  autre- 
fois- 

Le  Roy  CHARLES  /e  Btl  confidera 
ChaMüon;\zMXzxiX  que  le  feu  noy.  fon 
Frere  fauoit  cftimc',  & n’ayant  rien  fait  ^ 
durant  fon  Règne  que.  par  fes  fâges 
Conlêils , lUe  nomma  aulfi  l’cxccutcur 
de  fes  dernières  volontés  das  fon  T efta- 
ment , qu'il  fit  l’an  mil  trois  cens  vingt 
quatre,  .• 

Enfin  ce  Prince  eftant  mon  en  l’an 
, mil  trois,  cens  vingt  fept  fans  aucun  en- 
fant mafle*>&  U Loy  du  Royaume  ayant 
déféré  la  fucceflîoirde  la  Couronne  à 
PHILlPPES.filsaiûié  de  CHARLES  , 

. Comte  de  Valois,  comme  à ccluy  qui 
eftoit  le  Coufin  germain  des  derniers 
Roys  i Le  Conneiftablc  ne  termoigna 
aucune  peine  de  rendre  aulE  toft  fes  for- 
uices  à fon  nouueau  Souuerain,  Car 
comme  ce  grand  Petfonnage  naiioit 
iamais  eu  autre  Rut  que  de  regarder  le 
bien  du  Royaume , & de  fe  foumettre  à 
ccluy  quelordrc  cilaRly  de  Dieu  auoit 
~ Gjiij 
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deftmé  pour  eftre  Ton  Prince  légitimé: 
Auifi  il  fut  des  premiers  a recortnoiftre 
PHILIPPES  de  V alois  quand  il  fut  de- 
Wenuilc Succeffeur  delà  Couronne  j& 
alorsil  l honora  ainfi  qu’il  deiloittquoy 
qu’autre,  fois  il  fe  fut  ouuertement  dé- 
claré contre  fon  Perc,  lors  qu’il  trauer- 
foit  ihiuftemcnt  Ceuxdefquelsil  deuoit 
‘dépendre.  Auflî  le  nouueau  Roy  oublia 
les  paflions,  & les  interefts  des  Comtes 
de  Valois;  & entrant  dans  les  penfées  & 
dans  les  fentimcns  d’vn  Roy  de  France, 
il  continua  d’employer  heureufement 
leConneftable  durant  la  première  an- 
née de  fon  Régné,  qui  fut  la  dernieredc 
la  vie  de  ce  venerable  Vieillard. 

- La  Chronique  de  Flandres  nous  ap- 
prend que  ce  fut  qui  confeilla 

à Philippes  d’aller  fecourir  L O V I S 
Comte  de  Flandres  contre  fes  Sujets;  & 
qu’il  propofa  de  donner  bataille,  fi  toft 
que  l’on  arriueroit.  Son  aduis  fut  fiiiuy, 
éc  il  voulu  eftire  de  la  partie  à l’âge  de 
, quatre  vingt  ans;  où  il  exécuta  vaillam- 
ment ce  qu’il  aubit  confeillé  : & il  ayda 
à gagner  la  célébré  iournée  de  Mont^ 
cajfeli  à la  gloire  du  Roy  fon  Mai- 
Rie. 

' Mais  ce  fut  là  le  dernier  exploit  de  ce 
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